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ÉTUDES 
GÉOLOGIQUES 

SUR LE BASSIN HOUILLER DE LA SARRE 
• 

liT SUR LES TERRAINS QUI LUI SONT SUPERPOSÉS, 

l'OUR SERVI li À IIÉ.sOVDRE I.A QUESTION DO PROLONGEMENT DE' CE BASSIN 

lt'• DIUO'OS Df. LA P.\II.Tif. LI IIITIOP IU> Dtl DirAf,T&JIEftT DE LA IIOSIU.l. 

EXPOSÉ. 

Parmi les pertes que· les traites de 1 81 4 et de 1 8 1 5 
·imposèrent à la France, aucune ne porta un coup plus 
, sensible à l'industrie des provinces du nord-est que · 
-celle du vaste et riche bassin houiller de Sarrebruck. 
Le dernier surtout, en·lui enlevant non-setûement les 
pays conquis par nos armées en 1 793, mais encore la 
contrée de Sarrelouis, cédée à Louis XIV par le traité 
de Ryswick, la priva de quelques exploitations répan­
dues autour de cette ville, lesquelles étaient déjà en 
activité avant la révolution. On rapporte que la ma­
nière dont le terrain houiller est limité à l'ouest de la 
Sarre ne fut pas sans influence sur la division du ter­
ritoire entre la Prusse· et la France, définitivement 
adoptée par la convention du 20 novembre . I8t5, et 
que la frontière entre Sarrebruck 'et Sarrelouis fut tra-

1 
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céc en vue de priver cette dernière des richesses qu'elle 

avait possédées pend~t vingt et un ans. Si cette cir­
constance n'a pas en effet contribue à fixer les limites 

actuelles du département de la Moselle , il faut recon­
naître que le hasard a admirablement servi nos voisins, 

car. le terrain houiller ne se montre point dans ce dé­

partement, tandis qu'il apparaît en Prusse, à des dis­

tances généralement peu considérables, quand on dé­

bouche des divers points de la frontière française pour 
se rendre à la Sarre. 

En présence d'une perte qui causait un grand pré­

judice à sept de ses départements les plus indus­

trieux, la France ne resta pas inactive. La proximité 

du terrain houiller inspira bien vite l'idée de le re­

chercher au-dessous des formations, plus récentes, qui 
reco'uvrent le sol du département de la Moselle, comme 

on l'avait fait avec tant de succès pour le bassin de 

Charleroi, dans la province de Hainaut, au commence­

ment du siècle dernier. Dès 1 8 1 7, des trous de sonde 
indiquaient la présence du terrain houiller au-dessous 

du grès des Vosges, près du bourg de Schœnecken, 

situé au nord de Forbach, sur l'extrême frontière; 

mais cette heureuse découverte devait rester longtemps 

stérile. La compagnie qui avait entrepris les recherches 

ayant obtenu, en 1820, une concession, quittait les 
lieux en 1 845, après avoir dépensé des sommes consi­

dérables en travaux de reconnaissance sans arriver à 

aucun résultat définitif. Vers la fin de l'année 1 846, 

une nouvelle société se forma pour l'exploitation de la 
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côncession de Schœnecken ; elle executa sur une 

grande échelle, et par des procédés perfectionnés, des 
travaux de sondage qui furent couronnés de succès et 
établi.rent d'une manière irréfragable l'existence du 

terrain houiller au-dessous ·des sables qui couvrent la 
plaine de Forbach. 

Deux ans avant que ces derniers aient été com­
mencés, et alors que les nombreuses déceptions de la 
compagnie concessionnaire paraissaient avoir découragé 
les plus persévérants, M. Legrand, sous-secrétaire 

' d'Etat des travaux publics, prenant en considération un 
vœu émis par la chambre de commerce de Metz, déci­
dait qu'tme étude des terrains du département de la Mo­

selle, au-dessous desquels on peut espérer de rencontrer 
le terrain houiller, serait faite par l'ingénieur ordinaire 
du sous-arrondissement de Metz. Il indiquait, comme 
devant être plus particulièrement explorée, la bande 
assez large qui s'étend entre la Sarre et la Moselle, vers 
la frontière prussienne. L'étude de ce terrain devait 
comprendre une carte géologique à l'échelle de la nou­
velle carte de France, des coupes dressées au moyen 
de nivellements et un mémoire descriptif. 

Le travail dont j'ai été chargé a été entrepris dans 
le courant des annees t847, ··848 et 1 85o. Avant d'en 
faire c~nnaître les résultats, je crois devoir exposer le 
plan que j'ai suivi dans mes explorations, et celui que 
je compte adopter dans l'exposition de mon sujet. Il 
m'a paru que la première chose à faire était d'étudier 
les allures des couches du bassin houiller de Sar.:. 

1 • 
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rcbruck; mais, comme ce bassin est très-étendu sui­
v:at)t sa longueur, j'ai dû borner mes recherches à la 
partie la plus rapprochée du territoire français. La 
limite la plus naturelle du côté de l'est était une ligne 

· tirée de Birkenfeld à Hombourg, laquelle partage le 
bassin houiller en deux régions qui ne diffèrent pas 
moins par leur aspect que par leur richesse. J'ai adopté 
cette limite, non toutefois sans pousser quelques recon­
naissances dans la région orientale, qui renferme des 
points devenus classiques pour l'étude des roches por­
phyriques intercalées au milieu du terrain houiller . 

• 
C'est ainsi que j'ai été amené à visiter successivement 
les environs de Vvolfstein, du Mont-Tonnerre et de 
Kreuznach. Quant aux terrains. qui recouvrent la for­
mation houillère, je les ai étudiés, tant en France qu'à 
l'étranger, dans un espace qui forme une espèce de cein­
ture autour du bassin de Sarrebruck, et qui est à peu 
près limité par les villes de Sarreguemines, Saint-Avold, 
Boulay, Bouzonville, Sierck et Merzig. Je me suis, en 
général, arrêté aux marnes irisées, pensant qu'alors ' 

même que le terrain houiller se prolongerait au-de~­
sou's des terrains plus modernes que le trias, la pro­
fondeur à laquelle on pourrait l'atteindre serait trop _ 
considérable pour qu'il soit accessible aux travaux des 
hommes. Le plan que j'ai suivi, pour l'étude des ter­
rains situés sur les deux rives de la basse Sarre, est aussi 
celui que j'ai adopté pour en faire connaître les résul­
tats. Je me propose donc de décrire chacune des for­
mations que cette contrée renferme, en commençant 
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par les plus anciennes et en suivant l'ordre de leur suc­
cession. Le terrain houiller occupe nécessairement, 
dans mon travail, une place plus considérable que les 

• 
autres, car la solution du problème que j'ai pour objet 
de résoudre dépend surtout de la disposition des cou­
ches qui le composent dans l'ensemble du bassin de 
Sarrebruck. Cc terrain a d.éjà été l'objet de descriptions 
géologiques, soit complètes, soit partielles , dans les­
quelles j'ai puisé d'utiles renseignements, bien qu'elles 
aient été faites à des points de vue qui diffèrent essen­
tiellement de celui que j'ai dû suivre. Je citerai parmi 
les ouvrages que j'ai consultés avec fruit : 

1 o Une notice géognostique sur la partie occiden­
tale du Palatinat , par M. l'inspecteur général de Bon­
nard, insérée dans le tome VI de la 1re série des An­
nales des mi11es , pages 5o 5 et suivantes; 

2° La description du terrain houiller étendu au pied 
du Hundsruck , qui fait partie du premier volume de 
l'Explication de la carte géologique de France, par , 
MM. Dufrénoy et Elie de Beaumont; 

3° La Richesse minérale, par M. Héron de Villefosse; 
4° Enfin un ouvrage allemand intitulé Geognostiche 

Beschreibung des · Landes zwischen der untern Saar und 
dem Rhein , par J. Steiningcr. 

J'ai eu , pendant un certain temps , l'espoir d'avoir 
entre les mains un document qui' a défaut des plans 
des mines du bassin de Sarrebruck, qu'il m'a été hien 
difficile de consulter, aurait jeté le plus grand jour sur 
la question qui m'occupe : je veux parler- cht" nivelle-. 

• 
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ment du bassin exécuté avec le plus grand soin , au 

commencement de ce siècle, par MM. Beaunier et Cal­

melet, ingénieurs au corps des minés. Malheureuse­
ment on n'a retrouvé, dans les archives du ministère . 
des travaux publics, que quelques pièces sans suite de 

ce grand travail, qui paraît avoir ét.é remis à l'adminis­

tration prussienne lors de sa prise de possession du 

territoire de Sarrebruck. J'ai tâché de suppléer, autant 

que possible, à l'absence des plans de mines qu'il ne 

m'a pas été permis de consulter, par des observations 

multipliées, faites avec une boussole de géologue, soit 

à la surface du sol, soit dans l'intérieur des mines que . , . . . , 
.J ru VISitees. 

Avant de faire connaître les résultats de mes explo­

rations, je crois qu'il n'est pas hors de propos de rn~n­

trer l'importance qui s'attache à de nouvelles décou­

vertes de comhusti~le minéral dàns le département de 

la Moselle, et de faire, en quelques mots, l'historique 

des travaux qui ont été tentés depuis 1 8 1 5 pour y 
rechercher le prolongement du bassin de Sarrebruck . 

• 

Ces deux points tiennent trop à mon sujet pout que je 

les passe sous silence. L'importance de la question que 

je me propose de traiter est, sans doute, généralement 
appréciée; mais celle-ci emprunte à certaines circons­

tances qui sont peu connues un intérêt tout particulier. 

Il me paraît donc qu'il convient de déduire d'abord de 
l'observation des faits tous les motifs qui tendent à 

faire attribuer un prix considérable à la découverte de 

gisements houillers sur la frontière nord-est de la 
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France, et a montrer que cette découverte ne serait 
pas moins lucrative pour ceux qui la tenteraient que · 
précieuse pour l'industrie. Quant à l'histoire des recher­
ches qui ont été faites depuis 1 81 5, pour découvrir 
dans le département de la Moselle le prolongement du 
terrain houiller de Sarrebruck , elle est destinée à 

fournir d'utiles renseign~ments sur la disposition des 
formations qui recouvrent ce terrain, et, à ce titre, elle 
doit occuper une place dans ce mémoire. 

Si on jette les yeux sur une carte géologique de la Importance 
de la dkounrte 

France, et que l'on fasse abstraction de la richesse en 
1 

dR 
pro ongemenl 

comhusti.ble minéral des pays limitrophes, on reconnaît d•d;.:;:~:ek 

bien vite que peu de contrées sont aussi mal partagées, l•• dl;.':me•t• 
de la 

sous le rapport de la facilité de se procurer ce premier régioa nord-est, 

mobile de l'industrie, que celle qui s'étend sur les deux 
versants de la chaîne des Vosges. Cette chaîne, en 
effet, ne renferme que quelques gisements de combus-
tible de peu d'importance, et aucune voie de commu-
nication facile et économique ne relie les plaines qu'elle 
domine aux bassins houillers du centre et du nord de 
la France. Mais au nord des Vosges s'étend, sur une 
longueur de 2 5 lieues, depuis Sarrebruck jusqu'à. 
Kreuznach, et une largeur de 8 lieues, un riche bassin 
houiller, qui est assez généralement connu sous le nom 

' de bassin de la Sarre ou de .Sarrebruck. Quatre Etats se 
partagent le sol qu'il recouvre: ce sont la Prusse, la Ba­
vière, la principauté d'Oldenbourg et le landgraviat de 
Hesse. Il s'en faut de beaucoup que la richesse de ce 
bassin, qui est considérable, soit uniformément répartie 
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sur la surface qu'il embrasse: ainsi, tandis que la partie 
située à l'est d'une ligne tirée de Birkenfeld à Hombourg 

ne renferme que quelques couches peu épaisses d'une 
houille sèche, extrêmement pyriteuse , uniquement 
propre à la cuisson de la chaux et aux usages domes­
tiques, la contrée qui avoisine la Sarre est, au con­
traire, généralement renommée pour l'abondance des 
couches d(! houille qu'on y rencontre. Cette dernière 

région fournit tout le combustible qui est exporté du 
bassin. Elle seule mérite de fixer notre attention, 
tant à raison de cette circonstance qu'à cause de sa 
valeur industrielle, infiniment supérieure à celle de 
la première. On y compte quinze grandes exploitations, 
dont treize sont situées sur le territoire prussien, les 
deux autres en Bavière. Des treize mines prussienes, , 
çlouze appartiennent au domaine de l'Etat; une seule, 
celle de Hostenbach, est exploitée par une compagnie; 
les deux exploitations bavaroises sont également doma­
niales. Sur la rive gauche de la Sarre, se trouvent les 
mines de Prinz-Wilhehn ou Gersweiler, Geislautern et 
Hostenbach. Les dix autres mines pFussiennes sont si­
tuées sur la rive droite de cette rivière et se présentent 
dans l'ordre suivant, quand on se dirige de Sarrebruck 

· vers Neunkirchen, puis vers Sarrelouis : 
lagersfreüde, sur le chemin de Sarrebruck à Dutt-

weiler, 

Duttweiler à Duttweiler, 
Sulzbach-Altenwald à Sulzbach, 
Friedrichsthal à Friedrichstbal , 

• 
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Merschweiler à Merschweiler, 
Kônigsgrube à Neunkirchen, . 
W cllesweiler à Wellesweiler, 
Quierschied à Quierschied, 
Gerhard ou Louisenthal près de Rockershausen, 
Kronprinz-Friedrich-Wilhelm à Schwalhach. 
Les deux mines bavaroises sont situées près de Saint­

Ingbert et de Mittel-Bexbach. Ces exploitations produi­
sent des combustibles de natures fort diverses. Quelques­
unes des couches exploitées à Duttweiler, Sulzbach, 
Neunkirchen, Wellesweiler et Saint-Ingbert fournissent 
une houille propre à la fabrication du coke, tandis que 
les combustibles qui proviennent des mines de Gers­
weiler, Geislautern, Hostenbach et Louisenthal sont 
principalement recherchés pour les usages de la grille. 
La production totale de ce.s mines s'élève actuellement, 
année moyenne, à 6,ooo,ooo quintaux métriques, sur 
lesquels 1 ,6oo,ooo quintaux sont carbonisés ct four­
nissent 95o,ooo quintaux de coke. Les couches du 
bassin de Sarrebruck étant en général peu puissantes 
et l'exploitation ayant.lieu, sauf de rares exceptions, 
au-dessus du ·niveau des eaux, le quintal métrique de 
combu5tible revient, sur le carreau de la mine, au 
prix· peu élevé de o fr. 45 cent. à o fr. 55 cent. Le 
prix de vente varie, suivant les localités et la qua­
lité de la houille , depuis o fr. 7 7 cent. jusqu'à 
1 fr. o4 cent. pour la même quantité: il est, en moyenne, 
de o fr. 95 cent.; le quintal de coke vaut sur place 
1 fr. 62 cent. Si on recherche comment se répartit le 
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combustible produit par les mines du pays de Sarre- · 

bruck, on trouve que ~a moitié environ de l'extraction 

annuelle est exportée en France, et que le reste est 

consommé soit dans la contrée même, soit sur les rives 
de la Sarre et de la Moselle. La houille de Sarrebruck 

est même transportée jusque sur l~ Rhin par ces deux 
rivières et le chemin de fer du Palatinat, qui relie 

Ludwigshafen à Neunkirchen; mais elle ne fait sur ce 

fleuve qu'une faible concurrence aux ebarbons de meil­

leure qualité qui' proviennent du bassin de la Ruhr. En 

France elle alimente, en totalité ou parliellement, sept 

départements, qui sont : la Moselle, la Meurthe, les 

Vosges, la Meuse, la Haute-Marne, le Haut et le Bas.:. 

Rhin. Elle y est employée à des usages très-variés, parmi 

lesquels figurent en première ligne la fabrication et les 
élaborations de la fonte et du fer, la fabi·ication du 

sel marin, des produits chimiques et des verres, les 

élaborations de l'acier, la production de la force mo­
trice, le chauffage des habitations, etc. Il n'est pas 

sans intérêt de montrer la progression qu'a suivie, de­

puis 1815, l'exportation de la hou~lle de Sarrebruck 

pour la France : cela donnera une idée du mouvement 

de l'industrie dans les riches provinces de l'Alsace et 
de la Lorraine. 
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QUANTITÉ DB HOUILLE IMPORTÉE EN FRANCE DE LA PRUSSE ET DE LA 

BAVIÈRE RHÉNANE DEPUIS 1815 JUSQU'EN 1851. 

.AlUi iu. 
Qo.t.1Trtla 

import.éet e_n cpinltua . 

-
1815. 0.......... .................. .. .... .. 285,000 
1816 ..•.... 0 •••• • ••••••••••••••••••• 0 0 •• '. 205,000 
1817 . .......••...•. • • • ... . .. . •....• . ..•.•• ·303,3"1 
1818 . . .. . 0 •• 0 •• •• 0 •• ••••• 0 •• 0 •• 0 • • 0.. .. ... 495, 133 
1819 ... ..... .......... . .... ... .. .. ... . .... 423,5\H . 
18.20 ..•.•.... • •• . ...••...•... •• • 0 •••• 0 •• 0 • 278,163 

• 
1821. 0 •••••••• 0 ••• • 0 ••••••••••••••••• 0 0... 425,839 
1822 .•••..•........ . ....... . .. 0 • • 0 • • • •• • 0. 301,707 
18~3 .. 0 ••••• 0 0 0 •• 0 ••• • 0 • •••••••• 0 ••••••• 0. 387,047 
1824 0 • 0 •••••••••••••• 0 ••••••••• 0 0 • • • • • • • • • 422,385 
182:5 . •.... 0 •• '0 •••• 0. 0 •••••••• • • 0 0. 0 ••••• 0 423,937 
1826 •.• . 0 ••••••••• 0 ••• 0 • 0 . 0 •••• 0 • 0 •• 0 0 ••• 0 574,548 
1827 . .. 0 0 0 0 •• 0 •• 0 • 0 •. • •• 0 ••••••.••• 0 •• 0 •. 0 708,258 
J 828 . . 0 •••• 0 0 0 0 0 • • ••••• 0 • • • 0 •• 0 • • • • • • • • • • • 772.234 
l 82Çt .. 0 ••• 0 0 ••• 0 0 0 0. 0 . 0 0 • •• 0. 0. 0. 0 • • 0 0 . 0.. 756, 124 
1830 . 0 .•. • ••. 0 • • • 0 •• 0 0 0 0 ••.•.••• 0 0 • • • • • • • • 753,419 
18310 •••••• • •• . .•• •• .• 0.- • • 0 0 •• 0. 0 •• • 0 0 0. 0 689,240 
l832o o •o • • o••o oo ooooooooo o ooo oo oo ooo ooo o o o 526,193 
1833 ... . ................. . ... .. ... . ....... 791,856 
] 834. 0 0 0 0 0 ••••••••••••• 0 ••••• 0 • 0 • • 0 • 0 • • • • • 780,399 
1835 •••• •• •••••••••••• 0 ••• 0 0 • •• • 0 •••••• 0 • 0 897,630 
1836 ... o, o oooooo o •···········•••ooo O OO+OOO 1,138,867 
1837 . • ....• 0 •••••• • • • •• • • •• • • • 0 •• • •••• 0 0.. 1,326,735 
1838 .......... . .. ... .... .. .. . ........ . .... 1.251,378 
1830 .. 0 0 • • •• 0. 0 0 ............ 0 • • 0. 0 •• 0. 0 0... 1,569,136 
1840 .... 0 .. 0 ..... 0 .... 0 0 0.. .. ... . ......... 1;607,790 
1841 • • 0. 0 0 •• 0. 0 0 •• 0. 0 ••••••• • ••• • •••• 0 •• 0. 1,065,020 
1842 ..... 0 ••• • 0 •• 0 0 0 •• 0 ,o • • 0 0 0. 0 0.. . ....... J ,996,953 
1843.. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,130,144 
1844 ......... 0 ••••••• 0 •• 0 0 • 0 0 •• 0 ••••• • •• 0 • 2,079,886. 
1845 ........... 0 ••••• • •••• • •• • • • •• 0 •• 0 • • • • 2,406,291! 
1 ~46. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 2,294,043 
1847.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,712,348 
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1848......... ... . ...... ..... .. .. . . .. . ... . . 2,280,798 
1849....... . .............................. 2,300,884 
1850. .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,782,547 
1851......... . ........... . .. ......... . .... 2,991,656 

Les nombres places en regard de chaque annee in­
diquent, en quintaux, l'importation de tout le bassin de 
Sarrebruck pour la France, relative à cette annee, en 
supposant le coke transforme en houille. Les chiffres 
relatifs à l'importation du coke dans ces derniers temps 
ne sont pas moins significatifs; ils indiquent même une 
progression plus rapide, comme on peut s'en convaincre 
par le tableau suivant : 

• 

QtiA.XTITiS 

importén en quiul3u s. . 

1844. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 158,232 
1845.... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 249,162 
1846 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 272,769 
1847..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 359,341 
1848 .... ... ....... . .... . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . 286,35 7 
1849 . . . . ...................... . ...... . .... 304,768 
1850.. . . . .. . . . . .. .. . . . .. . . . .. . . . . . . . . .. . . . . 424,654 
1851 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 498,118 

L'exportation de la houille du pays de Sarrebruck 
pour la France a, comme on le voit par les tableaux pré­
cédents, suivi tme progression rapide; dans un espace 
de trente-cinq années, elle a eté plus que decuplee, 

' malgré les circonstances defavorables qui resultaient 
de son prix assez éleve et de l'absence de voies de 

• 
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transport economiques. L'ouverture prochaine du che­
min de fer ,de Frouard à Sarrebruck et du canal de la 
Marne au Rhin doit imprimer à la consommation un 
essor beaucoup plus considérable que par le passé, 
en abaissant notablement, d'une part, le prix du com­
bustible minéral dans les bassins de la Moselle et de la 
Meurthe, et en lui procurant, de l'autre, des débouchés 
dans le groupe des forges de la Champagne. Du com­
bustible à bon marché est ce qui a jusqu'ici manqué 
aux .tontrées traversées par ces voies de communica­
tion. Elles sont admirablement dotées sous le rapport 

de certaines matières premières et en particulier du 
minerai de fer, et on peut, sans craindre de se tromper, 
affirmer que, cette condition obtenue, leur industrie 
si variée n'aurait plus rien à redouter de la concur­
rence étrangère. Cette condition en implique elle-même 
deux autres, qui sont : un prix de vente modéré et un 
transport économique. Nous venons de voir que cette 
dernière sera prochainement remplie; il n'est malheu­
reusement pas aussi facile au consommateur français 
de réaliser la seconde. Il paye actuellement, sur place, 
le quintal de houille o fr. g5 cent., et celui de coke, 
1 fr. 6 2 cent.; ce qui, avec les droits perçus à l'en­
trée, porte la valeur de la houille à 1 fr . o6 cent. et 
celle du coke à 1 fr. 84 cent. Ces prix sont élevés , 
surtout quand on les compare au prix de revient de la 
houi\le, qui est, au maximum, comme nous l'avons vu, 
de o fr. 55 cent. Ils le sont tellement, que l'Adminis­
tration prussienne, pour encourager l'industrie · natio-
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nale, est dans la nécessité de consentir, sw· les prix de 
vente officiels, des rÇductions qui varient de 1 5 à 

3o p. ojo. Le bénéfice prélevé par les Administrations 
prussienne et bavaroise sur les consommateurs français 
s'élève actuellement, année moyenne, à 1 ,5oo,ooo fr., 
et tout indique qu'il ira en croissant d'une manière 
rapide. Ce bénéfice a sa cause dans l'al?sence absolue 
de concurrence entre les producteurs , d'où résulte un 

• 

monopole sans exemple. Mais plus il est considérable, 
plus grand aussi doit être pour le consommateur le 
désir de s'affranchir d'une surtaxe qui a tous les carac­
tères d'un véritable impôt. C'est dans cet affranchisse­
ment que gît surtout l'intérêt qui s'attache à la décou­
verte, en France, du terrain houiller de Sarrebruck. 
Il n'est cependant pas là tout entier, car, outre les 
avantages immédiats qui résulteraient, pour la popula­
tion de la contrée, du transfert en deçà de la frontière 
d~une industrie lucrative, ce transfert aurait encore 
pour effet de rapprocher des lieux de consommation le 
centre de production de la houille et d'amoindrir par 
suite les frais de transport. En résumé, l'étendue et la 
facilité des débouchés, la certitude d'une exploitation 
lucrative, et surtout l'abolition, par l'effet de la con­
currence, d'un monopole qui pèse sur l'industrie de 
deux des provinces les plus riches de la France, la 
Lorraine et l'Alsace, tout s'accorde pour donner un 
grand intérêt aux recherches de houille sur la partie 
du territoire français qui avoisine le bassin de Sarre~ 
bruck. 
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Cet intérêt, disons.Ie bien vite à l'honneur de notre Hi.toriq•• 
dea reeherc:hu 

Pays , n'a J·amais été méconnu. A peine les traités de q•i••• 
4té •ntftpriffl 

181S, qui nous enlevaient définitivement le riche bas- 1• d~!:':: ..... , 
. d l S ' . "l l dé"à d dola M ... n. sm e a arre, eta1ent-1 s conc us, que J es so- r.••• y découvrir 
• • • e prolongement 

c1étés s'orgamsa1ent dans le but de réparer les effets d
5
abonio, 

de cette perte. Le département de la Moselle, de son 
côté, s'associait à ces efforts par des allocations de 
fonds. prouvant par là l'intérêt qu'il attachait a·la so­
lution d'une question qui le touchait de si près. Telle 
était, du reste, la confiance dans la réussite, que les 
recherches, commencées dans les premiers jours de 
l'année 1 816, ont été poursuivies presque sans inter­
ruRtion jusqu'aujoUTd'hui, malgré · des revers et. des 
peries inouïs. Pour suivre la marche que je me suis 
tracée, je dois maintenant faire l'historique de ces re­
cherches. Elles ont eu lieu simultanément sur trois 
points .du département, à Teterchen , Creutzwald et 
dans les environs de Forbach. Bien que celles qui ont 
été entreprises dans cette dernière localité aient pré'­
cédé· lès autres , comme elles ont duré jusqu'à nos 
jours, je commencerai par dire ce qui a été fait à Te­
terchen et à Creutzwald pour ne point scinder les 
renseignements qui la concernent. 

Les recherches dé Teterchen ont été exécutées 
avec des fonds votés par le conseil général du dé­
partement de la Moselle dans ses sessions de t 8 1 9 , 
1820 et t821 et s'élevant a 7,8oo francs. Une partie de 
cette somme a été absorbée par l'achat d'un équipage 
de sonde, et le reste employé à l'exécution de deux 

de arrebruc:a:. 

Re:cLtrrhe1 
do T eterthtn . 
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forages. Le premier a été arrêté à la profondeur de 
35 mètres par suite de .la rupture des tiges. Le second 
a été commencé le 1er juillet 1 82 1, au pied d'un petit 
mamelon formé par les marnes irisées inférieures, que 
l'on rencontre, lor8qu'oü suit la route de Boulay à 

Sarrelouis, à 6oo mètres des premières maisons de 
Teterchen. Ce trou de sond.e rencontra bientôt les 
assises supérieures du muschelkalk, qui constituent la 
·côte sur laquelle la route s'élève à partir de ce village 
et qui, par une disposition particulière à cette forma­
tion dans le département de la Moselle, plongent sous 
les couches plus récentes du keuper, déposées à un 
niveau cependant moins élevé. Parvenu, vers le milieu 
-du mois d'août, à une profondeur d'environ 35 mètres 
dans une couche de calcaire située au-dessous d'argiles 
imperméables, il a donné naissance à une fontaine 
jaillissante qui coule encore aujourd'hui. Il a été pour­
suivijusq":'à 6o mètres dans le muschelkalk, puis aban­
donné sans procurer aucun résultat. En résumé, les 
recherches ~e Teterchen, entreprises avec des res­
sources excessivement restreintes, dont une partie seu­
lement a été consacrée à des travaux de sondage, et à 

une époque où ces travaux présentaient encore de 
grandes difficultés d'exécution, n'ont pas été poussées 
à une profondeur assez grande pour que l'on puisse 
.en tirer une conclusion quelconque, relativement au 
prolongement du bassin de Sarrebruck au-dessous des 
terrains, plus récents, qui forment le sol du départe­
ment de la Moselle. Un examen attentif des choses per-

Numérisé par Google 



-17-
' 

mettra, du reste, plus tard de reconnaître que cette 

localité avait été mal choisie pour y entreprendre des 
recherches, soit à raison de l'épaisseur considérable 
d-es terrains qu'il aurait fallu traverser pour atteindre 
le terrain houiller, soit à cause des dérangements que 
l'on y observe dans les formations plus ~écentes. 

La ferme de Wendels, située sur le territoire de la • • 

commune de Creutzwald, dans une plaine maréca-
geuse, qu.e recouvrent les sables de la partie inférieure 
du grès vosgien. offrait; au contraire, beaucoup de 
chances de réussite; Malheureusement, les recherches 

• 

qui y ont été exécutées pendant les années 1 82 3 et 18 2 4· 
par le propriétaire, avec le concours des fonds votés par 
le conseil général du départem·ent de la Moselle, contra­
riées par de nombreux accidents, n'ont pas été poussées 
à une profondeur considérable. Nous n'avons pu re­
cueillir des renseignements complets sur ces recherches, 
qui remontent à une époque déjà reculée. Nous savons 
seulement qù'après quelques sondages d'essai , tentés 

. en vue de découvrir le point le plus favorable pour y 
placer le forage définitif, on entreprit celui-ci; mais il 

ne fut pas poussé à une grande prqfondeur, et il resta 
dans le grès vosgien. Il paraît que la sonde rencontra 
beaucoup de sables coulants, ce qui causa des accidents 
nombreux et absorba la majeure partie des fonds affec­
tés à l'entreprise, s'élevant à g,ooo francs environ. En 
résumé, les recherches de la ferme de W endels ou du . 
Klougenhof ne furent pas poussées à une profondeur 
assez considérable pour fournir des indications utiles, 

• 
1\echorehu 

de Creulrwald . 
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et on peut regarder aujourd'hui, comme étant encore 

inexplor~, l'espace au milieu duquel cette fenne est si­

tuée. 
Après avoir consacré quelques lignes à des entre­

prises sans résultat, il nous faut maintenant faire con­

naître les recherches qui ont eu lieu dans les environs 

de FQrbach. Ces recherches ne peuvent, en aucune 

façon, être comparées à celles de Teterchen et de 

Creutzwald, soit qu'on·les considère sous le rapport 

du temps qu'elles ont duré, et de l'importance des ca­

pitaux qu'elles ont absorbés, soit que l'on envisage 

le succès dont elles ont été couronnées sous l'habile 

direction qui leur a été· imprimée, à partir de la fin 

de l'année 1846, par M. Kind, auquel l'art du sondage 
doit de beaux et utiles perfectionnements. Les sondages 

qu'il a entrepris dans la concession de Schœnëcken et 

les travaux qui ont été exécutés antérieurement, four­

nissent des renseignements très-précieux sur la dispo­

sition du terrain houiller au-dessous des terrains, plus 

recents, qui forment le sol de cette partie du départe­

ment. C'est pourquoi nous nous proposons d'en parler 

avec détail. 

La petite ville de Forbach est située sur un pla­

teau légèrement ondulé, élevé en moyenne de 6o mè­

tres au-dessus du niveau de la Sarre, que traverse la 

route nationale n° 3, de Paris à Mayence. Le sol de 

ce plateau est occupé par un sable ou des grès friables 
• • 

qui appartiennent à la partie inférieure du grès des 

Vosges; tandis que le terrain houiller paraît sur les 

• 

• 
• 
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flancs des vallees de la Sarre et de la Ross eUe, et re­

monte dans les petits vallons qui y ahoutissent très­

près du territoire français. Au sud de la route, 1~ 

assises supérieures d~ grès vosgien, le grès bigarré et 

même le muschelkalk, se montrent dans la chaîne de 

collines, élevée de près de t5o mètres, qui s'étend sur 

une ligne parallèle à celle-ci, entre Sarrebruck et Ros­

bruck. La frontière française se confond, à partir de 
ce dernier village, avec la petite rivière de ·Ja· Rosselle 

jusqu'un peu au delà du bourg de Petite-Rosselle; puis 
elle se dirige vers l'est, et vient aboutir à la route 

n° 3, en face de Spicheren, en suivant un trace assez 

compliqué qui s'appuie sur les hllmeaux de Vieille­

Verrerie et de Schœnecken. C'est dans la partie du ter­

ritoire français situee au nord de cette route que les 

recherches ont ete faites . 
• 

Les premiers travaux remontent à 1 8 1 6, un an à 

peine après Ja signature des traités qui nous enlevaient 

définitivement le pays de Sarrebruck. Après quelques 

essais de forage tentés à la tuilerie de Schœnecken et 

au fond d'un puits assez profond qui se trouve dans le 

village de ce nom, essais bientôt abandpnnés, un trou 

de sonde fut entrepris sur l'extrême frontière, près du 

chemin de Schœnecken à Gersweiler. Ce point avait 

été choisi à dessein, comme étant très-rapproché des 

affieurements de houille qui se montrent sur le terri­

toire prussien, à quelques céntaines de mètres de là. 

Le trou de sonde , commencé à la fin d'avrii 18 1 7, 

· atteignit le terrain houiller à la profondeur de 46m,6o, 
2 • 
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ct, à celle de 65 .. ,5o, une couche de houille de huit 
pieds, divisée en plusieurs bancs par des lits de schistes 
q-ui occupent tine hauteur totale de trois pieds. C'est 
le 1 7 novembre de la même année que cette décou­
verte eut lieu; aussitôt une concession fut demandée, 
et après une longue enquête, dans laquelle des préten­
tions diverses se produisirent, une ordonnance inter­
vint, à la date du 2 o septembre 1 8 2 o, qui accorda 
aux inventeurs, les sieurs Thieriet, Gangloff et Ru­
pied, la concession des mines de houille de Scbœnec­
ken, sur une étendue de 2 6 kilomètres carrés, 7 9 hec­
tares, . comprenant tout l'espace situé au nord de la 
route de Paris à Mayence, depuis Rosbruck jusqu'à sa 
sortie du territoire français. Dans l'intervalle, un puits 
d'exploitation avait été commencé au milieu même du 
hameau de Schœnecken, mais on avait rencontré, à 

' 
2 1 mètres, des eaux que l'on avait essayé sans succès 
d'épuiser et qui avaient forcé de l'abandonner. La con-

• 
cession une fois accordée, on reprit le creusement de 
ce puits, mais un obstacle inattendu vint bientôt ar­
rêter de nouveau les travaux. On avait d'abord pensé 
que le volume d'eau affiuent ne dépasserait pas celui 
que l'on rencontrait dans la mine voisine d'Hostenbach, 
et que l'on pourrait facilement a~sécher les travaux, 
en employant un manége, placé dès l'origine à l'orifice 
du puits, et une machine à vapeur de dix chevaux, qui 
y avàit été installée '·postérieurement; cette prévision 
fi. tt complétement ·déçue, et ces moyens devinrent 

· bientôt insuffisants. Le puits était a 'peine parvenu à · 

Numérisé par Google 



-21-

31 mètres de profondeur, que les eaux.· arrivaient de 

toutes parts par de larges fissures horizontale~ qui exis­
taient entre les bancs de grès traversés; leur volume . 
s'-élevait à 8oo pieds cubes par heure. On reconnut 
alors que cette affiuence extraordinaire était due a un 
effet de même nature que celui qui se prodl!-it dans les 
houillères du département du Nord, et que l'on se 
trouvait en présence d'un véritable niveau. On résolut 
d'appliquer le procédé suivi depuis longtemps à. Anzin 
pour la traversée des terrains aquifères; mais, avant 
d'employer l'opération du picotage, on voulut savoir si 
on rencontrerait des couches imperméables sans les­
quelles elle ne pouvajt réussir : a cet effet, un son­
dage fut . exécuté au fond du puits, lequel rencontta , à 

88 mètres de profondeur, le terrain· houiller, et fut 
poussé dans ce terrain jusqu'à 144 mètres. Cette opé­
r~tion fut longue, difficile, et occasionna une dépense 

' considérable, par suite de la dureté des .grès houillers 
que l' ~m eut à traverser; elle remplit cependant le but 
que l'on avait en vue, en prouvant qu'il existait, à une 
profondeur de 6o mètres du jour, des couches d'ar­

gi~es imperméables sur lesquelles on pourrai~ asseoir 
le cuvelage. Au commencement de l'année 182S, le 
fonce~ent du puits fut repris, après que l'on eut subs­
titué des pompes aux tonnes qui servaient à l'épuise­
ment des eaux et que l'on eut ouvert à 13 mètres de 
profondeur une galerie qui, débouchant dans le petit 
vallon qui se trouve au-dessous du village de Schœnec­
ken, dispensa de les élever jusqu'à l'orifice du puits. On 

• 
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établit une première trousse à la profondeur à laquelle 
on était parYenu, et on l'éleva jusqu'au-dessus du ni­
veau des eaux, en raccordant le cuvelage octogone•à 

• 

la forme primitive du puits qui était rectangulaire : on 
avança ainsi, non sans de grandes difficultés, en atta­
quant le puits par portions isolées, et en posant des 
trousses aussitôt que l'on trouvait une place favorable. 
Malheureusement, l'affiuence des eaux allait toujours 
en augmentant; celles-ci n'arrivaient plus uniquement par 
les surfaces de séparation des bancs de grès; on avait, 
en s'enfonçant, mis à jour, dans ces bancs, de larges 
fissures presque verticales qui leur donnaient encore 
passage. A la fin du mois de jl.lin, la quantité d'eau 
affiuente était, par heure, de 3,5oo pieds cubes; les 
pompes en élevaient 1 ,6oo pieds, et le reste était re­
tenu par les trousses que l'on avait posées. La machine 

·à vapeur étant devenue impuissante, on fut obligé 
d'en établir une seconde d'une puissance de douze' 

chevaux, et on en commanda une autre poul' parer à 

tous les év~nements. Cette troisième machine fut pla­
cée sur le puits au commencement de l'année 1828. 
Ce ne fut que -dix-huit mois après cette époque que 
l'on pa·rvint à se rendre complétement maître des eaux; 

' 
on était alors ~rivé à une profondeur de 95 mètres, 
et on avait àtteint, depuis quelque temps, le terrain 
houiller. Le creusement s'effectua ensuite sans obstacle 
jusqu'à la profondeur ·de 1 2 1 mètres, à laquelle on l'ar­
rêta provisoirement à la fin de l'année 1829. Le ter­
rain houiller traversé présentait les couches suivantes , 
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qui plongeaient vers le S. S.E., sous un angle de 56°. 

A 1 o 1 oiètres du jour, une couche dont l'épaisseur 

variait de 1 m,3o à 1m,4o, et composée comme il suit: 

1re veine de houille , celle du toit: elle est 

pure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . om' 2 0 

Schiste dur .................... , . o , 2 3 

3e veine de houille, très- bitumineuse et 

pure .............. : . . . . . . . . . . . . . . . o , 2 2 

Argile schisteuse sans houille. . . . . . . . . o , 2 5 
Schiste noir avec quelques filons de 

houille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o , 1 6 
Argile schisteuse sans houille . . . . . . . . . o , 1 o 

3e veine de houille, très-entremêlée de 

schiste. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o , 1 6 
Schiste noir avec filets de houille. . . . . . o ,og 

TOTAL. • • • • • • • • . 1 ,41 

La houille de cette couche donnait une forte cha­

leur, mais elle ne collait pas au feu. 

Une deuxième couche, située un peu plus bas que 

la précedente, comprenait trois veines de houille de 1 1 

à 13 centimètres d'épaisseur, séparées par des schistes 

qui portaient la puissance totale à olA,54; elle n'a pas 

été considérée comme exploitable. Enfin une troisième 
• couche,. désignée sous le nom de seconde couche, si-

tuée à 4 mètres au--dessous de la première, offrait une 

·puissance moyenne de 2"',20, et était composée comme 
il suit: 

• 
• 

Numérisé par Google 



• 

• 

• 

- 211-

Veine du toit. . . . . . . . . . . . . . . . . o">, 2 o à (>m ;3 o 
Schiste.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o ,82 
Veine moyenne. . . . . . . . . . . . . . . o , 1 5 
Schiste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o , 7 3 

Veine du mur ................ o ,2o à om,25 

TOTAL ..•••. 2 ,10 

La houille de cette couche était de même qualité 

que celle de la première. 
Bien que la faible puissance et l'impureté des veines 

de combustible traversées par le puits et l'inclinaison, 
tout à fait anomale, des couches ne répondissent pas 
éiUX espérances que l'on avait conçues, on n'en consi­
déra pas moins, dès cette époque, le problème d'une 
exploitation fructueuse comme résolu, et on s'attacha, 
dès le commencement de l'année 1 83o , à préparer 
tout ce qu'il fallait pour donner à celle-ci tout le déve­
loppement dont elle était susceptible. Malheureuse­
ment, la compagnie qui s'était formée dès 1 8 22, et qui 
avait pris la place des concessionnaires, ne rencontra 
pas dans les travaux d'exploration du gîte moins d'obs­
tacles que dans le foncement du puits, et elle fut for­
cée de les abandonner vers la fin de l'année I835, 

après avoir épuis~ toutes ses ressources. 
Les six années qui se sont écoulées dans l'intervalle 

forment la seconde période de l'histoire des travaux 
de Schœnecken, période abondante en revers, qu'il 
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nous faut maintenant esquisser pour en retirer quel­
qu'es notions relatives à l'allure des couches de la for­
mation houillère dans les environs de Schœnecken. 

Des indices rarement trompeurs avaient déjà mon­
tré, lors du foncement du puits, que cette localité 
avait été mal choisie pour y entreprendre une exploi­
tation régulière. Les fissures presque verticales, obser­
vées dans les bancs du grès vosgien, fissures qui don­
naient passage à des sources abondantes, l'inclinaison 
anomale des couches du terrain houiller et la nature 
terreuse des veines de houille traversées, tout faisait 
présager le voisinage d'un de ces accidents qui sont si 
fréquents dans la formation houillère et qui, inter­
rompant brusquement l'allure des couches d'C houille, 
en rendent l'exploitation si difficile et souvent si péril­
leuse. Cette triste vérité devait bientôt être mise dans 
tout son jour par les travaux de ·reconnaissance. Ce- · 

p~ndant les commencements furent heureux et firent 
concevoir les plus belles espérances: en effet, une ga­
lerie de recoupement ayant été ouverte dans le puits, 
à . 1 oB mètres de l'orifice, et dirigée vers le midi pour 
rechercher l'aval-pendage des couches traversées, ren­
contra à 7 mètres de distance la première couche; 
mais, tandis que le puits n'avait indiqué qu'un schiste 
noirâtre mêlé d'un peu de houille, la galerie montra 
au contraire · de la houijle d~une qualité supérieure 
dans trois veines offrant une ·puissance totale de om18o; 
la couche avait conservé son épaisseur. En même temps 

(fin de l'année 1829), une galerie était poussée vers le 

, 
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. Qord, à un niveau un peu inférieur, à la recherche de 

l'amont-·pendage des couches que Ja sonde avait tra­

versées dans le fond du puits ; mais, ayant rencontré 

des bancs qui donnaient de l'eau, cette galerie fut bien­

tôt abandonnée. L'année I83o se passa en travaux de 

reconnaissance qui furent principalement dirigés vers 

l'est, dans l'aval-pendage de la première et de 1~ se­
conde couche; on établit même, dans cette dernière, 

quelques tailles qui procurèrent du combustible pour les 

usages de la mine. On rencontra bien de ce côté des dé­

rangements et des altérations dans la qualité de la houille, 

qui causèrent quelques embarras; mais il n'y eut au­

cun obstacle insurmontable, on crut même reconnaître 

que la qualité du combustible allait en s'améliorant 

dans la profondeur et que les lits de schistes interca­

lés s'amincissaient pour faire place à de la bouille. 

Malheureusement les travaux ne purent descendre bien 

bas, car à peine étaient-ils parvenus au niveau auquel 

le creusement du puits avait été arrêté, que les eaux 

qui suintaient à travers les dernières rocbes traversées 

dans celui-ci, se montrèrent dans les galeries et for­

cèrent les mineurs de se retirer : on avait alors enlevé 

les pompes, et les moyens insuffisants d'épuisement 

dont on disposait commandaient une grande prudence. 

Le même motif fit abandonner successivement les 
• 

deux galeries d'allongement qui furent poussées dans 

la première couche du côté de l'ouest. Ces galeries 
mirent, du reste, en évidence le dérangement qui exis­

tait de ce côté; elles perdirent bientôt la houille ou ne 

• 

• 
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la montrèrent plus que par places ; en petites veinules, 

en amas, ou empâtant des noyaux de grès houillers 

imprégnés de carbonate de fer. Nous avons jugé à pro­

pos de joindre à ·notre mémoire le plan des travaux 

d'exploration exécutés dans la mine de Schœnecken à 

la fin de l'année J83o, afin que l'on puisse nous suivre 

dans les développements qui précèqent. 

Ce que l'on avait cru remarquer de l'amélioration 

progressive des couches de houille avec la profondeur, 

et des indices d'une troisième couche assez pure, révé­

lée par le trou de sonde, déterminèrent le brusque 

changement qui s'effectua, à partir de 1831, dans la 

direction des travaux de reconnaissance. On résolut, 

après avoir condamné les travaux de J83o, de conti­

nuer le foncement du puits, en arrêtant par un cuve­

lage les suintements qui se produisaient dans les roches 

du fond, de trllVerser la troisième couche, puis d'at­

teindre successivement l'aval-pendage des couches de 

combustible supérieures, par une galerie à trave.rs 

bancs, et d'y établir des tailles d'exploitation. Ce proje~ 

avait l'avantage inappréciable d'agrandir beaucoup le 

champ d'exploitation, qui, par suite du voisinage de la 

frontière et de la disposition des couches, se trouvait 

très-restreint. 

Ce plan fut mis à exécution; mais le creusement du 

puits marcha lentement. Celui-ci rencontra à 1 3o mètres 

du jour la troisième couche accusée par le trou de 

sonde; elle avait om,91 de puissance et était composée 

comme il suit : -

• 
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1 ~veine de houille terreu:;e .......... · om ,o3 

Schiste noir avec quelques filons de houille o , 1 3 
Schiste sans houille . . . . . . . . . . . . . . . . o , 2 7 
2c veine de houille. . . . . . . . . . . . . . . . . o , 1 o 
Schiste noir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o , 3 o 
3e veine de houille.. . . . . . . . . . . . . . . . o ,oB 

• 
ToTAL ........ o ,gr 

• 

Versle milieu de l'année 1832, on exécuta, à 143m,5:~ 

de l'orifice du puits, la galerie de recoupement projetée; 
elle rencontra la troisième couche à 4 mètres de dis­
tance, la seconde à 2 3m,So et la troisième à 2 9 mètres. 
Ces couches conservaient les allures qu'elles avaient 
dans les chantiers supérieurs. A l'est du puits, elles 
étaient hien réglées et plongeaient vers le sud-est, en 
faisant avec l'horizon un angle de 56°, tandis qu'à l'ouest 

la houille était presque entièrement remplacée par de 
l'argile schisteuse qui formait tm brouillage assez solide 

mais stérile, dont on ne connaissait pas la largeur. La 
troisième ·couche ne pouvant donner lieu à une exploi­
tation fructueuse 1 on poussa surtout des travaux de re­
connaissance dans la seconde, et on les dirigea de pré­
férence vers l'est. Une · galerie d'·allongement fut 
commencée; elle rencontra encore quelques petites 
failles; et la c~uche subit' plusieurs fois des rétrécis­

sements et des changenien~s de composition; mais son 
allure fut en généralassez régulière jusqu'à 292 mètres 

• 
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du puits, _point à partir duquel elle tourna brusque­

ment vers le nord en se rapprochant de la frontière, 

et fut abandonnée par suite de cette circonstance. Une 

galerie de· recoupement, entreprise en ce point et diri­

géè vers le sud, rencontra à gm,So une nouvelle couche 

de _houille, que l'on suivit sur une longueur de 

56 mètres. Cette couche avait une puissance de 1 m,8o 

et renfermait une épaisseur moyenne de om,70 de . . 
houille, tantôt réunie en une seule veine, tantôt divi-

sée en plusieurs lits par des schistes; elle fournissait 
un charbon d'excellente qualité. Elle présentait cette 

circonstance remarquable, que sa direction était 3 3° 

N. E. magnétique, tandis que la direction générale des 

trois couches précédemment reconnues était de 2 0° 

N. O. magnétique; elle plongeait vers l'ouest sous un 

angle très-variable. Pendant que ces travaux s'exécu­

taient dans la partie nord-est de la concession, tout 

près du territoire prussien, un puits incliné était foncé 

également dans la seconde couche et était poussé à une 

profondeur de 1 o5 mètres, ce qui portait la profon­

deur totale des travaux à 2 2 9 metres ; on ouvrait à son 

extrémité deux galeries d'allongement, l'une vers 

l'ouest, l'autre vers l'est, et toutes deux rencontraient 

bientôt des brouillages qui faisaient disparaître presque 

complétement la houille. En même temps, un éboule­

ment , provoqué·par un coup de mine, mettait à jour, 
dans la chambre d'accrochage du puits incliné, à l'en­

trée de la galerie d'allongement, di~igée vers l'ouest , 
dont il vient d'être question , une couche de om,7o de 

• 
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puissance , présentant deux veines de houille pure , 
l'une de o01,!15, l'autre de om, 1 o. Une galerie de re­

cherches, poussée dans cette couche, donnait, pour sa 

direction moyenne, 48° S.E. magnétique, et montrait 

qu'elle plongeait vers l'ouest sous un angle de 45°. Les 

diyers travaux qui sont figurés sur la planche I, fig. !1 

et 3, occupèrent les campagnes de 1833 et 1·834. · 

Vers la fin de cette dernière année, une galerie de 

recoupement, prise dans la galerie d'allongement de la 

couche de 1 01,8o d'épaisseur, et dirigée vers l'est, mit à 
jour de belles veines assez rapprochées, formant au­

dessus de cette galerie une espèce de dos d'âne. On y 

établit quelques tailles, qui produisirent de la houille 

de bonne qualité. Cette découverte parut un instant 

devoir relever l'exploitation de Schœnecken, mais cet 

espoit dura peu. L'allure des couches reconnues devint 
irrégulière, les travaux poussés dans la seconde couche, 

·les seuls qui fussent un peu étendus, rencontraient 
maintenant de tous côtés des brouillages; le charbon 

qu'elle fournissait était d'une difficile extraction et de 

médiocre qualité; les ressources de la compagnie étaient 
épuisé.es, les travaux durent être abandonnés. Ce fut 

le 1S novembre 1835 que la société anonyme des 

houillères de Schœnecken fit cesser l'exploitatron, après 
avoir lutté, pendant treize années consécutives, avec une 

petsévérance pi en digne d'éloges, contre des difficultés 
de toute espèce, et dépensé en travaux d'exploration 

une somme qui ,ne peut être évaluée à moins d'un 

million. Le 1 5 janvier de l'année suivante, on ceisa tout 

• 

• 
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épuisement ; les eaux envahirent su~cessivement les 
travaux et s'élevèrent dans le puits à 20 metres au-des­

sous du sol, hauteur à laquelle elles se tiennent encore 

aujourd'hui. 
Tel est, en resume, l'historique des travaux de 

Schœnecken. Ils avaient attiré pendant longtemps dans 

le pays l'attention publique: aussi leur abandon causa­

t-il une grande sensation. L'opinion, qui s'égare si sou­

vent, frappée de la grandeur des sacrifices qui avaient 

été faits en pure perte, en conclut que les recherches 

du prolongement du bassin de Sarrebruck dans le dé-. 

partement de lé\ Moselle ne pouvaient désormais pro­

duire que des deceptions. Un examen attentif des faits 

aurait conduit à une autre conclusion. Mieux eélairée, 

elle aurait vu que la société de Schœnecken n'avait ex-
• 

'ploré qu'un espace excessivement restreint de la con-

cession, et e.ncore etait-il manifeste qu'elle y avait ren­

contre le systeme des couches exploitees dans la mine 

voisine de Gersweiler. A quoi tenait donc ici l'insuccès? 

Il était le résultat de deux causes qui ont entre elles 

une certaine corrélation et qui n'ont pas été suffisam­

ment appréciées. La première se trouvait dans le ·choix 

de l'emplacement; la seconde tenait à l'imperfection des 

procédés d'exploration. On voyait le terrain houiller 

paraître en Prusse près du bourg de Schœnecken, à 

quelques mètres seulement de la frontière; des couches 

de houille bien réglées étaient exploitées dans la mine 

voisine de Gersweiler : on choisit ce point pour faire 

des . recherches. On tomba malheureusement sur un de 

• 

Numérisé par Google 



• 

J 

-32-
. ' 

ces grands accidents qui sont si fréquents dans la for-

mation houillère, et, quand on le reconnut, lès travaux 

étaient .déjà développés, la somme dépensée considé­

rable; on fut en quelque sorte fatalement enchaîné à 

ce lambeau de terrain, dans lequel on ne rencontra que 
des obstacles inouïs, des couches extraordinairement 

brouillées, aucune veine de houille puissante , un 

charbon, en un mot, dont le prix de revient élevé n'était 

nullement en rapport avec la qualité. La seconde cause 

des revers éprouvés par la compagnie de Schœnecken 

se trouve dans l'imperfection des méthodes qui ont été 

appliquées à l'exploration du gîte, d'où il est résulté 
' qu'elle a épuisé des sommes considérables pour exécu-

ter des travaux qui donneraient lieu aujourd'hui à des 

dépenses bien moindres. Il faut, sans doute, quand on 

veut se rendre compte de l'emploi des fonds que l'en­

treprise a absorbés, faire la part des accidents imprévus 

et incessants auxquels il a fallu parer; mais il est juste 

de reconnaître aussi que l'imperfection des procédés 

de sondage, l'application d'une méthode de cuvelage 

faite par des ouvriers inexpérimentés, dans un pays où. 

on n'avait auparavant aucune notion de ce travail, n'ont 

pas été sans influer sur la disproportion que l'on re­

marque entre les résultats obtenus et les sommes dé-

pensées. ' 

Après quelques tentatives de reconstitution qui 
échouèrent, la société des houillères de Sc:hœnecken, . 
n'ayant pu trouver des fonds pour poursuivre les re-

cherches, se décida à vendre sa jouissance à MM. d'Hau-
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sen et Gang~off. Les nouveaux concessionnaires exécu­
tèrent, de t84t à t845, quelques travaux de sondage 
dont je vais rendre compte .. Mais, pour ne rien omettre, 
je dois dire que, dans le courant de l'année 18 2 3, la 
société dont il vient d'être question àvait déjà entre~ 
pris deux trous de sonde sur l'extrême frontière, dans 
la vallée de la Rosselle ; près du village de ce nom. Un 
premier trou de sonde fut creusé, du 2 2 mai au 5 aodt, 
à la profondeur de 3 5 mètres et abandonné par suite 
de la rupture des outils. Un second, poussé jusqu'à 
51 mètres, n'eut pas un meiHeur résultat : la faiblesse 
des tiges força de l'arrêter. Ces deux forages restèrent 
dans le grès vosgien ou dans les assises stériles du 
terrain houiller. Le premier sondage entrepris par 
MM. d'Hansen et Ganglolf fut commencé, le 9 no­

vembre· t84t, à ' •4 mètres de ia frontière de Prusse, 
dans la petite vallée qui se trouve au nord de la tui­
lerie de Schœnecken ; il atteignit le terrain houiller, 
le 7 mai t842, à la profondeur de 85m,32, et fut 

po\lSSé jusqu'à celle de 97m,g6 sans rencontrer de gîte 
de combustible. On l'abandonna à cette profondeur, 
le t5 avril, attendu que les changements journaliers 
dans les roches traversées et leur apparence donnaient 
peu d'espoir de rencontrer prochainement la houille. 
Bien que ce sondage n'ait produit aùcun résultat utile, 
nous n'!=!n donnons pas moins une coupe, qui fournira 
un aperçu de 1a nature des terrains qui recouvrent 
la formation houillère dans cette partie du départe­
ment. 

3 
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• .SONDAGE OUVERT PRES DE LA TUI!.ERIE DE SCRŒNECKEN. 

Grès vosgien. 

Terrain 
houiller. 

XATVR& DIS T II.R.U•i T1.4Tllll.Sil. 

Grès rouge pâJe ....... ...... . .. . . . .. •... .. . 
Poudingue ferrugineux ........ . ...... . ..... . 
Grès de diverses couleurs, blanc,jaune, rouge, ren-

fermant quelques rognons d'argile ..... . . ... . 
Grès rouge avec rognons de fer hydraté •..•. , ... . 
Grès de di verses nuances, à grains asse\: fins ..... . 
Poudingue rougeâtre, renfermant de gros caillonx. 
Grès rouge, peu con&istant .......... . .. . .... . 
Poudingue très-consistant. . .... ... ..... .. ... . 

Grès rouge avec teinules de fer hématiteux ... . , .. 
Grès de diverses nuances ...•....... ....... .. 

Sabiste argileux bleuâtre, verdâtre, avec veinules de 

ÎrA.unna. 

6 ,84· 
2 ,62 

34,•4 
5,38 

20,54 
5,70 
3 '15 
4 ,o4 

fer hydraté . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . o ,3o 
Gravier el galets d'argile blanche verdâtre ....... . 
Grès houiller rouge et brun . ..... .. . . . .... , . . . 
Schiste brun rougeâtre • .. . ...... .. .. . .. .. . : . 
Alternances de grès houiller de diverses con&iatan-

ces, bleuâtre et violet. •. ... .... .. ... .. .. . . 

TOTAL ••.... . - . . . . . 97.92 

Un second sondage fut entrepris à 2 kilomètres du 
puits de la mïne de Schœnecken, à peu de distance 
de la route faite par la compagnie des mines de Schœ­
necken dans la forêt de Forbach. Commence le 2 mai 
1 842, il fut arrêté le fe• juillet, parce qu'une cuiller 
se brisa dans le trou et qu~on ne put la retirer .. Il avait 
atteint 87m,89 et se trouvait encore, à cefte profondeur, 
dans le terrain de grès des Vosges. Le 5 juillet de la 
même année, un troisième sondage fut commencé à 
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un mètre du précédent; il atteignit le terrain houiller 
à 14 7111,87 et fut arrêté seulement le 1 1 avril 1845, 
après avoir traversé une épaisseur de 138111,24 de ter­
rain houiller. Ce sondage ne fournit aucun renseigne­
ment positif, parce qu'il ne fut pas fait avec tous les 
soins convenables pour déterminer exactement la pré­
sence des couches de houille. Pendant le travail, les 

• 

bancs de grès vosgien 1 superposés au terrain houiller, 
se 'désagrégeaient facilement sous J'action du frotte­
ment des tiges 1 et des détritus, tombant dans le fond 
du trou, se mêlaient à ceux qui étaient produits par la 
chute du ciseau. L'examen de ces derniers était dès 
lors très-difficile, et, quand on ramena,it des matières 
chàrhonnées ou même de petits fragments de houille, 
on ne pouvait savoir s'ils appartenaient à des couches 
exploitables ou à de simples veinules intércalées dans 
les schistes houillers. Nous donnons ici le résultat du 
forage tel que nous l'avons relevé sur le registre qui 
en constate les progrès . . 

SONDAGE OUVERT DANS LA FORÊT DE FORBACH, PRÈS DE LA 1\.00 'l'E 

DE SCOŒNECKEN À FORBACH, À :1 KILOMÈTRES DU PREMIER VILLAGE • 

Terrain 
de 

gres vosgien. 

• 

IA711RB DIS l'Ell.h lll TUVIIIÎI. 

1 Sable rouge et jaune, mélé de quelques veines argi-
leu.ses . .......... . ................... . 

Poudin.gue .... . . . ....... , .......... . .... . 
Poudingue avec galets de fer hydraté .. .. ... . . . 

Afgile ·bi eoâ Ire . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 
Sable argileux jaune et rouge .•.. o o •• o o o o ••• 0 

Êr.UIUVIS. 

104'"34 
o,3o 
4,g6 
o,g5 

5 ,27 

A reporter o o 0 0 • • ••• o 0 • • • 1 15'"82 

30 

t 
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.-4TÇI& DII1'DU1111 T&.nD.lÏJ . 

-
Report .... ... . .... . 

Grès gris 'bleuAtre . ................. • .. • ... 
Grès rouge et brun avec veinules de minerai de fer. 
Grès quartzeux, rouge et jaunâtre ..... ... .... . 
Poudingue .. ...................... . ..... . 
Grès de dive nu nuances , 1 pâte !Wez fi ne . .... . 
Grès rouge et bleuâtre, très-consistant ........ . 

Schiste a.rgileux rouge, bleuâtre et blanc ....... . 
Gr~ violltre . ... . ....................... . 
Schate rouge ! bleu et blanc. ........ ... . ... . 
Grès bleaAtre . ....• , ...... ... .. ... ....... . 
Grès bleuâtre scbistew:,avec une veinule de houille 

-
6,3, 
7o77 
3 ,6ft 

0 •'9 
6,46 
1 ,4g 
7 ,23 
1 ,5 1 

3 ·7· 
2 ,04 

de o·.25 ..... f' • • •••• •• •••••••••• 0.... 0 ,g6 
Grès bleuâtre avec 'ln brouillage de houille d'envi-

ron 0811,17 .•.. , . .. .. . ...... . .. . ... ..... J .s6 
Grès bleuâtre avec empreintes de houille.. . • . . . . 2 ,og 
Grès gris el bleuâtre, passant au schiste. ...... . 3 ,28 
Schiste bleu et noir . . . ..................... . .. 
Grès gris et violet. .. .. . •. . ......•....•. . .. 
SchiJte argileux rouge-brno . . ....•....•...... 
Grès gris et blanc, â gros ciment . .. • . ...•. .. . 
Grèa gris avec bouille ••.....••...• • ........ 
Grèe gris, bleu ou violacé ................ .. • 
Grès rouge bleuâtre, schisteux avec lune de bouille. 

Grès gris et brun avec empreintes de fougères • .. 

2 ,o4 
3 ,g6 
o,46 
0,48 
o ,36 
6,64 
o,5o 
6,8o 

Schiste brun. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o ,66 

Grès brun, ferrugineux avec pyrite de fer, et grès 
schisteux avec filets de bouille.. . .. . . . . • • . • . 8 ,76 

Schiste noir avec deux veinules de bouille de 
o•,lo et o•,ofl de puissance...... ......... 2 ,o3 

Grès gris.................... .. .......... t ,t4 
Schiste bleuâtre, violâtre et noir, avec une veinule 

de o•,I8 de houille.. .. . .............. ... 4 ,4t 
Grès gris avec fer car bona~ limoneux de o· ,30 de 

pu1asanco ....... .. ..... ...•.. . ..•. .-. . . . 9 ,37 
Grès grie bleontre. . . . . .. • . . . . . • .. • .. . • . . . . 8 , 28 

A reparler. • • • . . . . • 2 •g"'85 
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u.Tvnc oas T&aa.u•s TlAl't:JS8A. Xt>J.IUttas. 

Report. • . . . . . . . . . . . . . 219"'85 

Schiste rouge brunâtre ...•.... · . . ..•...... . • 
Grès gr~ et bleuâtre avec fer carbonaté limoneux , 

pyrite de fer et quelques empreintes de houille. 
Schiste noir avec veinules de bouille ..•.•.•.... 
Grès gris bleuâtre avec empreintes de fougères .. . 
Schiste noir alternant avec des grès grisâtres .. .. . 

25 ,12 

7 ,13 
o ,8g 
2 ,3t 

ToTAL .......... . .. 256•o• 

~e sondage de la forêt de Forbach découragea corn­
piétement les concessionnaires; cependant, avant d'a­
bandonner les recherches, ils exécutèrent encore un 
forage, dans le but de vérifier un fait qui ne manquait 
pas d'intérêt. On avait remarqué que les divers son­
dages et les puits ouverts dans la concession de Schœ­
r~ecken avaient rencontré le grès houiller à des pro­
fondeurs qui, en tenant compte du relief du sol, jndi­
quaient que la limite du terrain houiller et du grès vos­
gien était horizontale ou même se relevait un peu vers 
le sud. Pour reconnaître si cette allure se maintenait, 
on creusa un trou de sonde au point où le .chemin de 
Schœnecken à Forbach débouche de la forêt, non loin 
de cette dernière ville. D'après les calculs que l'on avait 
faits, ce nouveau sondage devait rencontrer le terrain 
houiller à 66 mètres environ; mais' cette prévision ne 

• 
s'étant pas vérifiée, il fut arrêté à 1 1 6 mètres dans le 
grès des Vosges. 

Après une suite non interrompue de revers, la con-

Numérisé par Google 



-38-

cession de Schœnecken paraissait devoir être abandon­

née, lorsque l'ouverture prochaine de la voie de fer de 

Sarrebruck, qui la traverse dans toute sa longueur, et 

l'intérêt qu'il y avait à procurer sur place le combus­

tible à une grande usine à fer, que l'on construisait à 

Stiring, éveillèrent l'attention de nouveaux spécula­

teurs. Une nouvelle société, composée de M. d'Hausen, 

l'un des anciens concessionnaires, et de MM. de Wen­

del et Hainguerlot, se forma vers la fin de l'année 1 846; 
elle s'associa M. Kind, déjà connu par les nombreux 

• 
progrès qu'il avait fait faire à l'art du sondeur, et 

surtout par le sondage de Mondorff , l'un des phis 

profonds qui aient été exécutés, et qui avait· été en­

trepris avec une éèonomic de temps et d'argent très­

remarquable. Les travaux commencèrent presque im .. 
médiatement; ils étaient déjà en pleine activité dans 

les premiers jours du mois de mars 1 84 7 ; la per-, 

fection des procédés qui y furent appliqués permit 

de les pousser avec célérité. Deux sondages furent 
d'abord entrepris, l'un près du chemin de Stiring à 
Schœnec~en, l'autre dans un petit vaUon qui descend 
du hameau de Vieille-Verrerie dans la vallée de la Ros­

selle, près du village de ce nom.lls rencotltrèrent tous 

les deux la houille dans le courant du mois de dé­

cembre de la même année, le premier à la profondeur 

de ~ 21 m,31, le second à celle de 1 21 m, 79· L'épaisseur 

de la couche de houille accusée par le forage de Stiring 

était de 2m,o6, et celle de la couche trouvée à Petite­

Rosselle de 1m,g2.A peine cette découverte importante 

• 
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fut-elle connue que l'on résolut, tout en continùant 
les trous de soride en cours d'exécution, d'en entre­
prendre trois autres destinés à faire connaître le déve­
loppement et les allures du terrain houiller dans l'éten­
due de la concession de Schœnecken. Un des trous dé 
sonde fut placé au nord-ouest et à quelques centaines 
de mètres d~ la ville de Forbach, sur la route de Sar­
relouis; un second dans l'intérieur même de l'usine de 
Stiring, et le troîsième dans la forêt de Forbach, un peu 
à l'ouest du précédent. Ces deux derniers devaient for­
mer,_avec le sondage du bourg de Stiring, les sommets 
d'u~ triangle d'une petite étendue dans l'intérieur du­
quel la direction et l'inclinaison du git!3 auraient été 
reconnus d'une manière exacte. On n'a pas toutefois 
poursuivi intégralement l'exécution de ce projet, ·car, à 

peine commencé, le trou de sonde de la forêt de For­
bach fut arrêté. La crise industrielle, qui fut la consé­
quence de la révolution de février, amena bientôt aussi 
l'abandon de tous les travaux, à l'exception du son­
dage situé dans l'intérieur de l'usine de Stiring qui fut 
poursuivi. A cette époque, le sondage si.tuésttr la route 
de Forbach à Sarrelouis n'était pas sorti du grès des 
Vosges; le sondage du bourg de Stiring avait atteint 
3o6m,88, et celui de Petite-Rosselle 18801,29. To'!lte­
fois le ralentissement des travaux fut de courte durée: 
les deux derniers sondages avaient rempli leut but, en 
prouvant l'existence, à des profondeurs diverses, de plu­
sieurs couches de houille exploitables; celui de l'usine 
était poussé avec activité. On reprit le projet dont l' exé-

• 
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cution devait fournir des renseignements precieux sur 

l'alloue du gîte houiller dans les environs de Stiring; 

mais on le modifia un peu en plaçant le forage à en~ 

treprendre sur la ligne qui joignait les deux premiers, 

am peu au sud de celui de l'usine. Il fut pousse avec 

activite et arrêté, dans le c<~mrant de l'annee 1 849, à la 

profondeur de 26901,47; celui de l'usine avait été ap­

profondi jusqu'à 325 mètres. Les quatre sondages exé­

cutés avec tant d'habileté par M. Ki nd dans la concession 

de Schœneckenfournissent des données pleines d'intérêt 

pour l'objet qui nous occupe. Ils prouvent que le ter­

t·ain houiller s'étend sous le grès des Vosges dans l'es­

pace occupé par la concession de Schœnecken, ce que 

l~s sondages précédemment exécutés avaient déjà mis 
en évidence, et I.e soin avec lequel ils ont été con­

duits a permis d'apprécier exactement l'épaisseur des 
couches .de houille traversées . De plus, cet habile son­

deur a retiré, dans le ·cours des sondages, par des pro­

cédés qui lui appartiennent, des échantillons cylindri­

ques .de grandes dimensions, au moyen desquels on a 

pu reconnaître J'inclinaison des couches et assigner 

même, jusqu'a un certain point, le sens du plonge­
JDent. On conçoit en effet qu'il suffit, pour déterminer 

la première, d'avoir des terrains qui présentent un 

plan <le séparation entre deux couches ou qui soient 

schisteux; mais le sens du plongement ne peut être 

connu que si la sonde, qui amène au jour le terrain, 

cs~ relevée sans tourner autour de son axe. Or, · outre 

que ,cela ·est difficile , il faut encore se tenir en garde 
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contre les observations de direction faites sur une aussi 

faible étendue que celle que peut offrir le diamètre 

d'un trou de sonde. Pour terminer ce qui regarde l'his­

torique des travaux de recherches de la concession dé 

Schœnecken, nous dirons que la réussite des sondages 

. détermina, dès 1848, la nouvelle société à entreprendre 

le foncement d'un puits d'exploitation, qui fut placé 

sur le trou dè sonde exécuté en dernier lieu près de 

l'usine de Stiring. Il n'entre point dans notre sujet ~e 

décrire la méthode, aussi neuve qu'ingénieuse, qui a été 

appliquée à l'exécution de ce grand ouvrage. Il nous suf­

fira de rappeler que le puits a été foncé jusqu'aux pre­

mières assises du terrain houiller, sur un diamètre de 

4m,2o, avec un outil de sondage qui présentait cette 

dimension extraordinaire; qu'arrivé à ces couches, que 

l'on suppose:imperméables, on a descendu un cuvelage 

en bois, laissant entre les parais du puits un anneau 

circulaire, que l'on se propose de remplir avec de la 

chaux hydraulique. Nous remarquerons seulement, à 
l'appui de c<que: nous avons dit de l'imperfection des 

méthodes:appliquées aux travaux. de Schœnecken, que 

le puits entrepris par M. Kind a été conduit sans ac­

cidents jusqu'à la profondeur de 120 mètres, en moins 

. de deux années, et que tout jusqu'ici porte à croire 

que l'on atteindra!le but que l'on s'est proposé, et qui 

consiste à rendre le !puits parfaitement étanche. Il ne 

nous reste~plus qu'à rapporter le résultat des quatre 

sondages~ entrepris dans ces derniers temps· par cet 
habile ingénieur. Nous donnerons; d'abord · ceux qui 

• 
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sont relatifs aux trois sondages de Stiring, et ensuite la 
coupe de celui de Petite-Rosselle. 

' SONDAGE OUVERT PRES DU BOURG nE STIIUNG, SUR LE CHEMIN QU I COll DUIT 

À SCHCENECIŒN. ' 

lll.tTtraa bl.l T&I.&AUI& Tanau.is. b.i.JISIUJlf • 
• -

Grès des Vosges .•......... . ................... , 77"'21 
Grès hou.iller .. .. ..... ... ........ ...... . . ....... . g6 ,oo 
Argiles schisteuses alternant a•ec des grès ......• .• .•.. 48 ,13 

Couche de bouille . .•.. ... ..... .... ..... ...... ... 2 ,os- 2'"05 
Schiste houiller. . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . • . . . . ... . . . 0,70 
Houille •........•.......•..... .. ...... . .• .. ..• 1 ,o3- 1 ,o3 
Schiste houiller ..................... .. .•..•..... 0 ,41 
Houille.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... ....•.. .... ... 0.47- o,47 
Schistes et grès houillen ...................•.•... 5 ,32 
Houille ..•..•.••..•...•..........• . •• • ........ 0,51- o ,Sa 
Schistes et grès houillers .. • . . . ..... .... ..... .•... . a8,o6 
Houille .... . .................. . ................ . 0,63- 0,63 
Grès et schistes .................... . .... .. ..... . 19 ,27 
Houille o o o o •••• • 0 •• 0 ••••••• o ••• •••••• , • • 0 o ••• • o·,8o- o,So 
Grès houillers .... . ... . ........................ . 1 ,41 
Houille . o ••• o •• o • o o •••• o ••• •• ••••••• • •••• o • ••• 2 ,67- 2 ,67 
Grès houillers ...... o o • •• •• o ••• o •• o o •••• •• o •• ••• 1 ,36 
Houille ............. 0 ••••••• 0 •••••••••••• • •••• 0 ,56 - o,56 
Schistes ct grès bouillen ..... . . .... ............. . . 25 ·79 
BouilJc o ••••••••••••••••••••••••••• o •••••• • o •• 1 ,55- 1 ,55 
Schistes houillers. o •••••••••••••••••••• o •• • •••••• 2,g5 

TOTAL ...... . . .. , . . 3o6"'88- 10'"27 

Ce sondage a traversé une épaisseur de houille 
de 1 om,27 en sept couches, q\!Î sont toutes exploita­
bles. M. Kind a trouvé que les couches du terrain 
houiller faisaient avec le nord un angle de 1 o4° du côté 

' 
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de l'est;et que leur inclinaison était de 38 p. ojo du 
côté du sud-ouest. 

SONDAGE ENTREPRIS DANS L 'INHRJ!IJR DE L'USINE DE STIRING. 

I'U,TVI\1 1)!$ TI.BR&IX$ TRAVERsÉS. 

Grès des Vosges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
GrèsLouillers ................ . ... .. ... . ... . .... 121 ,23 
Alteroan«s de schistes et de grès houillers ...... . : . . . . 17 , 16 
Houille . . .. ......... ....... . ... . ... .. , . . . . . . . . o ,26- 0',26 

Schiste houiller. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 2•,42 
Houille en deux bancs séparés par un intervalle de om,28. 
Grés et schistes veinés do bouille ..... . ....... ..... . . 
Hou.i'Jle .. ...... . ... . .. ....... . . . ... . ... .. ... . . 
Schistes houillers .. ... . .... ... ... .... . .. ........ . . 
Houille . . .. .. . . . .......... . .. .. : ... .... ...... . 
Schistes bouiUers .... .......... . ..... . .... . .... . 
Houille ... ........ .. . . ........... . . . . .. .. .. ... . 
Grès. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Houille ... .. ... .. ... . , ................. . ... . . . 

1 ,g2- 1 ,64 
21 ,57 
0,14.- 0,14 

14.,86 
1 ,35- 1 ,35 
0,72 
2 ,23- 2 ,23 
3 ,26 
0 ,35- 0 ,35 

Gr~s houillers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7 ,o4 
Houil le: . ........ . .. ... · . . ............ ...... ... . 
Grè.s houillers . ...... . ... .. . ..... .. ............ . 
Houille ...... ..... . ........ . .. ... ... .. . .... . . . 
GrP.s . . . ... .. .. ... .. . .... . . . .... . .. . ... .. ... . . . 
Houille .. . ... .......... . . ... .... . .... .. ... . ' .. . . 
Grès . ............ ., . . , ... .. .... . . ........ 0 0 • •• • 

:"ouille en deux bancs séparés par un intervalle de om,4l! . 
Grès et schistes houillers ... . ..... . .... . .. .. .. .... . 

1 ,3o - 1 ,3o 

26,79 
0 ,53- 0 ,53 

13 ,33 
2 ,37- 2 ,37 
o ,54 
l ,41 - 0 ·97 

16 ,65 

ToTAl.. .. . ...... .. . 325moo- 11"' 14. 

Ce so~dage a traversé 1 1 m,l4 de houille en huit 
couches dont deux sont inexploitables. Les couches de 
la formation houillère ont sensiblement la même direc-
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ti on et la même inclinaison ·que : dans le sondage · pré­
cédent. 

• SONDAGE OUVERT DERRIERE L'USINE DE STIRING, UN J>EU AU SUD 

DU PRÉCÉDENT, 
• 

lU.'l' 'Ç"ftE DIS Taai.UU TIA'fZ'ft! Îc!l . ' i rAIISIUU, 

Grès vosgien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76m89 
Gr~• houillers.· . ... .. .... . .. . . . ... .... . ... . ... . . 
Argiles sebuleuses ... ... ....... . ........ . ... .... . 
Grès bouillei'S .. . . .. .. . ... ... .. . . .. .. .. . .. . . ... . 
Houille . . .... . . . . .... . .. ... .. . . . . . . .. ....... . . 
Grès. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Houille ...... . ........ . .. . .... . .... . ....... . . . 
Argiles et grès houillers . . ... . • .. .. . ... .. ....... • . . 
Grès rouge quartzeux . ..... .. . .... .. .. .. • . . ... . ... 
Grès ~t schistes . . . . ... .. .. . · . .. . . . ... ..... . ... .. . 
Houille . . .. .... . .. ...... .. . ... . . .. .... .. ... . . . 

1 2l ,88 

J 9 ,33 
10 ,4o 
o ,68 - o"'68. 
5 ,og 
1 ,o6 - . ) ,o!J 
4,02 
7 ,25 
7 ,18 
2 ,5o - 2 ,5o 

Schistes houillers.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 , 2 3 
Grès .houillers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . 6 ,87 

'l' OTAL, . . . . . . ..... . 

Ce sondage a traversé 4m,24 de houille en trois 
.couches exploitables. L'inclinaison et la direction ne 
diffèrent pas sensiblement de celles des précédents 
sondages. M. Kind pense que la couche de 2m,So, re­
connue au fond de ce trou de sonde, est la même que 
la couche de 1 m,92 du sondage précédent, et que les 
couches supérieures de 1 m,o6 et om,68 ont leurs affieu­
rements dans l'intervalle qui sépare les deux trous. 
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SONDAGE ENTREPRIS ENTRE VIEILI.E-VEI\RERIE ET I'ETITE·ROSSELI.E . 

iP.t.IUIVU, 

Grb des V oage&. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Grb bouiller ....... : ........... . .. ... .. ... .. . . . 

Argiles schisteuses .... . .... . .................... . 
Schistes houillers ........... . ... . ...... . ..... .. . 

Houille .... . . . .... .. .... . ... . ......... .. ... .. . 
Grès etachistes houillers . ... ........ . ............ . 
Houille .................................. . ... . 

37"'33 

29 ,20 

28 ,18 
27 ,28 

1 ·95-
6,8o 
0 ' 11 -

Grès houiller. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 , 7 5 
0 t 1 1 

Houille ........................... . .. ........ . 0,20- 0,20 

·Grès schisteu:< . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . o ,89 
Grès houiller. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 , 7 6 
Houille . ... . ..... . ... . ....... .. .. ....... . .... . . 0,72- 0,72 
Grès houiller.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 6 ,3 1 

Houille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ,43- 2 ,6 3 
Schiste houiller.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o ,20 

Houille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ,S9 - 1 ,59 
Grès houiller. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 , 1 3 . 
Houille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 4 .46 - .\ ,66 

ToTAL. . . . . . . . • . . . . 188'"29 - Il'" 46 

Ce sondage a traversé 1 1 m,46 de ho'!ille en six 
couches, dont deux sont inexploitables. 

TERRAIN DE TRANSITION. 

Le bassin houiller de la Sarre est déposé au pied 
d'un plateau, formé par un . terrain de transition dont 
notre carte n'embrasse qu'une faible étendue. Ce pla­
teau, connu sous le nom de Hundsruck, couvre en réa­
lité un espace considérable, qui se relie, d'une part, 

• 

T .,rraiu 
J e lnusitioo 

do 
Hnndsnu:k. 
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par l'Eifel à celui de l'Ardenne, avec lequ~l il a tant 
d'analogie, et, de l'autre, aux montagnes qui bordent 
la vallée de la -Lahn depuis Coblentz jusqu'à Wetzlar. 
La ·hauteur moyenne du Hundsruck au-dessus du ni­
veau de la mer varie entre trois et quatre cents mètres; 
mais, à une petite distance de son rebord méridional, 
il forme une espèce de bourrelet, qui s'étend, presque 
sans discontinuité , depuis les rives de la basse Sarre 
jusqu'à celles du Rhin, au-dessous de Bingen. Cette 
circonstance en rend l'aspect plus accidenté et plus 

• 
pittoresque, lorsqu'on l'aborde parles divers points de 
la plaine qui s'étend à ses pieds : il se présente alors 
sous la forme de belles croupes boisées qui atteignent 
une hauteur de 6oo à 700 mètres, et s'élèvent même, 
dans les environs de Bir)c.enfeld, jusqu'à l'altitude de 
85o mètres. Il est, du reste, nettement terminé dt,t 
côté du sud par une ligne, presque droite, qui s'étend 
du petit hameau de Dreisbach, sur la Sarre, à la ville 
de Bingen, sur le Rhin, faisant avec le nord un angle 
de 56° du côté de l'est. Dans l'espace ou nous l'avons 
observé, le terrain de transition du Hundsruck est ex­
clusivement formé par des alternances de schistes et 
de quartzites. Ces derniers forment la roche qui do­
mine dans le rebord méridional du plateau. Ce sont 
des grès à grains quartzeux, qui se fondent tellement 
dans la pâte , aussi quartzeuse, qu'il est difficile de les 
distinguer : ils -passent alors au quartz compacte ; ils 
sont légèrement micacés. Leur couleur habituelle est 
le rouge violacé, mêlé quelquefois de taches grises 
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bleuâtres; ils ont une cassure esquilleuse et .un aspect 
lustré. Cette roche est toujours hien stratifiée ; elle 

forme des couches généralement peu epaisses, quel­
quefois de simples lits, dont les plans de séparation 
sont recouverts de nombreuses paillettes de mica; .on 
y rencontre aussi de petits cristaux de quartz. Comme 
elle est d'une facile exploitation et qu'elle possède beau­
coup de durete, on en fait des dalles et des pavés, très­
communément employés da.ns plusi~urs villes situées 
sur les rives de la Moselle et du Rhin. Il y en a quel­
ques carrières disséminées tout le long de la chaîne; 
mais les plus importantes se trouvent sur les rives de 

la Sarre, près d'Orcholz. A Ahentheuer, près de Bir­
kenfeld, on trouve, dans les carrières de quartzite, des 

plaques qui sont recouvertes de fossiles appartenant 
aux espèces orthis et spirifer. 

Les schistes du Hundsruck ne présentent rien de 
particulier; ils sont de couleur grise brunâtre ou vio­
l~cée, et possèdent rarement· assez de schistosité pour 
pouvoir être exploités pour ardoises. Il existe cepen­
dant quelques ardoisières à l'est et au nord de la partie 
embrassée par la carte. 

Les couches de schistes et de quartzites que l'on 
observe sur la pente sud-est du Hundsruck ont unè 
inclinaison considérable, qui s'approche souvent de la 
verticale; leur direction est assez constante et s'éloigne 

peu de celle de la ligne qui sépare le terrain de tran­
sition des formations plus modernes. J'ai trouvé, pour 
la direction des bancs de quartzite qui forment le flanc 
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droit de la vallée d.e la Brems, au-dessous de l'église 
de Nonweiler, N. 6o0 E.; ils plongent vers le nord­
ouest sous un angle de 65° à 75°. Deux carrières dans 
des couches presque verticales de la même roche , 
l'une au-dessus de Wadrill ~ l'autre dans la vallée 
d'Ahentheuer, m'ont donné la direction N. 4oo E. L'in­
clinaison des couches est très-variable : elle est tantôt 
:vers le nord-ouest, tantôt vers le sud-est, le plus sou­
vent dans ce dernier sens. 

Le terrain de transition, si nettement limité par les 
formations plus modernes, ne reparaît au sud qu'en un 
seul point de .la plaine qu'elles forment. Quand on re­
monte, à partir de Düppenweiler, village situé au pied 
d'une montagne porphyrique élevée, le ruisseau qui 
descend de Littermont, on rencontre bientôt sur le 
flanc droit de la vallée, mais seulement jusqu'à uné 
hauteur peu considérable, des alternances de quartzites 
et de schistes traversés par de petites veinules de 
quartz blanc. Il est impossible de ne pas reconnaître 
dans ce terrain, qui se prolonge sur une longueur de 
5oo mètres environ, la formation du Hundsruck; mais 
il est difficile, à raison du peu.d'étendue qu'il occupe 
et des dérangements que l'ony remarque, de détermi­
ner d'une manière précise· sa direction et son inclinai­
son. Il nous· a paru que celle-ci était considérable et se 
rapprochait de la verticale. 

Les quartzites que ron observe dans les environs ·de 
Sierck, et qui fournissent des pavés à ·la ville de Metz, 
appartiennent également .au terrain de transition du 
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Hundsruck; ils constituent'la continua~ion vers l'est de 
.la chaîne de montagnes qui s'étend entre Dreisbach et 
Bingen. La petite ville de :Sierck est située dans la val­
lée de la Moselle, au pied de collines abruptes, dont 
la base est formée par les assises ·du grès bigarré , et 
dont les hauteurs sont couronnées par de gro.s bancs 
calcaires qui appartiennent à la formation du muschel­
kalk. Trois lambeaux de terrain de transition, coinplé­
tement isolés, font, sur la rive droite de cette rivière, 
saillie au milieu des grès dtmt il vient d'être questiÔn : 
le premier s'observe sur les deux flancs de la vallée 
de Montenach, au point où elle déhouchè dans celle 
de la Moselle; le second occupe le fond de cette val~ 
lee, entre le moulin de Marienflosse et celui de Mon­
tenach; le troisième, enfin, paraît sur la route de 

. Sierck à Apach, en face d~ àameau· de Redlingen. ·Ces 
lambeaux sont exclusivement composés de quartzites, 
offrant une identité .~e coll_lp9sition remarquable avec 
ceux qui sont exploités tout le long de la chaîne di.1 
Hundsruck. On peut les étudier dans les nomhreuses 
carrières qui sont ouverteS> sur les points· où ils ·pa.: 
raissent au jour. Ils foFment des couches généralement 
peu épaisses, donties plans de ·séparation sont enduits 
de paillettes 'de mica, et qui sont inclinées à l'horizon 
sous un angle d.e 2 0° à · 4o~. Leur 1 dir.ecüon est a:ssez. 
constante et s'éloigne peu · de celle:. qu'affecVérit ::tes 

couches de-la chaîne du HuridsFuck; fài·· trouv~ que 
. celle des · lits ·exploités a:u sud de Sierck. variait entr~ 
N. 4o0 E. •et N. 5(>o E.; l'inclinàison est •vers.le<.sud-est. 

4 
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Qu~Q~ ~m r~pprtiche cette circonstance de l'analogie • 

de cQrnposition qui existe entre les quartzites de Sierck 

et çeu~ que l'on exploité dans la vallée de la Sarre 

entr e Preisbach e.t Orcholz, on ne peut guère doutet 

que les premiers ne soient la continuation de la saillie 

q1,1~ termine le Hundsruck du côté du suJ , continua­

do~ qui est ici mise à jour par suite du creusement de 

la vallée de là Moselle. Ce.tte opinion acquiert encore 

un ~egré de cértitudè de plus, lorsque l'on considère 
qu'une ligne menéé de Sièrck à Orcbolz fait avec le 

su!l un angle de 6o0
, lequel se rapproche beaucoup 

cJ~ Gelui qui est commun à la direction des couches du 

Ht,mdsr:Pck 'et à l'inclin~ison de la ligne qui . forme sa 

limite du côté du sud-est. Nous nous bornons pour le 
Q')Omellt à èette remarque ; nous réservant d 'en tirer 

plus tiird les conséquences qni en découlent. 

TERRAIN HOUILLER . 
• 

L~ térrain houillèr dela Sarre occupe, au sud de là 
ch~în~ du Huridsruck , un espace de forme à peu près 

reQtil.llgulaire! doJlt la grande hase, comprise entre cette 

tivi.~r~ et l\reuztiach , à quelques lieues dq Rhin. a un~ 
loQ~eù:t: d'environ 100 .kilomètres, tandis que sa lar­

gcul,'. varie eiltre 3o ·et 3 5 kilomètres. Cet espace com­

prtmd. u~e Superficie de. â,OOO à 3,50Ç> kilometres Clll'­

f.é S.; ~t.~!ldl,le . çon;sldérahle .sî o.nla compare à celle des 

p~j:qC<Ïpâû~ bassins houillers de la France. On sè ferait 
tQutefois une idee très-fauiise de la ràchesse-du bassin 
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de la SatTe, si l'on ne tenait compte que de son grand 
développement. Ce terrain a eté, en effet, bouleversé 
par des masses de porphyres quartzifères et de méla­
phyres qui occupent une partie notable, le tiers envi­
ron, de la surface totale qu'il embrasse. De plus, il est 

' recouvert, en certains points de cet espace, par des lam-
beaux de formations plus modernes qui, sans en inter­
rompre la continuité, en rendent au moins l'accès plus 
difficile aux travaux des hommes. Mais la circonstance 
qui doit surtout être prise en considération , dans l'ap­
préciation de la richesse du bass~n de la Sarre, est, 
comme nous l'avons déj~ fait remarquer, l'étendue 
relativement restreinte qu'occupe la formation qui com­
prend les couches de houille exploitables. L'inégalité 
éonsidérable de la richesse des diverses parties du bas­
sin étendu au pied du Hundsruck a même paru à quel­
ques géologues, et en particulier à M. de Bonnard, une 
raison assez puissante pour le diviser en deux bassins, 
qu'il a nommés : l'un, bassin de la Sarre, et l'autre , 
bassin de la Glane. Nous croyons cette division bien 
mieux motivée an point de vue industriel que sous le 
rapport géognostique, et nous nous proposons de mon­
trer plus loin les relations qui existent entre ces deux 
bas~ins , relations telles qu'il nous à été impossible de 
les séparer. Toutefois, comme il a fallu mettre des 
bornes Il notre travail, et que nous avons pensé que les 
observations de détail faites dans le bassin de la Glane 
n'auraient pas beau-coup d'int~rêt pour l'objet qùi nous 
ôccupe, nous aV'ons limité nos études à la partie du 

4. 
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bassin située à l'ouest d'une ligne droite tirée de Bir­
kenfeld à Hombourg, partie qui a été plus spécia­
lement désignée sous le nom de bassin de la Sarre. 
Nous avons déjà eu l'occasion de faire remarquer que 
~ette contrée renferme en réalité la plus grande par­
tie des · couches de bouille, qui sont exploitées entre 
la basse Sarre et le Rhin, et qu'elle fournit tout le 
combustible consommé par l'industrie. C'est pourquoi 
nos études, bornées au bassin de la Sarre, s'appliquent 
sinon au' bassin entier, au moins à une zone de ce bas­
sin, assez bien définie pour qu'on puisse s'y arrêter et 
la considérer, sans inconvénients, comme un tout dis­
tinct du reste. 

L;.,;,... Le bassin de la Sarre est nettement limité au nord 
par la chaîne du Hundsruck; au sud et à l'ouest il est 
circonscrit par le grès des Vosges, lequel forme tantôt 
un plateau peu élevé au-dessus du terrain houiller, 
comme nous l'avons vu près de Forbach, et tantôt des 
montagnes d'une grande hauteur, comme cela arrive 
entre Sarrebruck et Neunkirchen; à l'est, il se .relie au 
'bassin de la Glane. . 

~~:~·.~ ~?.:~~- ;_ Vue de~ hauteurs qui la dominent au nord et au sud, 
la contrée occupée par le terrain houiller présente une 
.suite de collines de formes arrondies, comprenant 
entre elles des vallées larges et évasées. Il atteint ra­
rement une hauteur de 3oo mètres au-dessus du niveau 
de la .mer; mais, dans les parties où il a été soulevé par 
les roches éruptives, principalement vers le nord et à 

l'est , il s'élève jusqu'à l'altitude de 5oo mètres; dans 
• 

• 

• 
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le voisinage de cès roches' le relief du sol devient aussi 
plus accidenté. Celui-ci offre rarement une belle végé­
tation; les bois y croissent cependant avec rapidité, et 
l'étendue _assez vaste qui est occupee par des forêts, 
aménagées en hautes futaies, forme un contraste frap-_ 
pant avec le reste des cultures. A l'exception d'un . . 
petit espace , situe à l'est d'une suite de collines assez 
élevées qui se dirige de Hombourg sur Nomveiler, la 
contrée que notre carte embrasse verse ses eaux dans 
la Sarre, soit directement, soit par la Bliess et la 
Brems, les seuls cours d'eau assez importants après cette 

rivière pour pouvoir être nommés. Quant aux eaux de 
la zone dont il vient d'être question , elles se rendent 
dans le Rhin par la Glane et la Nahe. 

Le terrain houiller de la Sarre se compose de couches 
de grès, de poudingues, d'argiles· schisteuses et de 
houille; on y trou~e aussi du minerai de fer carbonaté 
lithoïde en rognons et en couches, du minerai de fér 
rouge argileux , du calcaire et de la dolomie, mais ces 
dernières roches ne forment que des accidents locaux 
au milieu de la masse considérable des premières. 

Parmi elles, les grès et les poudingues sont celles 
qui "se présentent avec le plus d'abondance. Il y a di­
verses variétés de grès : la plus commune est une agré­
gation de grains arrondis de quartz d'un blanc laiteux·, 

mélangés de débris de schistes houillei·s et de quartzites 
en très.:.petits fragments , au milieu de laquelle o.n re­

marque des taches d'un blanc mat, dues à la décom­
position des roches feldspathiques. Par suite du mélange 

Roche• 
qui eompQ~~at. 

le terroio 
bouillu. 

Grh boumer.. 
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des matières qui lès composent, peu de grès présentent 
une couleur uniforme; ils sont, en général, bigarrés 
ou mouchetés. L~t couleur dominante est le rouge gri­
sâtre, mais on en trouve aussi qui sont gris verdâtres, 
jaunâtres, noirâtres, ou même complétement gris, sans 
mélange d'autres couleurs. La grosseur des grains es~ 
très-variable; cependant la plus grande· partie des grès 
du bassin de la Sarre est à grains assez fins. On re­
marque que , ]a grosseur des grains diminuant, le mica 
parj:lÎt, et presque toujours il est d'autant plus abondant 
que les grains sont plus fins. Il est non-seulement dis­
sé~iné dans la masse, mais il remplit ~ncore avec 
abondance les joints des couches, et donne au grès de 
la schistosité. Lorsque les grains deviennent imper­
ceptibles, le grès passe au schiste argileux. Il n'est pas 
rare de trouver, dans les variétés schisteuses, des em­
preintes de végétau~ fossiles. Les grès houillers forment 

' 
asse~ ordin11irement des couches puissantes; quelques 
panes atteignent une .épaisseur de 7 mètres. Sous le 
rapport de la cohérence des grains et de la dureté, on 
ne peut riep dire de général : quelques couches pré­
sentent une grande coh.érence, tandis que d'autres 
offrent des éléments presque complétement désagrégés; 
on trouve notamment, dans la partie tout à fait supé­
rieure du terrain de Sarrebruck, des grès très-fe'ld­
spathiques à grains grossiers qui ne présentent aucune 
consistance. Le grès est à peu près la seule pierre de 
con~truction dont on fasse usage dans la contrée occupée 
par le bassin de Sarrebruck; il est exploité dans de 
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nombreuses carrières répandues sur toute la surface 

qu'il eq:tbras$e. Q~and il présente un grain fin et serré 
et qu'il n'est pas trop schisteux, il fqurnit une assez 
belle pierre de taille , facile à. travailler, ct avec laquelle 
on construit de grandes auges qui s'expédiènt au loin. 
On exploite aussi une variété poreuse pour en faire 
des ,meules de moulip., 'et les gros bancs d'Illingen 
fournissent de très-bonnes pierres refractaires pour les 
ouvrages des hauts fourneaux. 

Les poudingues houillers contiennent, son·s de plus 
· grandes dimensions, les mêmes élémebts que lès grès, 
à l'exception du mica qu'on n'y trouve jamais. ' Ceux 
que l'on rencontre dans le bassin de Sarrebruck ren­

ferment rarement des galetS plus gros que la tête; ils 
sont assez développés dans la partie supérieure du 
terrain houiller a laquelle ils donnent une physionomie 
particulière, tant à cause de l'aridité des collitles qu'ils 
recouvrent qu'à. raison de la teinte rouge qu'ils leur 
communiquent. 

Les argiles schisteuses occupent, dans la formation 
houillère de la Sarre, bien moins de place que les grès:; 
elles ne se présentent même avec un peu de dévelop­
pement qu'à la base et à la partie supérieure de cette 
formation . Elles sont habituellement grises, brunâtres 
ou bigarrées des couleurs lie de vin, gris et brun; dans 
le voisinage des couèhes de houille elles sont fortement 
imprégnées de charbon ou de fer carbonaté, et colorées 
en noir plus ou moins foncé. Dans cette dernière po­
sition, elles renferment fréquemment des empreintes 

Poudinpoo. 

ArgiJu 
•chiate\uts. 
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de diverses plantes de Ja flore houillère; elles con­
tiennent aussi quelquefois assez de pyrite pour pouvoiE 
être exploité.es pour la fabrication du sulfate de fer, 
de l'alun et du sulfate de magnésie . Outre les .minerais 
de fer dont nous parlerons plus loin, les argiles schis­
teuses renferment, sous forme de rognons aplatis, des 
grès houillers à grains très-fins, qui forment des plaques 
concentrique~ autour d'un noyau de même substance. 

no~ilte. La houille est concentrée dans une région très-cir-

conscrite du bassin de Sarrebruck, et elle ne se pré­
sente avec un peu d'abondance que dans la partie in­

férieure de la formation. Cette partie est, par compen-
. sation, très-riche en combustible, non pas tant pat 

l'épaisseur des couches qu· elle renferme, dont la plus 
puissante n'atteint pas au delà de 4 mètres, que par 
leur grand nombre. Elles fournissent plusieurs variétés 
de houille : la plus commune est schisteuse avec assez 
d'éclat; elle renferme habituellement de très-faibles 
lits d'un charbon d'un aspect mat et velouté dans lequel 
on distingue quelques traces de )a structure végétale, 
et qui est connu, -en Allemagne, sous le nom de charbon 
de bois minéral. Lesjoints qui sép.arent les différènts 
lits sont fréquemment tapissés par des lamelles pyri­

teuses ou calcaires; quelques variétés de houille pré­
sentent de belles irisations. Relativement à leur emploi 
dans les arts, on peut diviser les houilles du bassin de 
la Sarre en. plusieurs catégories. Les houilles à coke 
ne se rencontrent que dans la partie tout à fait infé­
rieure de la formation; elles sont généralement assez 
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tendx:es. Les couches qui leur sont superposees four­
nissent ; en genéral, d'àssez bonnes houilles de grille: 
telles sont celles que l'on exploite dans les mines de 
Louisentbal, Gersweiler, Geislautern et Hostenbacli. 
Quant aux couches les plus elevees de la formation; 
ell~s ne donnent ordinairement qu'un combustible sec~ 
assez fortement pyriteux, qui ne peut guère servir que 
pour le chauffage domestique. Elles · ont, en cela, 
b eaucoup d'analogie avec les petites couches du bassin 
de la Glane, et il êxiste entre elles, comme nous le 
verrons bientôt, d'autres points de ressemblance. On 
trouve a Schwalbach , près Sarrelouis, dans une de ces 
couches de houille, un charbon excessivement léger; 
sc·c et dur, a cassure esquilleuse, à eclat gras, qui se 
rapproche de certaines varietés d'anthracite; il forme 
des nids au milieu de la houille et est connu sous -le 
nom de Holzkohl. 

• 

Dans la partie superieure de la formation de Sarre· c.,,.; .... 
bruck, au-dessus des dernièr\s couches de houille ex.:. 
ploitees, on trouve des assises minces d'un calcaire 
tan~ôt èompacte, tantôt legèrement schistoïde, quel:· 
quefois saccharoïde, a cassure esquilleuse, dont la 
couleur habituelle est le gris de fumée. On l'extrait, 
dans de nombreuses carrières souterraines, pour la fa­
brication de la chaux. 

Le minerai carbona~é lithoïde n'est pas ra're dans 
le bassin de la Sarre. On le trouve freqùemment, en 
rognons épars, dans les schistes qui forment lè toit et 
le -mur des couches de ho,uille. que l'on y exploite, et 

• 

Minerai 
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• 
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en particulier 4ans le voisinage de celles qui oécupènt 
la partie inférieure de la formation. Il y a peu de mines 
dans cette région qui n'en livrent qne certaine quan­
tité; mais le gisement le plus abondant, celui qui ali­
mente presque exclusivement les nombreuses usines à 

fer que la contrée renferme, se trouve dans les argiles 
schisteuses des environs de Lebach. Le minerai se pré­
sente dans cette localité non-seulement en rognons, 
mais encore en petites couches peu suivies qui ont de 
5 à 1 o centimètres de puissance. 

Les argiles bigarrées que l'on rencontre, à diverses 
hauteurs, dans le bassin de la Sarre renferment quel­
quefois du minerai de fer rouge argileux en rognons, 
auxquels sont associes d'autres rognons de dolomie. 
On a exploité ce minerai dans la vallée du Sulzbach, 
un peu au-dessus de la mine de Jagersfreüde, et il 
s'est pr~senté avec assez d'abondance dans les déblais 
d'une galerie d'écoulement qui a son embouchure d:ms 
la vallée de la Sarre, prè; du Kohlwag. Une provenance 
particulière au terrain de Sarrebruck est le minerai de 
fer argileux qui est vendu comme craie rouge, et de­
signé dans le pays sous le nom de Rothel. Il se trouve 

' en petites couches dans des argiles bigarrées de la partie 
la plus élevée de la formation; on l'exploite par tran­
chées à ciel ouvert qui n'ont pas une grande profon­
deur. 

Là disposition générale des couches qui composent 
le terrain houiJler de Sarrebruck est nettement indiquée 
par celle ~des couches de houille que l'on a dessinées 

' 
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sur la carte jointe a .ce mérwire. On remarqu~ qu'à 
l'est d'une ligne droite tirée de Duttweiler à Dilsburg, 

les allures de t10mt le sys1.ème sont assez régulières. La 
zone .la plus méridionale du bassin, qui est comprise 
entre les vallées du Sulzbach et du Scheidterbach, pré~ 
sente des couches dont la direction varie entre le N. 
3o0 E. et le N. 5o0 E.; elles plongent vers le nord­
ouest sous un angle de 3o0 à 4o0 • En marchant dans 
cette direction, on rencontre des couches de plus en 
plus récentes, dont la direction est reportée un peu vers 
J'est, tandis que l'inclinaison di[Jlinue sensiblemént. 
On arrive ainsi jusqu'aux argiles à minerais des envi­
rons de Lebach, qui plongent dans une direction opposée 
sous un angle très-faible, et qui viennent buter contie 
les tranches presque verticales des quartzites du Hunds­
J"Uck. La pente méridionale de cette chaîne forme donc 
très-exactement, avec le terrain houiller, une espèce 
de cuvette, dont le fond est occupé par les assises su­
périeures du terrain houiller, tandis ·que ~ette pente 
et les couches fortement relevées des environs de Dutt­
weiler et de Neunkirchen, qui lui sont presque paral­
lèles, en constituent les bords. L'axe de cette cuvette est 
à peu près dirigé du nord-est au sud-ouest. Telle est la 

r~gle générale et fort simple qui préside à la disposition 
des couches dans la partie orientale du bassin de Sarre­
bruck. Cette règle, toutefois, n'est pas sans exception. 

Dans le voisinage des masses de porphyre et de méla­
phyre qui l'ont traversé sur de nombreux points, le 
·terrain houiller est presque toujours bouleversé; mais · 
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les derangements, conséquence de l'éruption de ces 
masses, sont, en général, purement locaux et n'affectent 
pas l'ensemble de la formation. On peut donc dire que, 
dans la partie orientale du bassin, celle-ci présente une 
grande régularité. II n'en est pas de même sur les bords 
de la Sarre : les couches de houille que l'on y observe 
offrent des directions variables d'une mine à l'autre, 

' 

et quelquefois dans la même exploitation. Il serait dif-
ficile d'indiquer, a pr:iori·, une loi générale qui com­
prenne les nombr.eux contournements qu'elles font, 
surtout sur la rive gauche de cette rivière, ou elles 
présentent des accidents considérables. Ncius nous ré­
servons de les indiquer plus tard avec détail. Pour le 
moment, nous nous contenterons de faire remarquer 
qu.e ces dernières semblent s'infléchir autour d'un point 
qui serait situé sur la Sarre entre Burbach et Rockers­
hausen. Les différences que nous venons de signaler dans 
les allures des deux zones du terrain houiller, séparées 
par une ligne menée de Duttweiler à Dilsburg, sont 

/ 

très-grandes· et font supposer, sans qu'ori puisse , je 
crois, l'établir d'une manière péremptoire , qu'un déran­
gement considérable, une grande faille, a eu lieu sui van! 
cette ligne. Toujours est-il que les directions des 
couches, si constantes dans la zone orientale, ne se repro­
duisent plus que rarement dans la zone occidentale, et 
que la mine de Jiigersfreüde, si rapprochée de celle 
de Duttweiler, n'offre plus aucune · analogie avec elle. 
Une autre conséquence non moins importante du dé­
rangement que nous signalons, est la perte du système 
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des . couches exploitées dans cette dernière localité, 
lesquelles s'arrêtent brusquement à la petite vallée qui 
descend du Kolbberg. 

Les grès, les poudingues, l'argile schiteuse et la 
houille qui composent le terrain houiller de la Sarre, 
se succèdent sans ordre bien déterminé depuis la vallée 

du Sulzbach, dans laquelle on rencontre les couches 
les plus anciennes, jusqu'au pied du Hundsruck, où 
sont déposées les assises les plus récentes. Malgré l'é­
paisseurconsidérable de ce terrain, il est impossible d'é­
tablir des démarcations géologiques suffisamment moti­
vées entre les diverses parties de cette grande formation; 
c'est pourquoi la carte géologique, jointe à ce mémoire, 
l'a indiquée par une teinte uniforme. Cependant on a 
déjà pu remarquer que certaines substances, telles que 
la houille, le minerai de fer et le calcaire, ne se trou­
vaient pas avec une égale abondance aux. diverses hau­
teurs de la formation. Ainsi la houille se présente sur­

tout dans la partie inférieure du système des couches 
de Sarrebruck, tandis que les argiles avec minerai de 
fer occupent, au contraire, dans ce système, une position 
asse~ élevée. Entre les deux se place le calcaire avec 
une grande épaisseur de grès presque stériles, et des 
grès analogues se présentent au-dessus des argiles dont 
il vient d'être question. Cette division, qui se maintient 
assez bien, en quelques points que l'on observe le ter­
rain houiller, et la nécessité de mettre un peu d'ordre 
dans la description d'une formation aussi compliquée 
que celle de Sarrebruck, m'ont engagé à la partager 

Qaatrt groap•• 
ou dâviaiou 
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en quatre groupes, que j'étudierai successivement. Il 

est bien entendu qu'en proposant cette division, je 
n'ai point l'intention d'établir une démarcation quel­
conque entre les diverses parties du terrain houiller, 

lesquelles forment, comme je l'ai déja indiqué, un tout 
8olidaire et indivisible; je n'ai d'autre but que de mettre 

de l'ordre dans la description de ce terrain. Voici com­
ment les quatre groupes me paraissent pouvoir être 
définis et caractérisés : 

1•r Groupe, caractérisé par d'abo~dantes couches de 
bouille. Il forme une bande qui s'étend entr'e les collines 

de grès des Vosges qui limitent le terrain houiller au 
sud-ouest et tme ligne passant par Sarrelouis, Schwarzen­
bolz, Walscheid, Schiffweiler, Wicbelskircben et Ho­
chen. Il comprend la partie inférieure du terrain, com­
posée d'argiles schisteuses grises, noires et bigarrées, 
de grès et de poudingues; il renferme, à de très-rares 
exceptions près, ,toute la houille qui s'y rencontre, et 
notiu:nment toùtes les exploitations domaniales prus­
siennes et bavaroises et la mine de Hostenbach. On y 
exploite un peu de minerai de fer, intercalé entre les 
schistes qui avoisinent les couches de combustible. 

2• Groupe~ caractérisé par la présence du calcaire. 
Au nord de la bande précédente, s'étend une zone dans 
laquelle la roche dominante est un grès rougeâtre, a 
grains assez fins, alternant avec des poudingues. Cette 
zone; limitée au nord par une ligne partant de Lebach 
et dirigée sur Saint-Wendel par Marpingen, rie ren­
ferme que de faibles couches d'un combustible três-
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sec. On y trouve les mines d'Urexweiler, Mainzweiler, 

Dor.renbach, Breitenbach et Altenkirchen, situées dans 

la partie orientale. Ce qui la distingùe. surtout c'est un 
gisement de petites couches calcaires' si rares dans le 

bassin de la Sarre, lequel est exploité dans les çom­
munes de Wiesbach, Humes, Dirmingen, Urexweiler, 

Nieder-Linxweiler, Werschweiler et Frohnofen. 

3• Groupe, caractérisé par les argiles à minerai de 
· fer. Tbut le long de la route de Lebach à Tholey s'é­

tend, sur une largeur de 4 à 6 kilomètres, une bande 

d 'argiles schisteuses grises qui renferme, avec une 

grande abondance, du minerai carbonaté lithoïde en 

rognons et en couches. Cette formation puissante se 

retrouve près de Sitzerath et au nord de la route de 

Nonweiler à Birkenfeld: nous en faisons notre troisième 

groupe. 
4• Groupe, comprenant des grès bigarrés peu cohé­

rents et des poudingues. Enfin, au-dessus des argiles 

dont il vient d'être question, on rencontre parfois des 

grès très-feldspathiques, bigarrés ct presque désagré­

gés, lesquels sont associés à des poudingues à grandes 

parties. Cette formation est à peu près stérile et ne 
renferme pas de minerai de fer; la houille y est très­

rare et très-sèche; la seule substance qu'on y exploite 

est là craie rouge dont il a été question. Elle formé 

des -collines élevées, quelquefois de véritables mon­

tagnes, qui reposent sur les argiles~ minerais; c'est elle 

qui s'étend sur les flancs du Littermont, du Geisherg 

et du Harchenberg entre Diippenweiler et ljmbach; 
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eUe constitue la masse entière du Schneeberg, au-dessus 
d'lmbweiler. Les grès et les poudingues du t~e groupe 
forment les couches les plus élevées et les plus ré­
centes de la formation houillère. 

Après avoir divisé le terrain de la Sarre en quatre zo-
nes, que nous avons essayé de caractériser par quelques­
unes de leurs productions, il convient de reprendre 
chacune d'elles dans l'ordre d'ancienneté, pour l'étudier 
séparément, en donner la composition avec détail , et 
faire connaître les allures de ses couches. La première 
zone est sans contredit la plus importante à cause des 
richesses qu'elle renferme. Nous ali ons la décrire , en 
commençant par les couches les plus anciennes, celles 
qui sont exploitées dans les mines de Duttweiler, Sulz­
bach-Altenwald , Saint-Ingbert, Neunkirchen, W elles­
weiler et Mittel-Bexbacb. 

c ••• h.. La route de Sarrebruck à Neunkirchen s'enfonce, à 
de Dottw~ilœ, 

S•l•h•"'" une petite distance de la première ville, dans la vallée 
Alltow•ld, 

Sai••·1.•sbert, assez étroite du Sulzbach · arrivée au fond de cette 
Neu.nlurehen. ' 

Welluwoiler ll' Il '' lè 1 d B"ld ck l •• va ee, e e s e ve sur a montagne u 1 sto , 1aute 
Miu•I-B .. b~eh. de 38o mètres, un des points de la ligne de faîte qui 

sépare les eaux de la Sarre de celles de la Bliess·, puis 
elle descend dans la vallée où coule cette dernière 
rivière. Si l'on suit cette route à partir du village de 
Duttweiler, et que l'on prenne ensuite celle qui se dirige 
de Neunkirchen sur Hombourg jusqu'à Mittel-Bexbach, 
on voit , dans un parcours de 20 kilomètres, la plus 

riche partie du bassin de Sarrebruck, et la seule qui 
fournisse des houilles à coke. Quatre exploitations sont 
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ouvertes dans les collines a~ruptes situées à droite 
de la. route de Duttweiler à Neunkirchen : ce sont les 

mines de Duttweiler, Sulzbach, Saint-Ingbert et Neun­

kirchen; celle de Wellesweiler a son entrée placée 

sur. )a route de Hombourg, un peu avant d'arriver. au 

village de Wcllesweiler, et celle de Mittel-Bexbach. se 

trouve au pied orieQtal du Wasserberg. Les trois pre­

mières présentent une grande uniformité . de composi­

tion. Les couches de bouille, très-nombreuses, que l'on 

:y exploite, sont sensiblement parallèles et plongent vers 
le nord-ouest sous un angle de 3o0 à 4o0; leur direction 

fait de 3o~ à 5o0 avec le nqrd, .du côté de rest: la plus 

habituelle . est N. 4o0 E. En général, les couches sont 

peu épaisses et séparées, comme cela arrive fréquem­

.ment dans cette formation, par des milieux stériles qui 

consistent en argile schisteuse extrêmement dure. La 
plus épaisse des couches est celle qui est' connue sous 

le nom de Blücher: elle a.dans la mine de Duttweiler une 

puissance .de 4m,38; mais son épaisseur va .en augmen­

tant vers l'est, et , dans la mine de Saint-Ingbert, elle 

est divisée en deux bancs séparés par un intervalle.sté­

rile de 3 à 4 mètres : le banc supérieur a 1 m,.7S et 
l'inférieur, om,8o de puissance. Presque toutes les cou-

-ch es de ce district sont excessivement grasses et propres 

à la fabrication du coke; on n'en excepte que celles 

·qui, étant très-tendres, se mélangent trop avec Je 

schiste, lorsqu'on les exploite, pour pouvoir fournir un 

. coke assez pur. Elles présentent peu d~accidents, et 

.leur stratification- est bien régulière1 •. nous avons ce-
5 

, 
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pendant remarqué quelques failles dans une direction 

.perpendiculaire à. celle des couches. Les roches qui, 

avec la houille, forment.le flanc droit de la vallée du 

Sulzbach sont des grès, des poudingues et des schis­
tes. Les grès sont, en général,· de couleur grise : ils 

sont exploités dans une carrière qui se trouve au-des­

sus du village de Sulzbach; lés bancs qu'ils forment 

ren~er.ment quelques empreintes de fougères et alter­

nent avec des poudingues; ils plongent sous un angle. 
de 4o0 vers le nord-ouest. L'argile se présente, en 

couches plus· ou moins épaisses, au toit et au mur de 
chaque couche de houille; elle est noirâtre, sc brise 

en fragments irréguliers , et montre une grande variété 

de plantes de la flore houillère. Elle renferme aussi, 

dans le voisinage de la houille, des rognons aplatis, 

fort irréguliers, de minerai de fer de même ooulcur 

qu'elle, et qui ne s'en distinguent que par leur poids. 

Enfin on a exploité dans cette même chaîne de collines, 
au nord-est et à une petite distance du village de Dutt­

weiler, des schistes criblés de pyrite, avec lesquels on 

fabriquait du sulfate de fer, de l'alun et du sulfate de 

magnésie. 

La colline qui renfermait ces exploitations est con­

nue sous le nom de Brenenderherg ou Bren berg (mon­
tagne brûlante); elle tire son nom d'une circonstance 

trop remarquable pour que je la passe sous silence. Au 

commencement du siècle dernier, le feu fut mis, par 

suite d'une imprudence, à la couche dite Blücher, dont 

on exploitait l'affieurement; l'incendie se répandit 
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promptement, et les étançons qui soutenaient le toit 
de la partie exploitée ayant été brûlés, il se prdduisit 
à la surfa: ce, sur le revers de la montagne, un enfoB.­
cement d'environ 200 mètres de longueur et de 15 mè­
tres de profondeur, qui est· dirigé, comme la touche, du 
nord-est au sud-ou.est. Après un siècle et demi, l'in. 
cendie dure encore, bien qu'il ait été depuis longtemps 
déjà isolé du reste de la mine: on entend facilement, 
quand on se place au fond de l'excavation, le bruisse­
ment des ga~ ehauds qui sortent par les interstices de 
la paroi tournée- du côté. de la mine. Il est surtout in­
téréssant d'étudier l'actioo de ees-gaz sur l'atgile schis­
teuse qui forme cette parQÏ. On remarque qu'elle est 
devenue très-dure, de couleur rougeâtre; certains 
échantillons présentent une structure rubanée et un 
aspect lus~, toat à fait semblables à ceux qu'offrent les 
roches de inême espèce que l'on rencontre au eontact 
des terrains ignés. La paroi, par laquelle ces mêmes gaz 
s'échappent, est entièrement tapissée d'effiorescenees 
salines, produites par des vapeurs d'acide sulfurique, et 
qui consistent priocipalement en sulfates de fer et d'a­
lumine; ou y trouve aussi des sels ammo,niacaux. Le 
Brenberg offre un bel exemple des transf·OJ.~mations que 
la chaleur opère dans les roches sédimentaires. 

Les colline'!> élevees qui sépare.nt la vallée du Sulz­
bach de ceJle du Sche.idterbach présentent d'un côté 
le. terrain houille.r, tandis que, sur le ·revers opposé, 
on ne trouve que le grè.s des Vosges : la séparation des 
.deux terrains suit à peu près la ligne de faîte. La cause 

5. 
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de cette disposition remarquable ne peut point être 
étudiée à la surfac.e; mais une . galerie, ouverte dans 
-ces derniers temps à l'ouest du village de Saint-Ing­
bert, et qui a traversé la chaîne de part en part, l'a mise 
dans tout son jour, en m~me temps qu'elle a fait dé­
couvrir une ramification d'une · ma5se éruptive inter­
calée dans le terrain houiller. Cette galerie·, destinée à 
procurer un écoulement dans la vallée du Scheidter­
bach aux houilles de la mine .de Saint-Ingbert, prend 
naissance à l'extrémité d'un petit vallon qui aboutit au 
village de ce nom; elle a 2,5oo mètres de longueur 
et est dirigée du nord au sud. Quand on s'y rend en 
partant de Saint-Ingbert, on arrive bientôt à une tran­
c1lée à ciel ouvert qui montre le grès des Vosges en 
'Couches peu cohérentes, plongeant vers le sud sous 
un angle faible; ces mêmes couches se prolongent dans 
la galerie, alternant avec des poudinguës, jusqu'à une 
assez grande distance; elles présentent de petits filons 
ferrugineux qui courent sur les parois en décrivant de 
.nombreux contournements; les bancs sont en même 
temps séparés par de grandes fissures inclinées à l'ho­
rizon. Arrivé au contact . du terrain houiller, on re­
marque une séparation assez nette, suivant une ligne 
presque verticale ; on aperçoit seulement, de chaque 
côté de cette ligne, un espace peu considérable rempli 
par des fragments lustrés de schistes provenant du ter­
rain. houiller et de cailloux empruntés aux poudingues 
du grès des Vosges. A une petite distance de la sépa­
r.ation, le terrain houiller prend l'allure · qu'il .a dans 

• 
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tout~ la mine : il plonge vers le nord-ouest sous un 
angle de 35° .. Les premières couches de houille parais­
sent bientôt au milieu . de l'argile schisteuse : on en 

compte cinquante-cinq jusqu'à la sortie d.e la galerie 
dans la vallee du Sulzhach, parmi lesquelles vingt 4 
vingt-cinq son~ assez puissantès pour pouvoir ~tre ex­
ploitées. Cela donne une idée de la prodigieuse richesse 
en combustible de . la partie inférieure du terrain 
houiJler. La circonstance la plus remarquable que pre­
sente la galerie est la présence, près de la septième 
couche à partir de Saint-:lngbert, d'une roche érup­
tiv:ë qui traverse la galerie sur une longueur d'environ 
4 mètres, en affectant à peu près la direction de l'en­
semble des couches·. Près du toit, cette masse est divi­
sée par un lambeau d'argile schisteuse, fragmentaire, 
en forme de coin, de couleur rougeâtre, renfermant 
quelques veinules de houille transformées en coke; on 
y rencontre également des lambeaux, de plus petite 
dimension, de schistés profondément altérés. La roche 

éruptive est elle-même entièrement décompqsée et 
n'offre· qu'une masse de consistance argileuse, bigarrée 
de rouge et de gris, très-onctueuse, laquelle durcit au 
contact de l'air . . Comme elle présente beaucoup d'ana­
logie avec certaines décompositions des mélaphyres 
que nous étudierons par la suite, je crois qu'il faut Ja 

' 
rapporter à cette roche. 

Les mêmes circonstances de gisement s'observent 
près de Néunkirchen; le bourg de ce nom s'élève en 
amphithéâtre sur une colline abrupte, qui · forme le 

\ 
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flanc .droit de la vallée de la Bliess : il t·epose sur des 

couches fortement inclinées de grès et de schistes houil­

lers. Sur le faite ·de la colline, près des dernières mai­

sons de ce . viUage, le gres vosgien paraît dans une 
gr11nde tranchée, où l'on a établi plusieul'S caves. li pré­
sente de gros han cs de sable blanc et rouge, peu agrégé. 
et traversé par de nombreuses veinules d'hématite. Le 

système dce ces couches, qui sont séparées par de petits 

lits d~ar;gile., plonge vers le sud sous un an.gle de 1 0° 

à '1 2°, et repose a stratification discordante .SUl' )es 

tranches du teiTain houiller, inclinées en sens inverse. 

Quand on descend de Neunkirchen a Spiesen, petit v.il­
lag:e situé au fond d'une vallée étroite qu.i aboutit. Ji 
-<--eUe de Saint-Ingbert , on ne quitte .plus le grès des 
v~sges ' circonstance qui tend ·à faire penser -que le 

terrain houiller est coupé .abruptement à Neunkirchen 

comme il l'est dans cette dernière localité. 
L'entree de la mine de Neunkirchen est sitnée à 

l'ouest du boorg, a:u fond d'un petit vallon. Les couches 

«p~' on y ex.ploite sont les mêmes que celles de Duttwei­

ler; on en ~.ompte dix-neuf, toutes parallèles et très­

.rapprochées, sur lesquelles il y en a huit qui fournissent 

.de la houille propre à la fabrication du coke. Elles 
<Sont :tres..;Ïnclinées et présentent peu d'accidents; le 

·plus .considérable est une faille située a l'ouest de l'en­
trée, qui les rejette toutes vers le nord à une distmce 

de 1 6o mètres. mesurée horizontalement. De l'autre 

côté <le cette faille les couches de houille affectent très­

sensiblement La dilf'ection de celles de Duttweïler, tan-

\ 
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dis que, du côté de Neunkirchen, elles se rappro.chent 
davantage de la ligne est-ouest; elles plongent toujours 
vers le nord. Du côte du sud, c'est-à-dire dans la direc­
tion où paraît le grès des Vosges, elles se terminent 
en coin. ~ mine de Neunkirchen fournit un peu de 
minerai de fer, comme toutes celles de ce district. 

On a ouvert, dans ces derniers temps , une exploi­
tation, sur le système des ·couches de Duttweiler, au 
fond de la petite vallée de Holzhauer, qui descend 
presque en ligne droite du Hirschberg sur Neunkir­
chen, et on l'a reliée au chemin de fer en construction 
par un petit eml:>ranchement qui traverse en deblais la . . 
partie supérieme· de ce système. Quand on suit latran-
chee à partir de son extrémité méridionale, on ren­
contre d'abord des alternances de schistes gris et de 
schistes noirs avec veinules de houille assez fortement 
inclinées; leur direction varie entre le N. 5o0 E. et le 
.N. 6o0 E. Les schistes noirs dessinent bien, par l'oppo 

sition des couleurs! la. stratification, qui présente quel-
quefois des çontournements prononcés. En s'avançant · 
.vers la route qui descend du Bildstock sur Neunkir-
chen, route sous laquelle passe la tranchée, celle-ci 
présente des alternances de schistes et de grès houil-
lers, au milieu desquels on remarque de véritables 
affieurements de houille; on en distingue, entre autres, 
un d'un mètre de puissance, un autre présentant deux 
bancs de charbon, le supérieur d'un mètre et l'infé­
férieur de om,go, séparés par un intervalle stérile de 

a m,4o. Ces couches sont bien moins inclinées que celles 
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du fond de la vallée: elles plongent vers le .nord-ouest 
sous ·un ·angle de 8° à 1· 2:>. On trouve ·avec assez d'ahon­
dance;dans l'argile schisteuse, de gros rognons de .fer 
carhonat~ lithoïde dont · l~s grandes faces sorit cou­
chées suivant le plan de la · stratification; mais la cir­
constance la plus remarquable que la tranchée ·a révé­
lée· est la présence, au milieu des grès houillers, de tiges 
fossiles d'arbres monocotylédones, placées perpendi­
culairement aux plans de séparation des couches :j'en 
ai vu ·plusieurs près de · la route ; et l'on m'a assuré que 
l'on en avait retiré ·une· dont ·le diamètre était ·de 
6a centiJ;Dètres. 

Le terrain houiller, si régulièrement stratifié entre 
Duttweiler et Neunkirchen, présente, dans les mines de 
Wellesweiler et de Mittel-Bexhach, des contournements 
nombreux, produits par des failles et des changements 
de direction, qui en rendent l'allure très-difficile à re­
connaître: c'est toujours le même système de couches, 
propres à la fabrication du coke, qui est exploité dans 
ces ·deux localités. La direction du système, qui était 
à Neunkirchen de l'est à l'ouest, tourne brusquement; 
un peu avant d'arriver à Wellesweiler, vers le nord, 
avec une forte inclinaison vers l'ouest-, pour reprendre 

quelque ·temps après son allure primitive. Dans une . 
carrière de grès et de ·poudingues à petites parties, 
ouverte sur le flanc droit de la vallée de la Sarre, en 
face de ·Wellesweiler, on voit les bancs dirigés N. 20° 

E. , ·ave·c une inclinaison;vers l'ouest.qui s'approche de 
90°. Entre··Wellesweiler et la mine de Mittel-Bexb~ch, 
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le terrain houiller paraît être interrompu. Cette mine 
elle-même se compose de deux parties -distinctes que 
l'on n'est pas encore par~enu à rattacher, et qui paraissent 
séparées par un intervalle rempli de grès vosgien. Les 

quatorze ' à quinze . couches qui y sont reconnues' et 
dont la plus · puissante a :l mètres, ·plongent dans une 
des parties de la mine vers le S. 1 5° E., tandis que, 
dans l'autre partie, elles forment une espèce de selle, 
dont l'axe est dirigé de l'est à l'ouest. Dans la première 
partie de la mine, les couches éprouvent -vers l'est un 
rejet considérable du côté du sud. La mine de Mittel­
Bexhach forme l'extrémité orientale de la grande bande 

de terrain la plus riche de tout le territoire de Sarre­
bruck , et il serait d'un grand intérêt de reconnaître 
comment· elle. se termine de ce côté. Malheureusement, 
les accidents nombreux qui interrompent les allures des 
couches ne permettent pas de résoudre cette question 
d'une manière précise, et l'on ne peut , à cet égard, 
hasarder que quelques conjectures. L'hypothèse qui 
me paraît la plus probable, est qu'une partie seulement 
des assises inférieures a été relevée dans un espace 
qui s'étend depuis Duttweiler jusqu'à Mittel-Bexbach; 
les, bouleversements observés dans cette mine et dans 
celle de· Wellesweiler seraient l'effet des cassures qui 
ont dû nécessairement se produire lors du soulèvement. 
D'après cela , il n'y aurait aucune impossibilité à ce 
que le terrain houiller, qui n'est limité de ce côté que 

• par des formations plus modernes, reparût au-dessous 
de ces formations. Des recherches dans la plaine· de 
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grès vosgien de Mittel-Be~ach offi·iraient un grand 
intérêt pour la solution de ce problème. 

Mi•• Outre les couches -que nous venons d'étudier, la 
de 

Fritdrichethat. bande de terrain limitée par la vallée du Sulzbach 
renferme encore un pet~t bassin qui paraît en être 
indépendant, et que l'on exploite dans la mine de 
Friedric~sthal. Ce village est situé au pied du Bild­
stock, montagne dont le sommet et le flanc, tourné du 
côté de l'ouest, montrent un sable quartzeux fin, coloré 
en rouge et criblé de plaquettes hématiteuses d'oxyde 

· de fer, lequel est déposé presque horizontalement. La 
masse de la montagne est composee d'assises alterna­
tives de schistes et de grès houillers, qui présentent 
des incli.naisons diverses, généralement assez faibles. 
C'est dans cette formation, qui offre assez exactement 
la forme d'une cuvette, que la mine de Friedrichsthal 
est ouverte; l'entrée débouche à mi-côte sur la route 
même qui conduit de Sarrebruck à Neimkirchen. On y 
exploite trois couches, qui ont : l'inférieure, om,7o de 
puissance; celle du milieu, 2m,4o, séparée en quatre 
bancs par des schistes; enfin, la supérieure, om,85 de 
charbon en trois bancs séparés par de petits intervalles. 
Elles sont très-rapprochées : l'intervalle qui sépare la 
première de la deuxième est seulement de 8 mètres, et 
celui qui existe entre la deuxième et la troisième, de 
1 6 mètres. Il y a du minerai de fer en petite quantité 

.dans les schistes qui se trouvent au toit des couches, 
ainsi qu'une petite veine de houille de 1 5 centimètres • 

. au-dessus de la plus épaisse; on l'extrait quand le 
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schiste qui les separe est tombe par suite de l'exploita-
• t10n. 

Les couches peu inclinées exploitées à Friedrichs- Min .. 

h 1 
l' , 'd d l l' • h .1 de Quierachied , t a ne 10rment qu un acc1 ent ans a 10rmat10n OUl - Mer .. llweiler 

et 
Ière de Sarrebruck, car on retrouve, dans la bande de Land•w<ilerti .. J. 

t errain qui s'étend entre la vallee du Sulzbach et celle 

du Fischbach , des directions qui diffèrent peu de celles 

qui ont été observees dans les coui;hes plus anciennes, 

toutefois avec des inclinaisons moindres. La mine de 

Quierschied est située non loin de l'extrémité nord de 

la dernière vallee, au nord-est du village de ·ce nom. 

Quand on s'y rend de Sulzbach, on traverse toute la zone 

dont il vient d'être question en marchant sur les tranch.es 

de couches de plus en plus récentes. On voit d'abord , 

à la sortie du village de Sulzbach et dans la forêt qui 
s'etend sur le plateau, plusieurs affieurements de 

houille assez importants, dont la dir~tion, assez diffi-

cile à déterminer , paraît être parallèle à celle des 
couches exploitées dans cette localité. On descend bien-

tôt dans la vallée du Trankelbach ; on observe au bas 

de la côte, au milieu de schistes et de grès houillers, 

d'autres affieurements dont la direction diffère sensi-

blement de là précédente : elle fait 8o0 av~ le no~ 

du côté de l'est. Le contre-fort qui sépare cette vallée 

de celle du Fischbach présénte des grès bien stratifiés, 

dont la direction est N. 1 1 0° E.; ils plongent vers le 

nord-est sous un angle de 20°. Un peu avant d'arriver 

à Quierschied, on rencontre d'autres affieurements de 

houille, pouvant avoir de 1 5 à 2 5 centimètres de puis-

' 

Numérisé par Google 



__..,;.. 76 -

sance, dans lesquels- la direction donnée plus haut sc 
reproduit avec une constance remarquable. Elle repa­
raît également dans l'escarpeme.nt situé sur le flanc 
gauche de la vallée, en face d'une verrerie, où l'on voit 
quelques veinules de houille au milieu de grès, et dans 
le chemin qÙi monte à la mine à travers la forêt, où 
l'on remarque encore d'autres affieurements. Toutes 
c~.s couches sont, d'après leur direction et leur inclinai­
son, inférieures à celle qui est exploitée dans la mine 
de Quierschied uniquement pou~ les besoins des usines 
voisines. Çette couche a 1 m,8o de puissance; mais les 

schistes intercalés réduisent l'épaisseur du charbon à 
om, 77. Dans l'espace, jusqu'ici peu considérable, où elle 
a été recomiue, elle est très-régulière; sa direction, qui, 
près. de l'entrée, est sensiblement perpendi~ulaire au 
méridien magnétique, se rapproche, lorsque l'on s'a­
vance. vers l'est, de la .ligne est-ouest: elle plonge vers 
le ·nord sous un angle de 1 2° ~ 1 4°. La couche de Quier­
schied fournit un charbon de médiocre qualité. 

La mine de Merschweiler est ouverte au fond d'un 
petit vallon, près des sources du ruisseau de Fiscbbach. 
On y exploite quatre couches très-régulières. et peu 
distantes, qui, d'après la position qu'occupe la mine et 
les observations de' direction rapportées plus haut, 
sont supérieures à ce~les de Quièrschied. Trois de ces 
couches ont les épaisseurs suivantes, en partant de la 
pl~s ancienne: la première, 1m,o6 de charbon pur; la 
seconde, sép~rée en deux bancs par un intervalle schis­
teux assez épais, en tout 2 mètres; la troisième, p~r-

• 
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tagée en cinq bancs par des lits d'argile, 2 11',73. A une 

petite distance au-dessous de cette dernière, existe une 

mauvaise couche de houille mélang~e de beaucoup de 
schistes, actuellement épuisée jusqu'au niveau de .la 

galerie de roulage. Dans toute l'étendue de la mine, 

ces quatre couches prongent. très--exactement vers .le 

nord magnétique, sous un angle de 15°. L'exploitation 

de' Merschweiler est peu importante; mais, ·comme elle 

occupe déjà une position élevée dans la formation, lt 
qu!au nord du village de ce nom on ne rencontre plus 

aucune couche puissante de houille, elle est bien pla­

cée pow· alimenter la contrée de Saint-Wendel et de 

Birkenfeld, qui manque de combustible de bonne qua­
lité, et une partie de la chaîne du Hundsruck. C'est 

aussi vers cette région que les produits que l'on en tire 
s'écoulent; le charbon de la couche inférieure est très­

propre à l'usage de la forge. Indépendamment du com­
bustible, la mine de Merschweiler fournit un peu de 

minerai de fer, que l'on trouve en rognons dissémin.és 

au milieu des schistes qui forment le toit des couches 

de houille. 

·L'exploitation nouvellement ouverte au sud-ouest 

·de Landsweiler, sur la ligne du chemin de fer en ·cons­
trucüon qui suit, au sortir du tunnel du Bildstock, la 

vallée dans laquelle est construite ce village, se trouve 
dans le prolongement des couches de la mine de 

Merschweiler; · et si celles qu'on y a . reconnues par 

quelques travaux ne sont pas la continuation des pre­

mièrés, elles appartiennent au moins au même sys-
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tème. Ces travaux consi4rtent en un puits et quelques 

galeries; ils ont mis à jour trois couc~es de houille qui 
ont depuis oœ,6a jusqu'à a,m,So de puissance. Jus­

qu'ici, ce que l'on a découvert des allures de ce.s cou­

ches montre qu'elles sont très-régulières et que leur 

direction est N. 1 oo0 E., avec ùne inclinaison de 6° à 

1 o0 vers le nord. 
Les travaux du chemin de fer dont il vient d'être 

question, restent presque constamment en déblais de­
puis Landsweiler jusqu'à Friedrichsthal,. point à partir 

duquel la voie entre dans la vallée du Sulzbach, qu'elle 

suit ensuite jusqu'à Sarrebruck. Ils offrent une belle 

coupe du terrain houiller entre les deux villages que je 
viens de citer, coupe qui m'a permis de recueillir quel­

ques observations et de dessiner la figure 2 • planche. n, 
laquelle est destinée à montrer combien le combustible 

est abondant dans cette partie du bassin. Un peu au 

nord des. dernières maisons de Friedrichsthal, on 

obserYe, dans un petit déblai, des schistes gris avec vei­

oules de houille qui plongent légèrement vers le nord; 

de là on passe dans la grande tranchée qui précède 

le tunnel du Bildstock , long de 5 oo mètres. Cette 

tranchée présente, sur une grande hauteur, des alter­

nances de gros bancs de grès d'un gris noirâtre , de 

poudingues à petites parties et de couches d'argile 

schisteuse et pyriteuse noir·e ( Brandschiejer), qui ren­

ferment quelques veinules de houille; l'en~mhle de 

ces couches plonge sous un. angle faible, dans. le sens 

i~iqué · prus haut. De l'autre côté du tu~nel, on ren-
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contre une série de couches analogues, et, parmi elles, 
l'affieurement d'une couche de houille; la direction de 
cet affieurement est N. 1 1 0° E., l'inclinaison vers le 
nord-est. Les couches traversées jusqu'a la troisième 
tranchée à partir du tunnel n'offrent rien de parti­
culier; mais cette tdnchée , dont j'ai recueilli le dessin 
(voir la figure :l , pl.anche Il), est vraiment remarquable 
par la quantité des affieurements de houille qu'elle pré­
sente, concentrée dans un faible espace. La stratification 
de ce système de couches est bien régulière; celles-ci 
plongent vers le N. 1 o0 0 ., sous un angle de 1 2 °. Une 
quatrième tranchée présente encore une couche de 
hcuille dont l'affieurement a 1m, 6o de puissance; 
puis on arrive, après avoir passé sur un remblai , à celle 
qui précède immédiatement la mine de Landsweiler­
thal. On y remarque de l'~rgile schisteuse, bigarrée de 
gris et de rouge, au milieu de laquelle sont disséminés 
des rognons dans lesquels l'oxyde de fer rouge, qui co­
lore la masse, s'est concentré, pas assez cependant pour 
en faire un véritable minerai de fer. Ces couches iri­

sées forment déjà le passage du groupe inférieur aux 
grès, souvent aussi bigarrés, des environs d'Ottweiler et 
de Saint-Wendel. 

Le district qui renfenne les mines de Quierschied, Min• 
de Jâge.n(ri ude. 

Merschweiler et Landsweilertbal, présente des cou-
ches qui plongent en général sous un angle faihl·e vers 
le nord magnétique; cette allure est aussi celle du te~ 
rain que l'on rencontre quand on descend, à partir du 
village de Quierschied, la vallée du Fisclibach. On 
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observe une ,succession d'argile schisteuse grise · et de 

grès, avec quelques affieurements de houille, qui plonge 
vers le nord-nord-ouest' en faisant avec le meridien' du 
côté de rest, des angles de 70° et 8o0

; mais, un peu au­
dessous du point où le Netzbach se réunit au Fisch­
hach, les allures des couches changent : la direction se 
rapproche d'abord de la ligne est-ouest, puis elle la 
dépasse bientôt jusqu'à faire 1 20° et même 1 3o0 avec le 

nord du côté de l'est. L'inclinaison, toujours faible, est 
très-variable : elle est tantôt vers ~e nord-est, tantôt vers 
Je sud-ouest, de telle façon que les couches presentent 
des ondulations très-marquees. Nous avons fait con­

naître la cause supposée de cette anomalie, en p~rlant 
de l'accident qui interrompt brusquement la régularité 
de la stratification du bassin de Sarrebruck entre Dutt­
weiler et Dilsburg; hien qu'il empêche de suivre, en 
se rapprochant de l'ouest, les couches de la partie 
orientale du. bassin, on doit penser, d'après certaines 
circonstance·s de gisement que nous énumérerons, que 
le charbon exploité à Jagersfreüde appartient au sys­
tème des couches que nous venons d'etudier: c'est 

pourquoi nous plaçons ici cétte exploitation. Elle a été 
;'ouverte primitivement dans fa vallée du Sulzh~ch, en 

' face. d'un marteau à acier qui se trouve entr.e Jagerhaus 
et Duttweiler; mais, la partie comprise entre cette 
.vallée et celle du Fischbach ayant été épuisée jusqu'au 
niveau ·de la galerie · d'écoulement, l'exploitation se 
trouvait reportée., au moment de ma visite, sur le 
:flanc dr9it de cette dernière. Ell~ .comprend deux cou-

1 
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ches, séparées seulement par un intervalle de 6 ~etres : 
l'inférieure a une puissance de 1 m,6o, et la supérieure, 
1 m,go; leur direction est N. 1 :w0 E .; elles plongent vers 

le sud-ouest, sous un angle de 16°. On trouve à Ja­
gersfreüde, comme à Duttweiler, du minerai carbonaté 
lithoïde en nids dans les schistes qui forment le mur 
et le toit des couches de houille. 

Les circonstances de gisement du terrain houiller , 

dans la partie de la vaHée du Sulzbach voisine de Jagers-
• 

freüde, ont été mises récemment à jour par les travaux 
du chemin de fer, qui se trouvent alternativement en 
déblais et en remblais , tantôt sur le flanc droit, tantôt 
sur le flanc gauche de la vallée. Dans une première tran­
chée en face de Jage'rhaus, on observe des grès quart­
zeux d'un gris jaunâtre, en gros bancs peu agrégés qui 
renferment quelques cailloux de qua~ blanc; ils plon­
gent vers le sud, sous un angle de 8° à 1 o0• Une seconde 
tranchée, si.tuée à une petite distance de la. première, 
et qui n'est pas encore entièrement ouverte, montre la 
superposition. des deux formations. Du côté .9.e Sarre­
bruck on rencontre des· poudingues, à ciment ferrugi­
neux, superposés à un sable blanc feldspaihique; Ja 
stratification de ces assises , qui paraissent appartenir 
encore au grès des Vosges, esi singulièrement dérangée·~ 

Les bancs de poudingues sont traversés, en différents 

sens, pardes fissures rempliesd'ox.yde de mang~èse, 
et il est impossible de connaître leur direction. Du côté 

opposé' les premières couches du terrain houiller 
apparaissent; elles sont assez fortement relevées et 

6 
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représentées par des grès violacés, à grains fins. Au--des­
sus d'elles, reposent des poudingues ferr.ugineux .à 

grandes partie-s, surmontés d'un sable blanc, lequel 
parait n'être que la continuation de ceux qui se trou­
vent sur le revers du contre-fort que la tranchée tra­
verse. Les grès houillers, violacés, alternant avec des 
assises d'argile schisteuse grise et noire, forment la 
masse principale du terrain houiller jusqu'à l'entrée de 
la mine de Jagersfreüde; ils plongent vers le sud-sud­
ouest , sous un angle qui n'est pas très-considérable. 
J'ai des.siné, dans une tranchée voisine de la route de . 
Sarrebruck à Duttweiler, la figure 3, planche Il, qui 
montre des schistes gris et noirâtres, à stratification 
ondulée , sous des bancs de grès traversés par des 
failles. 

Près de cette mine, une tranchée assez longue a 
mis à jour les assises suivantes, en allant de haut en 

l>as : 
1 o Poudingues à petites parties et grès violacé; 
2.0 · Argiles bigarrées., de couleur lie de vin et grise, 

avec minexai de fer oxydé. rouge, argilemc, en rognons: 
on l'a e;xploité autrefois pour l'usine de Fischbach; 

3° Grès avec de.ux affieurements de houille sépa~ 
rés par un intervalle horizontal de ~ mètres : le pre~ 
mier a om,Bo et le sec0.nd om,5o de puissance; ce 

sont probablement· les affieurements des couches eX!~ 
ploitées à Jagersfreüde ; 

4o Schistes gris avec minerai carbonaté litheid~1 
quelques v:eines de schistes noirs houillers (Brand-

1 
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schiifer), et de petites couches de houille qui des­
sinent très-nettement la stratification : J'ensemble de 
ces éouches fait 1 20° avec le nord . du côté de l'est; 
elles plongent vers le sud-ouest. 

Plus loin, dans d'autres déblais, on trouve, parmi des 

schistes gris, des lentilles de grès couvertes d'empreintes 
végétales et de gros rognons' très-argileux' de minerai 
de fer carbonaté. Un peu avant d'arriver en face du 
moulin de Duttweiler, la stratification change brusque­
ment, sans qu'on puisse en apercevoir la cause: les . 
couches, formées d'argile schisteuse grise et bigarrée, 
avec minerai de fer rouge, prennent la direction habi­
tuelle du système exploité à Duttweiler N. 5o0 E., et 
elles plongent vers le nord-ouest. Enfin elles viennent 
se perdre sous les assises désagrégées de grès vosgien 
qui occupent tôut le fond et les flancs de la valléé du 
Sulzbaèh, à la hauteur de Duttweiler. 

Des relations identiques, en ce qui touche la dis­
cordance de stratification entre le grès des Vosges et 
le terrain houiller, s'observent, quoique moins dis­
tinctement, dans la vallée du Fischbach. Les assises 

du premier, légèrement inclinées vers le sud, dispa­
raissent un peu avant d'arriver à Rushütte, et on ne 
rencontre plus, ~ur les deux flanc~ de la vallée, que des 
grès et des schistes qui plongent assez fortement sous 
les premiè~es dans la direction du sud-sud-ouest. Ils 
sont bien mis à joür tout autour de ce hameau, jadis 
le centre d'une exploitation assez importante, qui se 
faisait sur quatre couches de 1 mètre de puissance. 

6. 

' 
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Mi.. Le terrain houiller qui s'étend sur la rive droite de 
do La.ï ... n •• t . la Sarre, à l'op est de la vallée du Fischbach, est beau-

coup moins riche en combustible que la bande que 
nous venons de décrire. Ainsi , tandis que la zone res­
treinte, située à l'est de cette vallée, compte actuelle­

ment douze exploitations, parmi lesquelles figurent 
les mines si importantes de Duttweiler, Saint-Ingbert et 
Neunkirchen, on ne trouve plus, depuis Mablstadt 

.jusqu'à Sarrelouis, dans un parcours de :JO kilo­
mètres, que celles de Louisenthal et de Scbwalbach. 
Quand on s'avance sur la route qui, longeant la rive 
droite de la Sarre, vient aboutir à cette ville , on suit, 
à partir du premier village jusqu'à Vôlklingen, les 
contre-forts d'un plateau couvert par une vaste forêt, 
celle de Kôllerthal. Le sol est presque entièrement 
composé de poudingues, de grès et d'argiles schisteuses 
qui appartiennent à la formation houillère; ici et là, 
seulement, s'élèvent quelques protubérances isolées, 
formées par le grès vosgien inférieur. Les grès et les 
poudingues dominent de beaucoup dans cette zone de 
terrain; ils sont généralement de couleur rouge foncé . . 
Les poudingues renferment habituellement des quar­
tzites, du quartz blanc et des schistes houillers, quel­
quefois en gros fragments; ils ont peu de consistance, 
ce qui permet de les exploiter pour l'entretien des 
chaussées. Ils paraissent notamment dans la petite vallée 
qui descend de Pfaffenkopf vers la Sarre et sur la route 
de S~rrehruck à Trèves., près de Josephhaus. Dans 
eette: dernièr~ localité, il y a de grandes carrières ou-
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:vertes tant dans les poudingues que . dans les grès, 
avec lesquels ils alternent : les couches sont dirigées 
N. 4o0 E.; elles plongent vers le nord-ouest, sous un 
angle de 2 0° à 1 5°. Les argiles bigarrées, avec ou 'sans 
minerai de fer, sont aussi assez communes dans la région 
occupée par la forêt de Kôllerthal; on les rencontre 
près de la tuilerie de Raschphul, au-dessus de Bur­
bach, et sur le chemin qui conduit de la route de Trèves 
à Holz. Les couches de houille exploitées à Louisen­
thal sont enclavées dans cette formation. L'entrée prin­
cipale de la mine est située au-dessous de Pfaffenkopf: 
elle est reliée à la Sarre par un chemin de fer qui suit 
la petite vallée · qui descend de ce hameau; mais, sur 
la route même de Sarrebruck à Sarrelouis, débouche 
une galerie qui wocure l'écoulement des eaux. Trois 
couches, peu distantes et assez bien réglées, sont exploi­
tées à Louisenthal; elles ont : la première, 2m,8o; la 
seconde, om,78; la troisième, 1m,55 de puissance, et 
plongent vers le nord-ouest sous un angle de 1 2°. Elles 
fournissent un charbon d'assez bonne qualité, qui est 
très-estimé pour les usages de la grille. Le système des 
couches de la forêt de Kôllerthal a été suivi jusque 
près de Quierschied. 

Au delà du ruisseau de Kôller, qui limite cette forêt 
à l'ouest, le terrain houiller ne forme plus, quand on 
se rapproche de Sarrelouis; que quelques taches iso­
lées·:· c'est une plaine basse, qui est en partie recou-

) 

verte par les assises inférieures du grès des Vosges, et 
dans laquelle la formation houillère se montre de deux 

• 

Ati11e 
de Sebwalbub. 
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manières :,elle paraît d'abord au-dessous de ces assises, 

au fond des vallées peu profondes qui la traversent; 
mais elle forme aussi des collines qui s'élèvent à une 

assez grande hauteur. et qui s'avancent dans la plaine 
de sable étendue à leur pied, comme des promontoires 

ou des golfes dans la mer; on en voit un semblable le 

' long de la route de Sarrebruck à Sarrelouis, entre 

Volklingen et Buss. Rien n'est plus propre à montrer 
combien était inégale la surface du terrain bouiller., 

quand elle a été envahie par les eaux qui déposaient 

le grès des Vosges, que la physionomie de cette plaine. 
Comme dans la bande précédente, le terrain houiller 

qu'on y observe est principalement composé de grès et 

de poudingues à .grandes et à petites parties; l'argile 

schisteuse y est rare, cependant on lj trouve assez fré­

quemment au fond de la vallée du Kôllerbach et sur 

le revers des collines qui forment ses flancs. Dans cette 
vallée, on rencontre, près du moulin de vVackenmühl, 

un poudingue qui renferme des gltlets dont le volume 
atteint plusieurs décimètres cubes; mais il ne formé 

qu'un accident dans la masse de cet étage, composé 

en grande partie de grè.s gris, rougeâtres ou violacés, 
à grains assez fins, souvent criblés de paillettes de 

mica, et passant quelquefois à l'argile schisteuse; on 

les exploite près de Buss, de Griesborn, et entre V al­
pershofè'n et Dilsburg. La direction des couches qui 

composent la formation houillère, entre la vallée du 

Kôllerhach et Sarrelouis, est assez constante : elle os­

cille entre le N. 2-0° E. et le N. 4o0 E.; l'inclinaison est 

• • 
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toujours vers le N. O. ·ou l'O. N: O., sous un .angle très­
faible, qui dépasse ratement 1 0°; je l'ai trouvée sou­
vent de 5° seulement. La mine de Schwalbach est ou­
v.erte dans ce systeme de couch~s. qui appartient déjà 
à .une partie tres·elevée du terrain houiller. EUe com .... 
prend deux exploitations, situées, l'une pres de Sarre­
louis, entre Schwalbach et Griesborn; l'autre beaucoup 
plus à l'.est, non loin de la route de Sarrebruck à 
Trèves, entre Dilsburg et Biet'3cheid; elles ont lieu 
toutes les deux .sur une seule couche. Celle de Schw~ 
bach est partagée, par des schistes argileux, en trois 
bancs· qui ont les puissances suivantes : 

B . l'• • 0 anc tmeneur, n 1 • • • • • • •••• ••• 

Banc moyen, no 2 ••..•. . · • .• . •. .. 

Banc supérieur, no 3 ......... .. . . 

ToTAL ••.•• ~. ······· :} . ,83 
• 

L'inier.valle qui sépare le numéro 1 du numéro :1 est 
peu considérable; mais celui qui existé entre les deux 
autres est plus épais : il a en moyenne ·· 5 centimètres; 
il est, du reste , assez variable. La mine de Schwal­
bach fournit un cha.rbon très-dur et très-sec , assez 

pyriteux, qui n'est guère· employé que pour le chauffage 
domestique. Le banc inférieur produit la meilleure 
houille; on trouve, dans le supérieur, un charbon noir, 
brillant, qui se rapproche du jaïet, et, par places· seu­
lement, une houille très-légère et très-seche, assez dure, 

' 

• 
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qui possède un éclat gras et une cassure esquiUeuse-~ 
Quant au banc moyen, il est traversé par un grand 
nombre de petitS lits de grès, à grains fins et serrés qu.i 
lui donnen~ un aspect rubané. On trouve un peu 
de minerai de fer dans les schistes q·ui forment le mur 

de ces couches, mais les empreintes de végétaux fos­
siles y sont très-rares. Le charbon de Schwalbach se 
rapproche déjà beaucoup, par ses propriétés, de celu~ 
qlie fournissent les petites eouches exploitées ·dans la 
partie orientale du bassin de Sarrebrock, sur les rives 
de la Glane. 

Le gisement de la couche est assez régulier dans 
l'étendue qu'embrassent les travaux, laquelle est d'en­
viron 2 ,4oo mètres. Celle-ci est dirigée N. 5o0 E.; elle 
plonge vers le nord·-ouest, sous un angle de 1 o à 12°.Ûn 

l'a suivie du côté du nord j'usque vers le Kickelberg. 
çolline de grès des Vosges sous laquelle elle s'est per­
due; elle paraît être traversée de ce côté par un crain 
qui la rejette vers Elm et Kôlln. 

La couche exploitée pres de Dilsburg affeete · la 
même direction que celle de Sehwalbach, dont elle 

pourrait hien n'être que la continuation; elle plonge 
aussi dans le même sens, sous un angle de t 7°. Elle a 
une puissance. de 2 mètres, et est partagée en deux bancs 
sans intervalle stérile. On ne l'a pas encore reconnue sur 

une grande longueur, et jusqu'ici elle paraît assez irré­
gulière ; non-seulement elle est traversée par plusieurs 
failles, mais elle s'amincit encore en certaines places. 

et se trouve remplacée ( versteinert) par une roche 
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dure, no,Ïrâtre, souillée de -matières charbonneuses 
.qui n'est plus un véritable combustible. Cela arrive 
principalement· quand la couche, dont le toit èst habi­
tuellement argileux, est directement recouverte par le 
grès, .ct cette circonstance remarquable n'est pas par-· 
ti culière à l'a mine de Dilsburg; elle a été aussi ob­
servée dans celles de Louisenthal et de Duttweiler. Le 
charbon que fournit la première est, comme celui de 
Schwalbach, uniquement propre aux usages domes-
tiques. ·. 

Après avoir suivi, sur la rive droite de la Sarre, de­
puis Sarrebruck jusqu'à Mittel-Bexbach d'une part, et 
de l'autre jusqu'à Sarrelouis, le premier groupe que 
nous avons distingué dans le terrain houiller, nous de­
vons maintenant l'étudier sur la rive gauche de ·la 
Sarre. Deux circonstances nous imposent l'obligation de 
donner à cette étude quelques développements : d'une 
part, c'est dans cette partie du bassin que le terrain 
houiller se rapproche le plus du territoire français'; de 
l'autre, il n'offre pas une allure bien régulière, de telle 
façon qu'il est difficile de s'en tenir aux généralités et 
de négliger les détails, dont aucun n'est, du reste, 
ici indifférent. Nous suivrons dans cette étude l'ordre 
que nous avons adopté pour la rive droite de la Sarre : 
nous nous avancerons de l'est vers l'ouest, en partant 
des couphes les plus anciennes de la formation." . 

On a vu comment le temtoire français est limité 
près de la ville de Forbach; la frontière, qùi se con­
fond avec la petite rivière de Rosselle, près de Ros-

T erraio booillu 
•ur 

la ri,·e gav.cb• 
d•l• Sure. 
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hruck, se dirige, à partir de là, vers l'ouest, jusqu'au 

<Village de l'Hôpital; après quoi elle tourne subitement 

t{t court vers le nord-ouest, en restant à peu près pa· 

nllèle à la Sarre, et en passant près de Creutzwald et 

d'Uberherrn. L'espace compris entre cette rivière. et 1~ 

frontière se présente sous la forme d'un plateau légère­

ment ondulé, dont le niveau atteint rarement 3oo mè­

tres au-dessus du niveau de la mer, et reste commu­

nément entre 2 oo et 2 6o mètres. Il est presque en­
tièrement couvert de belles forêts, et traversé par deux 

vallées principales qui aboutissent à la Sarre, celle de­

la Rosselle à l'est, et, à l'ouest, celle de la Bisten. En­

visagée à la surface, la constitution géologique de ce 

plateau présente une grande simplicité. On trouve à 
la superficie les assises inférieures du grès vosgien; le 

terrain houiller compose au contraire le revers tourné 

vers ·la Sarre, et il disparaît en s'enfonçant sous ces 

assises, à 11ne distance plus ou moins grande de cette 

rivière, à peu près comme cela arriverait pour deux 

teiTains régulièrement stratifiés qui auraient une pente 

lt~gère Yers le centre du plateau, et avec la seule diffé­
rence qui provient de l'inégalité de la surface du ter· 

rain houiller. Il en résulte que celui--ci remonte assez 
• 

loin dans l'intérieur des vallées qui ont leur embou-

chure dans la Sarre,. tandis qu'on le perd bien vite 

quand on gravit les .hauteurs qui dominent cette ri­
vière. On aperçoit la limite des deux terrains sur la 

route de Sarrebruck ri Gersweiler, à une petite distance 

du Senseowerk; elle suit, à partir de là, la crête de la 
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colline qui la horde, p~is, en face du dernier village, 
elle tourne brusquement au sùd ét se dirige sur Schœ­
necken. En ce point , elle touche presque la frontière 
française, mais elle ne pénètre pas sur notre territoire, 

et, après avoir fait un circuit qui .passe par Clarenthal, 
elle se rapproche de la Sarre jusqu?à la hauteur de 
Furstenhausen. De là, elle pénètre dans les vallées de 

la Rosselle et de son affluent le ruisseau de Lauter­
bach; elle s'arrête dans la première' à quelques cen­
taines de mètres du territoire français, et, dans la se­

conde, à l'entrée de Ludweiler; elle en sort au·dessous 
de Wehrden, court parallèlement à la Sarre jusqu'au­
dessus de Schaflhausen, s'enfonce ensuite dans la val­
lée de Ja Bisten jusqu'aux villages de Differten et de 
Werbel, pour de là, venir aboutir eu pointe à la Sarre, 

après avoir décrit quelques petits circuits dans les ra­
vins de grès vosgien que l'on trouve en face de Buss. 
Dans tout ce parcours, la limite des deux terrains est 
nettement accusée par un niveau de très-belles sources; 

et l'on ne trouve aucun espace un peu considérable 
de cette limite dont on ne voie l'eau sourdre sous la 
forme de petits filets. Dans le fond des vallées, ces 
eaux donnent lieu à des prairies marécageuses, qui 
sont · des indices rarement trompeurs de l'approche 
du terrain houiller : .on en voit de semblables au­

tour de Ludweiler, de Differten et de W er bel, dans 
les ravins qui bordent la vallée de la $arre entre 

Wadgassen et Sarrelouis, et sur les rives mêmes -de. 
cette rivière, un peu au-dessus de cette dernière 

• 
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ville. La présence d'eaux abondantes à ce niveau est 
.donc un fait général qui a sa cause dans l'extrême 
perméabilité du grès vosgien et l'existence, à la sur­
face du terrain houiller, de couches argileuses sur les­
quelles elles glissent. Nous nous en sommes souvent 
sèrvi dans nos explorations pour déterminer la limite 
des deux formations, là surtout où elle était cachée 

· par des argiles diluviennes jaunâtres, jaspées de blanc, 
qui recouvrent, sur la rive gauche de la Sarre, des es­
paces assez considérables et qui s'étendent indifférem­
ment sur l'un et l'autre terrain. Telle est, en résumé, 
' 
lorsqu'on l'envisage sous un point de vue général, Il\ 
constitution géologique du plateau qui horde cette 
rive. Mais, si elle présente à la supercifie une grande sim­
plicité, il s'en faut de beaucoup qu'il en soit de même 
lorsqu'on entre dans les détails. Le terrain houiller 
surtout s'y montre avec des inclinaisons et des direc­
tions assez variables , hien que l'on n'aperçoive pas les 
causes qui ont déterminé les bouleversements. Il y a, 
sous ce rapport, une différence très~tranchée entre la 
partie du bassin qui s'étend sur la rive droite de la· 
Sarre et celle qui est située sur la rive gauche. Ainsi,. 
tandis que dans la première la régularité de l'allure 
des couches est le fait dominant, et les bouleverse­
ments des circonstances tout à fait · exceptionnelles , 
l'inverse arrive pour la seconde; c'est ce que mettra, du 
reste, dans tout son jour une étude détaillée de cette 
portion du bassin . 

' 

• 
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Peu de points offrent un exemple aussi remarquable Il•••• 
de Sarrebruck 

des dérangements dont nous venons de parler que le 1c ...... a ••. 
chemin qui va de Sarrebruck à Gersweiler. Entre ces 
deux localités s'étend une chaîne de collines abruptes 
dont le pied est baigné par la Sarre, de telle façon que 
l'on a été obligé, pour construire la route, d'entailler. 
le flanc gauche de la vallée sur une hauteur quelque..: 
fois considérable, et de suivre dans son tracé toutes • 
les sinuosités de ~ette rivière. La figure ·4, planche II, , 
mantre la coupe.qui en est résultée et que l'on a déve-
loppée sur un même plan. La petite ville de Sarrebruck, 
qui donne son nom au bassin tout entier, et qui est.le 
siége de radministration prussienne des mines du 'dis-· 
trict houiller, est assise' comme on le voit' dans la val-
lée de la Sarre, et dominée au sud par des escarpements 
compasés de gros bancs de grès quartzeux, peu agrégés, 

· alternant avec des poudingues qui appartiennent à la 
partie inférieure et à la partie moyenne du grès des 
Vosges. Ces bancs sont exploités pour pierres de taille 
dans plusieurs carrières qui se trouvent sur le chemin 
de Gersweiler, à la sortie de Sarrebruck; ils plongent 
de quelques degrés vers l'est. On peut les suivrè jus­
qu'à un petit vallon qui descend du bois de Gersweiler 
un peu au delà du lieu appelé Sensenwerk. Aussitôt 
qu'on a dépassé ce vallon, on aperçoit le terrain houil­
ler dans le fossé au pied de l'escarpement; il s'annone~ 
d'abord,par des argiles schisteuses, grisâtres, qui sont 
dirigées N .. 2 o0 E. et qui plongent vers le nord-ouest 
sous un angle assez fort. Elles sont immédiatement re-
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couvertes par des sables quartzeux, blancs, aYec bancs 

de poudingues à ciment ferrugineux , renfermant des 
noyaux de quartz et de grès houiller, que l'on observe 

dans le bois de Gersweiler. Ces poudingues, qui se ren­
contrent assez frequemment à la base du grès des Vos­
ges, sont en couches peu inclinées , et reposent à strati­

fication discordante sur les tranches du terrain houiller. 
• Celui-ci se montre ensuite, sans discontinuité, sur l'es­

carpement qui longe la route, jusqu'a~u ravin de Viller­

bach, situé en face du village de ~urbach. Il est composé 
d'alternances de grès rougeâtres, de poudingues à pe~ 
ti tes parties et de schistes, au milieu desquels on observe 
quelques affieurements · de couches de houille ou de 
schistes noirs imprégnés de charbon. La stratification 
de ces couches est extrêmement tourmentée : après 

avoir plongé vers le S. 1 0° O., sous un angle de 3o0
, 

elles se dirigent à peu près, avec une inclinaison de 2 o0
, 

vers le nord-ouest; puis elles reprennent leur première 
direction, offrant ainsi, dans un espace d'environ un 
kilomètre, une double ondulation excessivement pro­
noncée. Quelque temps avant d'arriver à Gersweiler, le 

chemin s'élève au-dessus du niveau de la vallée dans 
laqudle il était resté jusque-là, et l'on ne tarde pas à 

retrouver les assises inférieures du grès vosgien; elles 

paraissent notamment dans la partie élevée de ce vil­
lage, et donnent naissance à de belles sources. 

dt Gertw•i1n. 
La mine de Gersweiler ést ouverte dans le lambeau 

de terrain houiller qui s'étend au-dessous de ces cou­
ches, entre le village de ce nom et celui d'Ottenhausen. 
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Deux galeries principales donnent accès dans la mine, 
elles sont toutes les deux situées dans la vallée de la 
Sarre, la première a.u nord-est de Gersweiler, la seconde 
entre ce village et Ottenhausen. Le terrain dont il s'agit 

comprend sept couches de houille, qui ont de om,4o 
à :l mètres de puissance; mais dans ces derniers temps 
deux seulement étai~nt exploitées. L'allure de ces cou­
ches est trè&-variable dans l'étendue qu'embrassent les 
travaux. Dans la partie septentrionale de la mine, sous 

le village même de Gersweiler, elles sont dirigées 
N. 10° O. et plongent vers l'est sous un angle de 12°. 
En s'étendant vers le sud, elles s'infléchissent sensible­
ment: leur direction se rapproche du meridien, qu'elle 

dépasse bientôt pour s'incliner alors vers l'est; puis, 
arrivées non loin de la frontière française, elles forment 
un coude très-prononcé qui les rapproche considéra­
blement et fait dévier leur direction de 1 o5°. Dans 

cette nouveUe position, elles·font avecle nord un angle 
de 7 5° du côté de l'est, et s'enfoncent vers le sud-est, 
où les anciens travaux de la mine de Schœneckén les 

ont- rencontrées. On a comparé le reli~f des couches de 

Gersweiler à celui d'un glacis, qui offre successivement 
des angles saillants et rentrants , et cette image est en 
e.ffet propre à donner une idée de l'aU ure anomale deces 
couches, dont la direction subit des variations brusques 
et considérables dans une petite étendue. La bouille 

qu'elles fournissent est très-propre aux usages de la 
grille: elle ·est sèche, assez schisteuse, et tient le milieu 

entre l·a houille grasse et ta houille maigre. 

• 

• 

• 

• 
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•v.ue.. Le terrain houiller qui s'étend sur Ja rive gauche 
d" AJC!tbath 

et Je Clm nthal . de la Sarre' entre Sarrebruck et la Rosselle' peut non-
o 

seulement être étudié dans la mine de Gersweiler;. 

mais les escarpements abruptes de deux petits vallons 

qui le traversent dans toute son étendue, du sud au 

nord, présentent encore de belles coupes de ce terrain; 

ces vallons sont celui d'Aschbach et celui de ClarenthaL 

Le premier prend naissance à la frontière française, au­

dessous du bourg de Scbœnecken, et débouche dans 

la vallée de la Sarre un peu à l'ouest d'Ottenhausen; 

quant au second, il s'étend du bourg de Clarenthal au 

moulin dit Stangenmühl, situé sur la route de Sarre­

bruck à Sarrelouis par la rive gauche de cette rivière. 

Nous allons parcourir successivement chacun de ces 

vallons et signaler les circonstances géologiques les 

plus remarquables <JU'ils présentent. 

Quand on descend, à partir du bourg de Schœnecken; 

la vallée d'Aschbach, on rencontre d'abord les couches 

inférieures du grès vosgien, consistant en sable quart­

zeux blanc et rougeâtre, traversé en différents sens par 

de petites veinules d'hématite de fer. On a exploité au 

milieu de ces couches, tout près d'une source qui donne 

naissance au ruisseau d'Aschbach, un poudingue sem­

blable à celui qui se trouve dans le bois de Gersweiler, 

près du Sensenwerk; il forme de gros bancs fortement 

agrégés par un ciment ferrugineux brun, et renfermant 

des cailloux de quart?. blanc grenu et de quartzite, et. 

des fragments grossièrement arrondis de grès houillers 

micacés et schisteux. Ces couches, dont la puissance 
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totale n'est pas considérable et dont l'inclinaison est à 

peine sensible·, n'appartiennent pas encore au terrain 

houiller, qui se montre seulement à quelques mètres de 

là, et dont les premières assises , sensiblement incli­

nees, sont formées par des argiles schisteuses, grises, 

rougeâtres et noires. Un peu avant d'arriver au chemin 

qui conduit de Gcrsweiler à Geislautern, une galerie, 

par laquelle on a exploité la couche supérieure de 

houille reconnue dans la première localité, paraît sur 

le flanc droit de la vallée : l'allure de cette couche est 

conforme à celle qui a été observée dans la mine voisine; 

elle est dirigée N. 6o0 Ji:. et plonge vers le sud-est 
sous un angle d'environ 3o0

• On rencontre ensuite suc­

cessivement, en descendant le vallon , les affieurements 

de six autres couches de houille intercalées au milieu 

d'argiles schisteuses avec empreintes végétal~s , de grès 

grisâtres passant souvent au schiste et de poudingues 

à petites parties. La direction de ce système de couches 

reste assez constante : elle varie entre le N. 5o0 E . 

et le N. 70° E.; l'inclinaison est toujours vers le sud­

est , sous un angle assez fort, qui s'élève dans certains 

cas jusqu'à 35°; c'est, en particulier, celui sous lequel 

plongent les bancs de grès exploités près du point où 

se croisent les chemins de Gersweiler à Geislautern et 

de Schœnecken à Schmiedebornshof. A aoo mètres au­

dessous de cette dernière ferme , un ravin, qui a en­

taillé profondément le sol , remonte jusqu'aux premières 

maisons d'Ottenbausen ; il présente un affieurement de 

houille au mili eu d'alternances de grès schisteux et 

7 
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d'argile. A la partie tout à fait supérieure, paraissent 
des. grès, à grains excessivement fins ettrès-serrés, les­

quels sont agglutinés par un ciment ferrugineux et dont 
la cassure est esquilleuse : la direction de ces couches 

est N. 1 0° E. ; elles plongent vers l'est, sous un angle 
faible. Cette allure diffère beaucoup de celle qu'affec­
tent les couches observ~es jusqu'ici, et elle se rapproche 

au contraire de celle qui a été donnée pour la partie sep­
tentrionale de la mine de Gersweiler; mais cette anoma­

lie, qui tient à cc que le ravin dirigé vers l'est a mis à jour 
la partie inférieure du système des couches exploitées 
dans cette partie de la mine, ~t purement locale. Quand 
on s'avance, en effet, de quelques pas dans le -vallon 
d'Aschbach, on arrive bientôt au point où il débouche 

dans la vall~e de la Sarre, en face de RockeJ:Shausen ; 
et on ren~ontre, sur le flanc dtoit du vallon, de grandes 

carrières dans des grès houillers bien stratifiés qui 
plongent vers le sud, et dont l'allure ne diHère pas sen­
siblement de celle des autres couches qu'il coupe dans 
son parcours d'environ 3 kilomètres. 

Cette allure est aussi celle des couches que l'on ren­
contre lorsqu'on remonte le vallon de Clarenthal, qui 
s'étend parallèlement à celui d'Aschbach, à une dis­
tance d'environ 8oo mètres, à l'ouest. Toute la ·SUJ'­

face du plateau, sur lequel est bâti le village de ce 
nom, est couverte, sur une épaisseur qui s'élève jus­
qu'à 5 mètres, par une argile jaune, veinée de blanc, 
qui appartient à une formation particulière que nous 

, décrirons plus tard; on l'exploite sur plusieurs points 

' 

\ 
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pour le service· des hriqueteties et des tuileries, qui 
sont assez nombreuses pour former un hameau tout 
entier, celui de Krüghütte. Le ruisseau de Clarenthal a 
creusé, dans ces argiles, un sillon étroit et ptof<>n<l qui a 
égalemeQt entamé le grès vosgien et le terrai.n htmiller 

qu'elles recoavrent. Ce dernier est composé d€ grès 
grossiers avec. empreintes de calamites, et de -schjstes 

gris et noirs, renfermant quelques rognons de. miaerai 
carbonaté lithoide; on y trouve ·aussi quelques afDeU'­
rements de houille ou d'argile schisteuse avec veinules 
de houille . . Les _grès so~t exploités pour moellons, dam 
Je viJla,ge même .de Clarenthal, au-dessous de .la mai• 
son d'école : leur direetion est N. 1 oo• E.; ils plon• 

gent vers le sud-ouest, so:us u~ angle de 1 0 ° à -~ 0°. Ûh 

trouve, pour les couches que le ravin a mises à jour, 
une direction un peu différe-nte, qui varie entre le N, 
5o0 E. et le .N. 70° E.; l'inchnaisori est ve~:s le sud~ 
est, ce qui prouve q:ue l'aJ~ure des-coudl-es reconnues 
dans la partie méridionale de la mine de Getsweiler, 

est assez constante, et que la di-rection qu'elles pren .... 
nent près de Schœnecken se maintient assez-hien. sur 
le plate~u qui s'étend' au sud de la .Sarr~ entre Sarre­
bruck et la vallée de la Rosselle. 

Le terrain houiller s'avance dans cette vallée J. usqu~a v.u-. 
· · de la R ... •ll•; 

une distante de Boo mètres environ du territoire fran- d cmi1••
1 · e e11 au ern. 

çais, et il forme ég-aiement les parois de celle de Lau-
terhach jusqu'aux premi-ères maisons du bourg de Lud­
weiler., que traver.se la route de'Forhaoh à Sarrelo~is. 
Ces deux vallées-se réuoissent ,près -du viUag~ de Geis~ 

. 
7· 
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lautern, qui possède, indépendamment de Ja mine de 

houille, d'importantes usines à fer. Ces établissements 
ont été affectés, sous l'Empire, au service d'une école 
dans laquelle les ingénieurs des mines étaient initiés à 

la pratique de l'exploitation et du traitement du plus 
précieux des métaux. La mine était alors placée dans 
la langue étroite de terrain comprise entre les deux 

cours d'eau, et c'est là que se trouve encore ~ujour­
d'hui le puits qui renferme les machines d'extraction 
et d'épuisement; mais ce lambeau de terrain est main­
tenant épuisé, et les travaux ont été reportés sur le 
flanc droit de la vallée de Lauterbach. Les couches ac­

tuellement exploitées à Geislautern sont au nombre de 
deux, épaisses chacune d'environ 1 m,4o, mais ne con­
tenant guère qu'un mètre de houille; elles sont peu 
distantes et a&sez régulières; cependant, vers le nord, 

-elles éprouvent quelques rejets; la puissance de la 
-eouche supérieure augmente aussi par places et atteint 

. jusqu'à deux mètres. La direction moyenne de. ces cou­
ches, prise dans une galerie horizontale qui a suivi 
oette dernière vers le nord jusqu'à une assez grande 

distance du puits d'extraction, est N. 20° O.; elles plon­
gent vers le sud-ouest sous un a~gle faible qui ne dé­
passe pas 8°. La houille que fournit la mine de Geis­

lautern est asse~ estimée pour les usages de la grille. 
Quelques observations de direction et d'inclinaison, 
faites à la surface, près du village de ce nom, confirment 
celles qui ont été recueillies dans la mine, et montrent 
que l'allure générale du terrain houiller, dans la vallée de 

• 
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la Rosselle, est conforme à celle des couches de houille 

qu'on y exploite. Au sud du puits d'extraction, de l'autre 

côté de la Rosselle, il y a une grande carrière dans des 

bancs de grès houiller dont la direction est N. :20° 0.; 

ils plongent vers le sud-ouest sous un angle d'environ· 

12°. Les couches exploitées poùr moellons, dans cette 

localité, consistent en grès grossiers et en poudingues 

à petites parties, qui alternent avec des grès bigarrés 

rougeâtres et gris. Les éléments qui composent les pou­

dingues sont principalement des · cailloux de qua!1Z et 

de quartzite et du feldspath décomposé; on y trouve 

aussi des fragmea~s de schistes houillers couleur lie· de 

vin : le tout est peu a.gglutiné. Une autre carrière, si­

tuée sur ·le revers opposé de la vallée de la Rosselle, 

en face et au-dessous des forges de Geislautern, a ~is 

à jour des couches de,grès schisteux, grisâtre, à petits 

grains, dont la direction es~ N. 10° O.; elles ont une 
inclinaison très-faible vers l'ouest. On retrouve des di­

rections peu différentes à l'extrémité occidentale de la 

bande de ·terrain houiller qui forme les parois. des val­

Jées de Lauterbach et de la Rosselle, près de Ludweiler. 

La route de Sarrelouis à Forbach traverse, comme 

nous l'avons dit, ce village, et, pour se rendre dans la 

vallée de la Rosselle; elle franchit une côte assez élevée. 

Quand on gravit cette côte, on trouve, en sortant de 

Ludweiler, des grès houillers schisteux, grisâtres; ils 

s'élèvent jusqu'à mi-côte, et sont recouverts par des 

schistes de couleur lie de vin. Ces couches s'observent 

très-bien dans un fossé à gauche de la route ; leur 

• 
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direction moyenne est N. ~0° E., et leur inclinaison 

vers le -nord-est, sous un ang·le qui approche de 1 5°. 
Panena sur le sommet d-e la co lUne, on voit à droite 
de gros bancs de poudingues, qui ent été entaillés pour 
le passage de la reute, et qui paraissent avoir été ex­
ploités·; feur stratjfication est presque horizontale, ce 

qui ne· :pePmet point de les rapporte!' au terrain houi'l­
leJ. Ils renferment cependant de nombreux débris de 
cette formation, des schistes, d'es grès en fragments 
grossièrement arrondis; IAais, d'un autre côté, ils re­

posent sur une assise mince de sable qua·rtzeux, blanc, 
qui se rapproche par ses caractères du grès vosgiett. 
Ce sable forme même des nids au milieu de la masse 
des poudingues, qui sont fortement agglutinés par un 
ciment ferrugineux et traversés· par des veinules dans 
lesquelles l'oxyde de fer s'est co)\Centré, comme cela se 
voit fréquemment à la partie· inférieure du grès vosgien. 

Cè n'est pas fa première fois que nous observons, à 
la base de cette formation, les couches dont il s'agit; 

·nous les retrouverons plus tard dans une position iden­
tique, et nous essayerons-de les caractériser. Pour le 
moment nous nous contenterons de remarquer qu'eUes 
sont bien mises à jour SUI' le sommet de )a côte de 
Ludweiler, et qu'eUes présentent · une discordance de 
stratification bien marquée avecle terra·in houiller. Le 
revers méridional de cette côte, du côté de Grande­
Rosselle, présente des couches analogues à celles qui ont 
été observées au-dessus de Ludweilcr : ce sont des grès à 

petits grains, passant souvent a·u schiste , gris, bleuâ-tres 

' 
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ou :fougefues, et d~_sargile& schisteu.ses bigarrées, grises, 
rouges, lesquelle~ renferment de petits rognons de do­
lomie. Les grès· ont été exploités autrefois le long de 
l• route; mai$> le& çarrières. sont aujourd'hui rec.ouve11tes 
par des éboulis de s~le , provenant du grès vosgien 
.superposé au terrain houiller. J'ai pris les direCtions N. 

· -.oo E. etN. ~0° E. sur dés aŒeurements de grès sehis­
tetJ.x 1 entaillé11 po~ la çonstruetion de. la chaussée;' 
l'inclinaison est toujours vers le nord-ouest. Au pied 
de la. côte, les assises inférietJ.res, .et presque horizon­
tales, du grès vosgien viènnent s'appliquer sur les 
tra:qche$ relevée~ de& col.lches de la formation houil-
lère. .· 

Le village de Wehrden, sittJ.é au. nord de Geislau~ 
\etn" près du point d~ jonction de la R:osseUe et de. la 
Sarre, est en.€ove une localité intéressante p<>ulli'éthde 
de la bande de terrain houiller qui s'éte~d dans la 
vallée de la Rosselle. Le chemin qui mène de ce village 
à Schaflbausen s'élève insensiblement sur le plateaw qui 

' 

est, en cet et;ldroit, assez déprimé;· il ·longe ttn ravin 
dans lequel paraissent les affieurements .du. · système 
de. couches exploité à Geislautern. Les~·~ffienp.emcnts 

sont assez nombreux, et appartiennent tant aux couches 
qui sont encore en ex,ploita:tion qu'à. cellesc· sull les­
quelles les travaux ont porté autrefoÎS', et qui étaient au 
nombre de quatre_, toutes infé.Fieures aux pr.emières. 
Voici la suite des assises qui sont mises· à jou11, entre 
J.e:, d4pni:èr.es maisons de Webrden et une tuilerie 
situ.ée à q;aelques. centaines de mètres plus loin : 

Numérisé par Google 



• 

- lOft-

1 o G1·ès grisâtres, à gros grains, et poudingues à pe­
tites ·parties, contenant un affieurement de houille." Ils 
se présentent à la partie tout à fait inférieure du ravin 

et sont exploités pour pierres de construction. Ils sont 
dirigés ·N. 20° 0., et plongent vers le sud-ouest sous 
uu angle faible; 

: 2° Grès à gtains plus fins, contenant deux petites 
veines de houille, et plongeant dans le même sens que 

le~ :précédents; 
3° Grès schisteux. et · micaeés, grisâtres, avec deux 

allleurements de houille très-rapprochés; 
4° Argiles schisteuses bigarrées. de couleur grise etlie , 

de vin, renfermant deux allleurements considérables, 

l'un tout près de la tuilerie, l'autre un peu plus bas. 
Elles deviennent noires dans le vo'isinage des couches 
de houille, et contiennent des rognons aplatis de fer 

oxydé rouge, pas~nt par décomposition à des hydrates 
jaunes, qui forment des couches concentriques autour 
d'un .noyau de minerai intact. Elles sont dirigées N. 
4o0 O. et plongent toujours vers le sud-ouest. 

Près de .la tuilerie, ces couches sont recouvertes, sur 
une faible épaisseur, par une argile jaune veinée de 
blanc, analogue à celle que l'on exploite à Clarenthal, 

et qui, s'étendant jusqu'à SohaHhausen, ne permet plus 
de suivre la formation houillère. 

Pour résumer ce que les observations faites, tant à 

la surface que dans l'intérieur de la mine de Geislau­
tern, nous apprennent de l'allure de cette formation 

dans la baüde é~roite de terrain qui s'étend sur les rives 
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de la Rosselle et du Lauterbach, depuis Wehrden jus­

qu'à Ludweiler, on peut dire qu'elle est assez constante, 

et que la direction des couches peu inclinées qu'elle 

renferme s'éloigne peu de celle du méridien magné­

tique, lequel, dans le pays de Sarrebruck, fait, avec le 

nord, 19° environ du c6té de .l'ouest, et que le plonge­

ment est vers le sud-ouest. · Cette allure diffère beau­

coup de . cel~e qu'affectent les couches qui constituent 

les collines au sud de la Sarre, entre Gersweiler et 

Furstenbausen, et il est d'autant plus difficile d'assi­

gner le mode de liaison qui rattache l'un des terrains 

à l'autre, que, près de cette dernière localité, ils sont 

presque séparés, à la surface, par le grès des Vosges qui 

s'avance jusqu'à Soo mètres environ de cette rivière. Il y 

a lieu de croire toutefois, sans qu'on puisse affirmer que 

les couches exploitées à Geislautern soient les mêmes 

que celles de Gersweiler, qu'elles appartiennent au 

même système et sont à peu près du même âge. Il faut 

admettre alors, pour expliquer les différences signalées 

dans leurs allures, qu'elles subissent au-dessus de Fur­

~tenhausen une nouvelle flexion , qui les fait dévier à 

angle droit de la direction qu'elles afl'ectent entre Cla­

renthal et Schœnecken , flexion en tout semblable à 

celles qu'elles éprouvent dans la partie méridionale des 

travaux de Gersweiler. Dans l'hypothèse que nous ha­

sardons, les couches de la vallée de la Rosselle forme­

raient le front occidental d'un grand glacis, appuyé à la 

Sarre et entouré, sur la plus grande partie de son pour­

tour, par la frontière française, sur lequel les couches 
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· de llJ. formation houillère paràissent s'être modelées 
entro Ge~weiler et Wehrden. 

It ÏI:llporte surto.~t de remarquer, en s'aJTêtant à cette 
image d'un glacis qui peint, aussi exactement que pos­
sible, l'allure des couches de la formation houillère 
dans l'intervalle indiquê, q.ue ees couches, au lieu de 
plong,er vers le centre du glacis, comme elles le feraient 
si elles formaient une cuvette à pans coupés, ont, au 
contraire , des inclinaisons divergentes vers les divers 

pointa de la frontière: f!'aoçaise entre Schœnecken et 
Creutzwald. 

Mine fi CSt pl\t5 facile de· déterminer }a position des ·cou-
de Hoolenbt.th; 

del:"~t.a. ches exploitées à llostenbach par rapport à celles de 
Ge.isl.auteFn. Nous avons v.u que les affieurements de 
ces dernières p~aissent sur le chemin de. w ehrden à 
Schaffhausen, e.t plongent en moyenne vers 1'0 . 2:0° 

S.; elles doivent dès. lors passer au-dessous des couc'hes 

d~ Ho~?tenbach, village qui est situé sur· les bords de 
la Sarre , au D;Ord-nord-ouest de . W ehrden. Contraire­

ment à ce qui aJ.Tivc pour la plus grande. partie des 
mines, du bassi:p de Sarrebruck., celle de Hostenbacb, 

.ouveJ<te dans uoe plaine dontle niveau généraiau .. des-­
sus de la Sarre est peu élevé, est eX:ploitée par puits; 
.elle eomprend deux. catégories de travaux, les anciens 
et les nouveaux. Le~ premiers sant situés entre cette 
rivière et la route de Sarrelouis à Wehrden; ils portent 

SUJ: trois couches de houille seulement, mais les pwts 
qui ont été c.rreusés. pour l'exploitation de la mine en 
-ont mis à jour un grand n~mbre d'autres qui ne sont 

• 
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pas expl'O-itables. Les~ trois couches exploitées sont, à 

partir du jotu, et dans l'ordre de leur superposition: 

1°· Celle qui porte le n° 2·: elle a o~P,66 de puissance 

et est divisée en plusieurs ha·ncs par des schistes ; 

2° Celle qui porte le numéro 3: elle est divisée en 

cinq bancs, dont les deme inférieurs sont asse21 épais; sa 

puissance totale varie entre 1m,2oet Iœ,5~; 

3° Celle qui porte le no 4 : elle est partagée en deux: . 
couches par un intervalle schisteux qui a om, 4 o d'épais-

seur; la puissance-du hanc inférieur est de oll), /ro, et 

celle du hanc sup'érieur de om,55. 

Pour arriver à ces cou eh es, on traverse une petite 

veine assez constante à laquelle on a donné le n° 1 ; 

on trouve aussi, entre. l:e no 2' et le no 3, un hanc de 

h0uille qui a om,36 de puissance et que l'on ·considère 

comme inexploitable : il porte le nom de Henri (Hen­
richsflôtze). La direction des couche.s reconnues par les 

anciens travaux de la mine de Ho~tenbach n'est pas· 

très-constante : dans la partie la plus rapprochée de la 

Sarre·, elle est perpendiculaire au cours de·cette rivière 

et s'éloigne peu de la ligne· nord ... sud; elle s'infléchit 

ensuite vers l'est pour reprendre sa première allure, de 

telle façon que sa trace est assez bien figurée par un S; 

l'inclinaison est vers l'ouest sous un angle de 10° à 1 2°. 

Du côté du sud, et non loin de la route de SarreltHiis 

à W ehrden, ces couches sont coupées par un grand 

crain, au delà duquel on les .a en vain cherchées pen­

dant longtemps. Ce n'est que postérieurement aux tra­

vaux de sondage exécutés, il y a• trois ans., sur le ter-
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ri toire français d1lns la concession de Schœnccken, et 

qui ont été couronnés d'un si heureux succès, que l'on 

a conçu le projet d'appliquer ce mode de recherches 

dans la plaine de Hostenbach: il a bien réussi, et les 

couches exploitées sur les bords de la Sarre ont été ·re­

trouvées près de Schaflhausen, mais à une profondeur 

beaucoup plus considérable, ce qui prouve que le crain 

a rejeté les couches à la fois vers l'ouest et à un niveau 

inférieur à celui qu'elles ont près du village de Hos-

, tenbach. Les couches récèmment découvertes dans la 

première localité ont été reconnues par des ouvrages 

qui constituent la seconde catégorie des travaux de la 

mine de Hostenbach, catégorie qui est indépendante de 

la première. Elles ne diffèrent point de celles qui sont 

exploitées depuis longtemps dans cette mine; leur al­

lure est aussi à peu près la même. Le crain qui les sé­

pare présente des phénomènes assez remarquables; il 

est rempli par un poudingue à fragments volumineux, 

grossièrement arrondis, qui ne diffèrent pas sensible­

ment de ceux que l'on rencontre d'habitude dans les 

roches de cette nature intercalées au milieu du terrain 

houiller. Il renferme des druses tapissées de cristaux de 

chaux et de fer carbonaté; ses salhandes sont formées 

d'argile schisteuse, présentant des surfaces polies et 

très-luisantes. Au contact de ce crain, la houille se perd 

el est remplacée par une pierre poreuse d'apparence 

dolomitique. 

Le charbon produit par la mine de Hostenhach est 

assez sec, comme celui que fournissent les couches d e 

' 

• 
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Ja partie supérieure de Ja formation houillère de Sarre­
bruck; cependant on estime assez celui de la couche. 
n° 3 pour les usages domestiques et le chauffage des 
fours à réverbère. 

Le terrain houiller, qui, dans la plaine de Hosten­
bacb, est souvent caché par l'argile diluvienne observée 
sur le plateau de Clarenthal, se montre au jour dans la 
vallée de la Bisten jusqu'à Differten; il constitue, sur 
une faible hauteur, les flancs des collines entre les­
quelles coule ce ruisseau et se perd au sud sous les 
couches du grès des Vosges. Il est composé de grès 
à gros grains ou de poudingues à petites parties et 
d'argiles schisteuses, bigarrées de gris, de bleu et de 
rouge, que nous avons déjà plusieurs fois signalées 
dans la formation houillère. On observe surtout ces 
dernières autour des villages de Werbel et de Differ­
ten; elles sont, d'après la place qu'elles occupent, su- · 
périeures aux couches de houille exploitées à Hosten­
bach, et elles constituent les assises du terrain houiller 

' 
les plus élevées qui soient visibles sur la rive gauche 
de la Sarre. On retrouve ces mêmes argiles dans deux 
petits ravins à gauche de la route de W ehrden à Sarre­
louis, et en face de Buss. Là, COJ;Dffie à Werbel et à 
Differten, elles sont recouvertes par les couches infé­
rieures du grès vosgien, consistant en sable incohérent 
tout criblé de petites plaquettes d'hématite de fer, dis­
posées horizontalement, et que les lavages opérés par 
les eaux de pluie, dans les couches incohérentes 1 ont 
mises en saiJiie. Quelques gros bancs de poudingues 

' 
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·ferrugineux se présentent parmi ces couches~ en ·strati­

fication concordante avec elles; .mais ce qui est le plus 

.remarquahlê • c'est la quantité d'-eau énorme, eu égard 

à leur étendue, que ces petits ravins versent dans la 

Sarre, même pendant le temps des plus grandes séche­

.resses. On voit les eaux sourdre de t~mtes parts au con .. 

tact du terrain houiller et du grès vosgien, et, quand. 

on suit, à partir de ces ravins, la r~ve gauche de la 

Sarre jusqu'à quelque distance · au-dessus de Sarre­

louis, on remarque que les prairies humides. qui la 

bordent sont couvertes qe plantes aquatiques, ci.rcons­

tance qui tient à ce que le terrain houiller se trouve 

à une petite profondeur et plong~ avec une très-faible 

pente sous les sab1es qui constituent le sol de cette 

ville. 

Après avoir suivi, sur la rive gauche de la Sarre~ le 

terrain houiller depuis le Sensenwerk, où il commence 

à se montrer du côté de l'est~ jusqu'aux environs de 

Sarrelouis, où il disparaît sous tme formation plus ré-
. .. 

· .cente, nous avons cherché à établir l'ordre de super-

position des couches qu'il renferme, et nous avons été 

conduits à reconnaître que celles comprises entre 

Gersweller et W chrden, dont nû'us avons fait connaître 
. ' 

la disposition anomale., étaient les plus ancienneS 1 e;t 

que la formation de Schaflbausen et de Hostenhach leur 
, . , . 
etaJ~ . su pen eure. 

Il nous reste, pour terminer la description de cette 

partie du terrain houi~er~ à chercher à rattacher les 

couches de la rive gauche de la Sarre à celles qui sont 

t • 
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exploitees sur .la rive droite. Ce problème est difficile 
à resoudre, par suite de l'impossibilite de trouver une 

C4>ncordan,ce de · stratification quelconque entre les ter­
rains qui s'étendent sur ces deux rives·. A defaut de ce 

renseignement, le seul concluant dans la solution de la. 
question qui nous occupe, nous pensons qu'on peut s'en 
rapporter a~x caractères minéralogiques des roches que 
le terrain bouiller renferme avec le plus d'abondance, 

et à la nature de la houille qu'il produit. Ce,s carac­
tères sont sans doute fort variables; cependant on a 
pu remarquer, dans la description détaillée que nous 

avons donnée des allures, si régulières, de ce terrain 
sur la rive droite de la Sarre, que les grandes bandes 
dans lesquelles il se divise naturellement ne contenaient 

pas indifferemment toutes les espèces de roches que 
la formation renferme, et cette observation est égale­
ment applicable à la houille , qui, très-grasse dans la 
partie inférieure du bassin, devient de plus en plus 

sèche à mesure qu'on envisage des couches de plus en 
plus élevées. Sous ce dernier rapport, ori est conduit à 
comparer les couches de Gersweiler et de Geislautern 
à celles qui s'étendent sur la rive droite de la Sarre, 
dans la forêt de Kôllertbal; les houilles qu'on exploite 
dans ces diverses localités ont, en effet, beaucoup d'a­

nalogie, . et sont appliquées aux mêmes usages. D'un 
autrè côte, les deux terrains renferment, avec assez 
d'abondance, les argiles bigarrées, avec rognons de 
minerai de fer rouge et de dolomie, qui, sans être 

particuliè1·es à cet étàge de la formation houillère, 

. . 
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s'y trouvent en plus gt~ande qtiantité que dans les au­

tres. 

On ne manquera pas de remarquer que, dans l'hy­
pothèse où je me place, les couches .de. Hostenbach, 

supérieures à celles de Geislautern, correspondraient 

so'it à celles qui ont été exploitées jadis à Pütùingen·, 

soit à celle sur laquelle est ouverte la mine de Schwai­

bach, et elles s'en rapprochent en effet par la nature 

du charbon excessivement sec qu'elles produisent. En 

résumé, je pense que l'hypothèse qui consiste à voir, 

dans les couches de Gersweiler et de Geislautern , la 

partie moyenne du premier des quatre groupes entre 

lesquels nous avons partagé la formation houillère de 

Sarrebruck, et, dans celles de Hostenbach, la partie tout 

à fait supérieure de ce groupe, a en sa faveur beau­

coup de motifs plausibles. 

La deuxième zone de cette formation s'étend, comme 

nous l'avons dit, entre deux lignes passant, l'une par 

Sarrelouis, Schwarzenholi,Valscheid, Schiffweiler,Wie­

belskirchen et Hôchen, l'autre, ·partant de Lebach, et 

se dirigeant sur Saint-Wendel, par Marpingen. L'espaçe 

que ces lignes comprennent est presque entièrement 

occupé par des grès gris ou rougeâtres, mouchetés de 

parties de couleur'rouge sombré ou violacée. L'élément 

dominant de ces grès est le quartz en petits grains ·trans.:. . 
lucides; on y troùve aussi du feldspath décomposé, 

formant de petites taches d'un blanc mat; quant aux 

points de couleur · sombre dont la roche est parsemée, 

ils sont dus à de petits fragments de schistes houillers: 
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Le mica .s'y rencontre aussi, et il est généralement 
d'autant plus abondant que la roche est à grains plus 
fins; dans ce dernier cas, il remplit souvent les pl~s de 
séparation des couches et leur donne une structure 
schisteuse .. Les grès passent rarement aux poudingues; 

cependant on en trouve quelques bancs qui rcnferm.ent 
des cailloux d'un faible volume. Les argiles schisteuses 
50nt peu abondantes dans la zone dont il s'agit; leur 

couleur habituelle est le gris ou le rouge foncé. La 
houille ne s'y présente plus, comme mms l'avons dit, 
que d'une manière toul à fait exceptionnelle: elle forme, 

dans la partie .orientale de la zone, une petite couche 
qui est exploitée dans les mines de Dôrrenbach, Brei­
tenbach et Altenkirchen, et ne diffère probablement 
pas de celle de Mainzweiler; mais. ce qui caractérise .le 

second des groupes que nous avons distingués dans le 
terrain houiller de Sarrebruck, c'est un gîte de chaux 
·carbonatée, peu puissant, qui paraît se prolonger sans 
discontinuité à travers les communes de Wiesbach, 

,Humes, Urexweiler, Mainzweiler, Nieder-Linxweiler et 

·Werschweiler, et qui est exploité par travaux souter­
rains dans ces diverses localités pour la fabrication de 
la chaux. Ce gîte de calcaire est .le seul que l'on ren­
contre dans la formation houillère, pourtant si puissante, 
:de Sarrebruck. Quelques exemples, pris en différents 

points ~e la seconde zone, que nous avons distinguée 
dans cette formation, en feront connaître, .avec détails, 
la composition et les allures. 

. Elle est traversée, dans la partie occidentale du bas­
s 

-
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sin, par la route de Sanrebruck à Trèves par Lebach. 
C'est à une pe1ite distance de l'exploitation de Dils­

buTg que commence , sur cette route, l'étage des grès 
rougeâtres : on les rencontre immédiatement après 
avoir passé le ruisseau de Kôller, lorsqu'on se dirige 
sur Heusweiler, et on les suit presque sans interrup-

• tion jusqu'à une petite distance de Lebach, où ils. sont 

recouverts par le grès des Vosges. Ils constituent no­
tamment la côte élevée que la route. franchit entre 
Eyweiler et Landweiler; ils sont ,de couleur violacée 
assez foncée, et ils alternent avec de faibles lits d'argiles 

schisteuses, bigarrées, grises et rouges. Les grès sont 
exploités pour moellons et pour pierres de taille dans 
un grand nombre de localités. Voici celles que nous 
avons visitées dans les environs de la route, et où nous 
avons pu recueillir des observations sur la direction et 

l'inclinaison des. couches : 
Sur le chemin de Heusweilerà Nieder-Salbach, un peu 

avant d'arriver au dernier village, carrière dans de gros 

' bancs de· grès a grains assez fins et micacés, renfermant 
quelques petits caillou:». de quartz : cotileur rouge bru­
nâtre, mouchetée de petits. points blancs paraissant pr<>­
duits par du feklspath décomposé: direction N. 6o0 E., 
inclinaison faible vers le noTd-ouest; 

Même direction dans plusieurs carrières répandues 
autour du village d'Oher-Salhach; 

CaJTi:ère, allr-dessus de Reisweiler, dans de gros 
bancs de grès gris violacé, d'un mètre de puissance, 

alternant avec des couches minces criblées de grandes 
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paillettes de mica: direction N. 55° E., inclinaison vers 
le nord-ouest·, sous un angle de u)0

; 

Plusieurs carrières, à l'entrée du village d'Eyweiler et 
près de celui de Kirschof, dans de gros bancs de grès 
de couleur violette :direction, déjà signalée, N .. 55° E., 
inclinaison faible vers le nord-ouest. 

En face du dernier village, tout près d'Hirtel, on 
aperçoit, de la route de Trèves, des traces d'une an-, 
cienne exploitation de combustible. 

Une autre localité située près de Lebach, qui per­
met d'étudier la formation intermédiaire entre les cou­
ches qui renferment la houille et les argiles à minerai 
de fer, est le Kallenherg, qui domine la vallée de la 
Brèms, au sud-ouest de cette petite ville. La route 
qui conduit à Sarrelouis s'élève sur le flanc méridional 
de cette côte, presque jusqu'à son sommet; les assises 
d01U elle est formée sont mises à nu , tant dans les fos­
sés qui la bordent que sur ses talus : ce sont des grès 
micacés d'un rouge foncé, en petites couches, passant 
souvent aux schistes et alternant avec des argiles de 
même couleu-r. Le sommet de la côte est formé par 
des poudingues à assez grandes· parties et peu., agté­
gég, dont les éléments, composés principalement de 
qwrtzites, sont exploités sur une hauteur de 6 mètres 
pôw l'entretien de la route . .. 

Le gras bourg d.'lliingen, situé sur le chemin direct Gr<• d'IIIinr'" · 

de Sarrelouis à Ottweiler, est le point de toute la zone 
oû: les bines de grès atteignent leu.r plus g.rande épais-
seur : ils ont là de 2' à 3 mètres de puissance , sont a 

8. 

• 
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grains assez serrés, de couleur grise, mouchetée de brun 
rougeâtre; ils fournissent une très-belle pierre de taille' 
qui résiste bien au feu et que l'on emploie pour les 
ouvrages des hauts fourneaux. Ils forment le sol assez 
accidente du bourg lui-même , dans les rues duquel on 
peut les observer. Les principales carrières sont situées 
près des dernières maisons. du côté d'Uchtelfangen; 
elles sont assez nombreuses et présentent plusieurs gros 
bancs superposés, dont la direction est N. 4o'! E., avec 
une inclinaison assez marquée vers le nord-ouest. Ces 
mêmes bancs sont encore exploités un peu au sud, 
au-dessous du hameau de Gennweiler et près de la 
chapelle d'll~ingen. 

C'est à une petite hauteur au-dessus des bancs d'Il­
lingen que se trouve le gîte calcaire dont nous avons 
parlé. Il paraît, pour la première fois du côté de l'ouest, 

. dans le vallon, assez profond, où ·est situé Wiesbach. 
Le calcaire forme une couche peu épaisse, ou de sim­
ples rognons au milieu d'argiles et de grès schisteùx, 
qui sont superposés à des grès en gros bancs, lesquels 
sont exploités dans plusieurs carrières. Cette formation 
est recouverte par des poudingues à grandes pa1ties, 
qui forment le sommet assez élevé du W ackenb,erg, 
montagne que l'on traverse lorsqu'on se rend de Wies­
bach à Humes. Ces différentes couches sont peu incli­
nées; j'ai trouvé, daris des carrières répandues autour 
de Habach, la direction N. 3o0 E.; le plongement est 
toujours vers le nord-ouest. Il n'y a qu'une exploitation 
dans le vallon de Wiesbach; elle est située sur le flanc 
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gauche, à une petite distance au nord de ce village. Il 
paraît que la couche se perd du côté de l'ouest. Une car­
rière souterraine, placée sur l'autre revers de la vallée, 
est abandonnée depuis quelque temps. Le calcaire de 
Wiesbach est grenu, à cassure légèrement conchoïde; 
il est de couleur grise, ou grise un peu rougeâtre; 
certains échantillons sont caverneux et paraissent do­
lomitiques. Il y a dans cette localité quatre fours pour 
la fabrication de la chaux. 

Le gîte calcaire de Wiesbach se prolonge, à travers 
le Wacken.berg, dans la petite vallée voisine de Hu­
mes. ll y a deux exploitations sur le territoire de cette 
commune : l'une sur le flanc gauche de la vallée, au 
sudrouest du village; l'autre au nord-est, sur le pla­
teau qui le sépare de Wustweiler. La couche a om,8o 
de puissance; elle plonge vers le nord-ouest, sous un 
angle de 8 pouces pour 5 pieds, et est accompagnée 
des argiles bigarrées reconnues à Wiesbach. Le calcaire 
de Humes présente plusieurs variétés. Certains échantil­
lons sont compactes , d'autres légèrement saccharoïdes; 
la couleur générale est le gris de fumée. Dans certaines 
parties , la stratification est accusée par des teintes dif­
férentes, tandis que d'autres ont l'apparence de brè­
ches. On remarque aussi, parmi les blocs extraits de 
la mine , des morceaux qui proviennent de véritables 
rognons; quelques-uns paraissent dolomitiques et of­
frent même de petites druses tapissées de cristaux de 
de cetté substance. · · ·' 

Quand on se rend en ligne droite de Ht,Imes à Dir-

, 

flnvi11 
J~ \~lu~olwci!<"r 
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ming en, on passe tout près d'une des exploitations de 
calcaire qui sont ouvertes sur le territoire de la pr.e­
mière commune. La galerie qui fait communiquer 
cette exploitation avec le jour débouche à la naissance 
d'un ravin assez profond, qui descend vers Wustweiler . 
et qui a ·mis à nu le gîte calcaire et les assises dans les­
quelles il est intercalé. On peut l'étudier, dans cet en­
droit, avec beaucoup pJus de facilité que dans les mines 
qui sont-ouvertes sur une partie du gite seulement. Il 
consiste en tme série de couches argileuses, bigarrées 
de gris et de rouge, à structure schisteuse, au milieu 
desquelles sont intercalés plusieurs lits de rognons 
calcaires; il existe à leur base une petite couche de 
même nature. La formation a une hauteur de 5 à 
6 mètres; elle est intercalée entre des grès assez fins , 
rouges, très-micacés et schisteu~; des bancs de grès, de 
plusieurs mètres d'épaisseur, couronnent ces assises, et 
sont exploitées au sommet de la côte de Humes. Les 
co~ches du ravin de Wustweiler sont peu inclinées; 
leur direction varie entre le N. 5o0 E: et le N. 6o0 E. 

' 
Le calcaire de cette localité ne diffère pas sensiblement 
de celui qui est exploité à Humes; on y retrouve les 
variétés bréchiformes et schisteuses, ainsi que des par­
ties qui paraissent être de véritables dolomies. 

Le gîte mis à jour par le ravin de Wustweiler, se' 
retrouve de l'autre côté de 'la vallée, au sud de Dir­
mingen, où il y a deux exploitations souterraines. Ce 
village est situé dans la vallée assez profonde du Leh­
hach, qui prend sa source au pied du Schaumberg. 
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et coule de l'est à l'ouest jusque près de Kôrperich, 

où il se jette dans la Brems. Les collines qui dominent 

cette vallée au nord sont, comme tout le second groupe 

de la foro;1ation houillère, composées principalement 

de grès; on en voit des carrières près de Dirm~ngen, 

de Calmesweiler et de Buhach, et sur la route qui suit . 
la crête de la colline, en face de Berschweiler et de 

Marpingen . . Les bancs exploites dans ces diverses loca­

lit~s consistent en grès gris, rougeâtres ou jaunâtr~, 

pas&ant quelquefois aux poudingues à petites parties; ils 

alternent avec des couches plus minces de grès schis­

teux micacés. L'inclinaison des assises est générale­

·fl)ent assez faible; nous avons pris la direction N. 5o0 E. 

dans les carrièrês de Dirmingen et dans celles qui se 

trouvent sur le plateau en face de Berschweiler. 

La petite ville d'Ottw.eiler, située dans la vallée .de .la 
Bliess, et que traverse la route de Sarrebruck à Kreuz­

nacb par Saint-Wendel, occupe, à l'ouest, le centre 

de la deuxième des zones que nous avons distinguées 

dans le terrain houiller. Cette partie du bassin est for­

lllée de montagnes aux. formes abruptes et arrondies ; 

qu'entrecoupent des .vallées profondes. La constitution 

géologique de cette contrée ne diffère pas sensible­

ment de celle des environs d.e Lebach. Les grès et les 

poudingues forment toujours la masse principale du 

wrrain; l'argile .schisteuse ne se trouve que par plac~s. 

sur une faible .épaisseur. La route dont il vient d'être 

question traverse, à partir de Wiebelskirchen jusqu'à 

Nieder-Linxw,:eiJer, la zone tout entière , et permet de 

Eu 'V irone 
d'Ollmilu. 
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l'étu~ier. Le premier village est bâti sur des grès gri-

. sâtres à petits grains que la route a coupés, et sur des 
argiles schisteuses grises et noires qui ont été exploi­
tées, à la surface du sol, tout autour d'une tuilerie que 
l'on laisse à gauche quand on se rend à Neunkirchen. 
La route, à partir de Wiebelskirchen, s'élève sur le 
revers oriental de la val:lée de la Bliess; la berge montre 
des grès grisâtres, à grains fins, extrêmement schis­
teux. Bientôt paraissent de gros bancs de grès gris, dont 
on voit une grande carrière sur le flanc droit de la 
vallée; il en existe une autre au-dessous de la ferme 
de Balterbacher, et une troisième sur le flanc gauche 
près de la route , en face du moulin de Schafbrucker. 
Les grès exploités dans ces diverses localités ressem­
blent assez à ceux d'Illingen; ils sont aussi en bancs 
très-épais, et renferment quelquefois des cailloux qui 
les font passer aux poudingues; leur direction est 
N. 1 2 0° E.; ils plongént vers le nord-est sous un angle 
assez fort. Un des banes de Scbalbrucker, à grains 
moyens et très-serrés, fournit une très-belle pierre de 
taille. Après avoir traversé Ottweiler, la route passe 
sur le flanc droit de la vallée de la Bliess; elle reste 
constamment dans des grès en gros bancs; leur cou­
leur rouge brunâtre est seulement plus foncée que celle 
des couches que l'on observe au sud de la ville. ·on 
les exploite aussi pour pierres de taille, d'abord près 
des dernières maisons d'Ottweiler et dans deux autres 
carrières situées à moitié chemin de Nieder- Linx­
weiler; j'ai pris , dans une de ces dernières, la direction 
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N. 100° E.; l'inclinaison vers le nord-est est assez.forte. 
Parvenu en ce point de la route , on aperçoit sur une . 
eqUine à droite, près d'une tuilerie, plusieurs fours à 

chaux, indices de la proximité d'un gîte calcaire : il 
en existe en effet un dans cette localité, lequel a la 
plus grande analogie avec celui de Wiesbach, Humes 
et Dirmingen. Il est ici représenté par une couche, de 
om,8o à 1 mètre de puissance' d'un calcaire d'un gris 
de fumée, compacte et quelquefois saccharoide, dolo­
mitique dans quelques parties. On trouve deux exploi­
tations souterraines aux abords de la route : l'une, si .... 
tùée sur le banc d'Ottweiler, est ouverte au-dessus de 

. la tuilerie dont il a été question; l'autre, sur le baM 
de Nieder-Linxweiler, est à l'extrémité d'un petit ravin 
qui ·débouche , en face de cette tuilerie, dans la vallée, 
de la Bliess. 

Le gîte calcaire, traversé par la route d'Ottweiler à 
• 

Saint-Wendel, se rattache à ceux qui ont été précé-
demment décrits par les exploitations de Mainzweiler 
et d'Urexweiler. Il y a deux carrières souterraines sur 
le territoire de la première commune, l'une située à 
la naissance de la petite vallée dans laquelle le village 
est bâti, l'autre à l'extrémité d'un ravin qui descend à 

Hirzweiler; Le chemin qui conduit de l'une à l'autre 
traverse les assises qui renferment le gîte et montre les 
.affieurements de èelui-ci : ce sont, comme dans la 
tranchée au-dessus de Wustweiler, des argiles bigar­
ré.es, rouges et grises, intercalées au milieu de grès 
d'un rouge foncé, contenant beaucoup de mica et très-

Calcaire 
et houille 

de Ma.im:weiler 
el 

d'Orotweiler. 
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schisteux; il y a d.ans ces couches quelques gros bancs 
de grès. Le calcaire de Mainzweiler ressemble beau­
coup à celui de Humes; il est de couleur gris de fu­
mée, compacte, quelquefois un peu lamellaire, et tra­
ver.sé par des veinules spathiques blanches ou rosées. 

L'exploitation du gîte calcaire est en très-grande acti­
vité à Urexweiler : il y a dans cette localité, outre un 
nombre considérable de fours à chaux, trois mines qui 
sontainsi situées: deux au fond de la vallée, l'une sur la 
rive gauche du ru.isseau, l'autre sur la rive droite, et 
la troisième de ce même côté, mais à une assez grande 
hauteur dans la côte. Le gisement ne diffère pas de 
celui de Mainzweiler. Dans ces deux localités, le cal­
caire est associé à une mauvaise couche de houille, 
très-sèche et très-pyriteuse, qui se couvre d'effiores­
cences salines produites par la décomposition de la 
pyrite, lorsqu'on l'abandonne à l'air. Le banc, qui a une 
épaiJseur moyenne de 2 2 centimètres, se trouve à une 
très-petite distance du gîte calcaire; il est exploité tant 
à Urexweiler qu'à Mainzweiler, mais seulement pour 
le chauffage domestique des villages voisins. Dans la 
mine de Mainzweiler, la couche de houille plonge vers 
le nord, sous un angle de 2 pouces par mètre. 

A l'est de la route d'Ottweiler à Saint-Wendel, la 
de bouille h 'Il ' 1 l • ' d } • d • DorreahacJ., OUI e est ega ement exp mtee ans · es mmes e 

Breitenbarh 
., Ahe~kirch•• · Dorrenbach, Breitenbach et Altenkirchen, situées, la 

première sur le territoire prussien, les deux autres sur 
le sol bavarois. Ces trois localités sont placées au centre 
d'une chaîne de collines élevées , qui sépare le bassin 
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de la Sarre de celui du Rhin, et s'étend du sud au 
nord entre Hochen et Konigsreichêrbof, laissant Al­
tenkirchen à l'est et les deux autres villages sur le ver­
sant de la Sarre. Des grès en gros bancs et en assises 
minces forment la masse principale de ces coUines; ils 
sont de couleur tantôt rouge , grisâtre. ou rosée, tantôt 

'jaunâtre ou verdâtre , comme cela arriv~ en particu­
lier près de Werscbweiler et d'Altenkirchen. Au-des­
sus de Frobnhofen, on exploite dans cette formation 
des bancs de grès renfermant quelques cailloux, et 
qui ont jusqu'à 6 et 7 mètres de puissance. n y a 
aussi des poudingues à très-grosses parties; on en voit 
une carrière sur te flâne gauche du Kohlhach, en face 
d'Altenkirchen. Mais la roche dominante, dans cette 
partie du bassin, est un grès à grains fins, très-micacé~ 
et qui se sépare par grandes plaques que l'on exploite • 
pour en faire des dalles ou en couvrir les habitations. 
La direction des couches s'éloigne peu de la ligne est­
ouest, et l'inclinaison est toujours vers le nord, sous 
un angle assez faible. 

La houille exploitée dans les trois localités précitées 
· paraît appartenir à une même couche dirigée N. g5° E. 

et plongeant vers le nord, sous un angle assez faible. 
Elle a de 3o à 33 centimètres dans les mines de Dor- · 
renhach et de Breitenbach, tandis qu'à Ahenkirchen, 
son épaisseur se réduit à 20 centimètres; le charbon: 
qu'elle fournit est, du reste, comme celui de Mainz­
weiler et d'Urexweiler, très-sec et mélangé de schiStes. 
La couche est intercalée dans des argiles schisteuses,. 
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grises et/noires, et des grès grisâtres, à grains fins. Les 
travaux de ces mines sont assez étendus, et on -peut 
en suivre les traces depuis la vallée de l'Osterhach, au 
nord de Dôrrenhach , point en lequel est ouverte la 
mine de ce nom, jusqu'au petit vallon à l'ouest d'Al­
tenkirchen, où débouche la galerie qui fait communi­
quer. avec le jour les travaux de cette localité. 

Calcaire Pour compléter l'analogie qui existe entre les cou-
de Wenc.bweiier • 

~. Fro~~hor;a. ch es de houille que je VIens de rapprocher, je dois 

• 

• 

ajouter que le combustible fossile' exploité au sud­
est de Saint-Wendel est, comme celui de Mainzweilér 
et d'Urexweiler, subordonné à un gîte calcaire qui a 
beaucoup de traits de ressemblance avec celui de ces 
deux localités. Il y a des carrières souterraines dans ce · 
gîte , en un très-grand nombre de points autour de 

· WerschweHer, et sur le chemin de ce village à Frohn­
hofen. Les principales se trouvent : 

1 o A gauche du chemin de Fürth à Saint-Wendel, 
à l'extrémité d'une petite vallée qui descend vers le 
premier village: cette exploita~ion est encore sur le 
banc de Nieder-Linxweiler; 

:l0 Dans le Katzenloch et sur le Katzenhügel, à 
l'ouest .et tout près de Werschweiler; 

3° Au sud de ce viUage; 
4° Tout le long 'de la route de Werschweiler à 

Frohnhofen. 
Dans ces diverses localités, la couche exploitée a, 

,en moyenne, un mètre de puissance; mais, quand on 
entre à Frohnhofen par la route dont il s'agit, on re-
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marque que le gîte est en réalité plus puissant, ·et qu'il 

renferme, indépendamment du banc sur lequel les 

travaux sont ouverts, plusieurs petits lits calcaires al­

ternant avec des schistes noirâtres. Le calcaire est lui-. 
même noirci par un mélange intime de matière char-

bonneuse; il est argileux et légèrement schisteux. Celui 

de Werschweiler renferme des empreintes de végé­

taux fossiles difficiles à déterminer, circonstance · assez 

rare, que je n'ai remarquée que dans cette localité ·et 

à Medart, villag·e situé dans la vallée de la Glane, ·près 

de Lauterecken, dans la partie tout à fait orientale du 

bassin .. 

Quand on rapproche les descriptions que nous avons 

données des divers points où se montre le second 

groupe de la· formation houillère de Sarrebruck, on 

ne peut s'ernpêcher de reconnaître qu'il offre une 

grande uniformité de caractères. Des grès en gros bancs 

et en assises minces en constituent la masse principale; 

ils présentent des inclinaisons généralement moins 

considérables que les couches du groupe inférieur; 

leurs allures sont pourtant à peu près les mêmes, car 

si leur direction est, dans la partie occidentale du 

bassin, vers le nord-est , elle se rapproche davantage, 

dans la partie orientale, cle la ligne est-ouest. On a dû 

pareillément être frappé de l'an_alogie qui existe entre 

les bàncs calcaires exploités sur le territoire des com­

munes de Wiesbach, Humes, Dirmirigen, Urexweiler, 

Mainzweiler, Nieder-Linxweilei, Ottweiler, W erschwei­

ler et Frohnhofen. Nous pensons que ces bancs appar-

• 

• 

• 
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tiennent à uil seul et même gîte, et nous fondons 
notre opinion, à cet égard, tant sur l'identité des ca­
ractères minéralogiques des couches reconnues dal)s 
ces diversès localités, que sur le rapprochement des ex-

ploitations, rapprochement qui permet, pour ainsi 
dire, de suivre le gîte pas à pas entre les deux points · 
extrêmes de la ligne. Il est vrai que, si on relie les 
affieurements mis à jour par les nombreuses exploita­
tions situées entre ces deux points, on obtient une 
ligne brisée; mais cette circonstance tient à ce que le 
gîte est peu incliné, qu'il est exploité à des niveaux 
très-différents, et sans doute a ce qu'il existe quelques 
dérangements dans l'intervalle considérable qui s'étend 
entre Wiesbach et Frolmhofen. Il importe de remar­
quer ici que la direction du gîte calcaire suit la loi 
générale indiquée plus· haut, et que, sensiblement per· 
pendiculaire au méridien dans la partie orientale de 
la zone, elle se rapproehe davantage du nord, à mesure 
qti' on marche: vers l'ouest. Il est, je pense, inutile d'a­
jouter que l'identité du gîte calcaire entraîne néces­
sairement celle de: la couche de houi:lle qui lui est in· 
ferieure, et qui présente, du reste, tant d'analogie dans 
l~s èinq mines où on l'extrait. 

3• gr•• P• Au grès rouge des· environs d'IIlingen et d'Ottweiler, 
.So '• formotion .] r • • l . 
do Somhruck. suecèue une .~:ormaboJ,l qtn est presque e1c us1vement 

u:gileuse, et dans laquelle les grès n'occupent plus 
qu'une: place très-secondaire. Nous en faisons noue 
tFoi.sième groupe, celui de tous qtl'i pr.ésente la corn­
position la pies· simple, et se sépare le· pl'lls nett~ment 
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de celui qui le précède et de celui qui le suit. La masse 

presque entière de ce groupe est formée par des ar.;. 

giles grises , le plus souvent schisteuses, mais. se divi­

sant aussi quelquefois en fragments irréguliers. Les 

è 
1 t' l , . gr s ne s y montre» qu en. p aques peu epa1sse'S ou 

sous forme de lentilles; ils: sont ordinairement a grains 

très-fins, micacés et schisteux. Le minerai de· fer car­

bonaté lithoïde est félement qui lui donne- sa princi­

pale valeur; il s'y présente en petites couches ou en 

rognons, mais seulement par places et jamais d'une 

manière bien constante; il existe cependant en assez 

grande abondance pour être la base principale du rou­

lement des usines de la contrée, et caractériser la for­

mation tout entière. On a · aussi reoonnu, dans les 

couches qui la composent , quelques indices de houille, 

mais· on n'a· pu encore parvenir à y asseoir une exploi­

tation de combustible. Le troisième· groupe se montre 

recouvrant immédiatement ~es grès rouges des envi­

POll1S d'Ottweiler, tout le long de la. rou~e de Lebach à 

Tho ley; il paraît aussi dans lw partie· nord-est du 

bassin , au pied du Hundsruck, entre Sitzerath et 

Birkenfeldl. Nous allon& le suivre dans ces deux gise-
• • ment& prmc1pau. 

La route de· Leba:ch à Tholey suit jusqu'à Sotzwer-. 
' . 

ler te cours de l'Aschbach;· puis erie gravit, à partir de 

là., le contre-fort sur lequel est bâti le gros bourg de 

Tholey, pittoiiesquement dominé par la montagne de 

Sehaum.berg. Elle marque assez nettement, dans son 

parcours, la limite de l:a formation gréseuse et des 

• 

Roat• 
de Leboclo 
1 T boloy. 

, 
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argiles à minerai. A peine, en effet, franchit-on le. re­

vers des collines qui la dominent au nord qu'on ren­

contre.ces dernières superposées à des grès rougeâtres , 

schisteux ·et très-micacés, qui représentent les' a.ssises 

supérieures du second groupe. Les argiles sont mises 

à jour, pour l'exploitation du minerai de fer, sur de 

nombreux points des communes traversées par la route 

et. en particulier, à Aschbach, Thalexweiler et Sotz­

weiler; mais elles ne sont nulle part l'objet d'une ex­

traCtion aussi importante que dans la vallée du Saubach, 

qui s'étend parallèlement à la route de Lebach à W a­

dern ·et à Trèves, un peu à l'est de la première ville. 

Les premières exploitations paraissent non loin de la 

route au-dessus de Rumelbach , et elles s'étendent au 

nord jusqu'à une petite distance de Gresaubach.Comme 

elles ont lieu, pour la plus grande partie, à .ciel ou­

vert, il arrive que les deux flancs de la vallée sont 

entamés sur une assez ~ande hauteur, et présentent 
de belles cou _Res dans le l?ystème des couches qui .ren- · 

ferment le minerai de fer . Ce sont des argiles qui, 

contr.airement à ce qui a lieu habituellement dans le 

terrain houiller, ne présentent point de schistosit.é et 

se délitent en fragments excessivement irréguliers; 

elles sont d'un gris foncé et assez douces au toucher. 

Le minerai carbonaté lithoïde forme, au milieu de ces 

argiles, soit <;le petites couches dont l'épaisseur ne dé­

passe pas ordinairement quelques pouces et s'élève 

exceptionnellement à un pied, soit de simples rognons 

ellipsoïdaux aplatis et juxtaposés. Il est de la même 

• 
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couleur que l'argile; mais, à l'air, il se dééompose et 

se transfor~e à la surface en un hydrate jaunâtre. On 

trouve ~ussi, dans les couches argileuses, des lentilles 

et des' rognons de grès à graftts très-fins, lesquels ren­

ferment des empreintes de végétaux de la flore houil­

lère. Lorsqu'on observe les escarpements produits par 

les exploitations, la stratification des couches paraît 

as~ez indistincte, ce qui tient à ce que les argiles pré­

sentent une teinte uniforme et ne sont point fissiles. 

Il faut s'approcher pour reconnaître que les rognons 

de minerai juxtaposés forment des lits presque hori­

zontaux, et que tout le système des couches qui les 

·renferment est très-peu incliné. 

Les rognons 'de fer carbonaté lithoïde des environs 

de Lebach sont généralement connus par les belles 

empreintes de poissons qu'ils renferment, et qui se 

trouvent couchées suivant le plan de la stratification, 

de telle façon, qu'on arrive à les mettre à jour très­

facilement au moyen d'un coup de marteau : les es­

pèces lés plus fréquentes sont l'amblypterus macro­
pteras, eupterygius, lat us, lateralis, et l'acanthoïdes Bron­
nii. On trouve aussi quelquefois, au centre des ro­

gnons, un noyau argileux, dans lequel on remarqm: 

des débris de dents ou d'arêtes de poissons, et autour 

duquel le minerai carbonaté paraît s'être moulé. Rare­

ment le noyau est de la pyrite de fer, de la blende ou 

de la galène. 
Les poissons se trouvent aussi au milieu· des' argiles, 

mais bien moins fréquemment que dans le minerai; 

9 

• 
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celui~ci renferme aussi quelquefois des empreintes de 

fougères pareilles à celles que l'on observe dans le voi· 

sinage des couches de houille. . ' 

Les argiles avec minefti de fer s'étendent des envi~ 
rans de Tholey vers Saint-Wendel, en passant par 

Alsweiler. On voit, près du moulin de ce village, d'an ... 

ciennes exploitations qui paraissent avoir eu de l'im­

portance. Autour de Saint-Wendel, la formation se 

retrouve; mais elle paraît être peu développée dans 

cette localité, et surtout ·peu riche en minerai. On la 

voit en particulier sur la berge de la route de Saint... 

Wendel à Neunkirchen, dans l'intérieur du village 

d'Ober-Linxweiler. Elle se compose d'argiles schisteu~e~> 

grises, alternant avec des grès de même couleur, en 

plaques minces; on remarque, au milieu des argiles, 

des lentilles de grès et quelques rognons de JDinerai 

pauvre. Les couches plongent vers le N; 3o0 E., sous 

un angle faible. 
noul• Le groupe des argiles aveG minerai de fer se · re-

J. Nooweite.r 
• n; ,, •• r.ld. trouve, comme nous l'avons dit, au pied du Hunds-

ruck et s'étend en part.iculier tout le long de la route 

de Birkenfeldà Nonweiler. On observe, en de nombreux 

points de la ligne de contact, une discordl\nce de stra­

tification entre les assises fortement relevées du terrain 

dn transition et celles du terrain houiller, lesquelles 

présentent généralement une inclinaison faible, D<m~ 

la vallée d'Abentheuer, au nord-ouest de Birkcnfeld, 

les argiles dans lesquelles on exploite le minerai de fer 

par tra,·aux souterrains, et qui plongent vers le sud, 
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viennent buter contre les tranches des quartzites incli­

nés vers le nord-ouest sous ·un angle d'environ. 6o0 à 

70°. La même chose se présente dans la vallee de la 

Brems, un peu au-dessous de Nonweiler. Les rochet~ 
de quartzite, qui forment le mamelon sur lequel est 

construite nglise de ce village, sont dirigées N. 6oo E., 
avec une forte inclinaison vers le no.rd-ouest, tandis 

que les argiles schisteuses grises, qui dépendent de la 

formation houillère, plongent vers l'est sous un angle 

faible. On observe encore la même circonstance de gi­

sement au nord d'Ottenhausen, au pied du Kallenberg. 

C' esi à la hauteur de ce village que les argiles à minerai 

prennent, dans cette con\rée, leur plus grand develop­

pement. On peut les suivre depuis l'espèce de golfe 

qu'eUes forment entre les pentes abruptes du Huuds­

ruck, à droite de la route de Birkenfeld à Nonweiler, 

jusqu'à Castel. Elles sont exploitées sur plusieurs points, 

notamment à moitié chemin de Castel à Buss, en face 

de Braunshausen et au-dessus de Schwarzenbach , Dans 

ces diverses localités elles alternent avec des grès schis­

teux grisâtres et des grès à gros grains, gris, tachés de 

jaune, en bancs assez épais que J'on exploite sur la route 

de Nonw~iler, à la limite du territoire prussiep et de la 

principauté de 13irkenfeld; ils plongent vers l'~st, ·sous · 

''n angle très~faible. On rencontre ces mêmes grès au 

nord de Castel , sur le chemin de Braunshausen; ils 

renferment là des empreintes de végétaux houillers et 

ils sont également exploités pour pierres ~e taille et 

moellons; leur inclinaison est vers 1~ sud, f)ûus un angle 

9· 

• 

' 
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assez fot~t, mais la pente anomale des couches peut 
tenir à un dérangement local. En général, elles n'ont 
qu'~ne faible inclinaison, qui est Je plus ordinairement 
vers le sud, mais passe au nord et à l'est par suite des 
ondulations qu'elles forment. On observe bien ces on­
dulations dans les exploitations à ciel ouvert qui se 
trouvent en face de Braunshausen. Le minerai se pré­
sente dans cette localité, comme près de Lebacb, en 
rognons et en petites couches; mais on utilise seule­
ment les premiers, et les blocs provenant de l'exploita­
tion des couches, trop pauvres pour être fondus, restent 
parmi les déblais. Les argiles à minerai de fer des en­
virons d'Ottenhausen paraissent être assez puissantes; 
elles u' ont pu être traversées, près de Buss, par un 
sondage qui a atteint près de· 6o mètres. A l'ouest 
d'Eisen, elles renferment des schistes noirâtres, peu 
épais, entre les lits desquels existent de petites vei­
nules de houille. On a fait sur ces schistes quelques 
recherches qui paraissent être restées sans succès-; 
ils plongent; dans cet endroit, assez fortement vers Je 
sud. 

Les ·argiles à minerais reparaissent à l'ouest de la. 
bande que nous venons d'étudier, entre Sitzerath et 
WadriU, sur un espace peu étendu. Elles sont géné­
ralement schisteuses, peu inclinées; et renferment quel· 
ques rognons de minerai de fer qui ont donné lieu à 

des exploitations sans importance. Dans cette localité, 
comme entre Birkenfeld et Nonweiler, elles reposent 
à stratification discordante sur les quartzites du Hunds· 
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ruck, dont on voit les bancs très-inclinés dans une car-_ 
rière au-dessus de Sitzerath. 

Aux argiles avec minerai de fer, succèdent des grès 4• '"'"P• 

~t des poudinmtes, qw· constituent b partie tout à fait de ·~.!?li~.:''•• 
0- de Sarnbru<L 

supérieure du bassin houiller, et forment le quatrième 
~es groupes que nous avons ~istingués dans la.forma­
tion houillère de Sarrebruck. Ils sont bigarrés, comme 
ceux du deuxième groupe; mais ili s'en distinguent 
par la grande quantité de particules feldspathiques qu'ils 
renferment, et cette circonstance est très-propre à les 
cara~tériser. La roche dominante, dans cette partie du 
terrain houiller, est un grès à grains quartzeux, grossiers 
et~ peine agrégés, d'un gris rougeâtre taché de blanc, 
contenant quelques paillettes de mica. On y trouve 
aussi des grès d'un gris jaunâtre, présentant, sous forme 
de nodules arrondis, des parties agglutinées par un ci-: 
ment noirâtre manganésifère. Rarement la roche est à 
grains fins; on exploite cependant, près de Linden, des 
couches d'un grès, à pâte très-serrée, d'un gris blan­
châtre, sur laquelle se détachent de nomhreU&e$ em­
preintes de végétaux houillers et, en particulier, des 
cal~mites. Ces couches établissent le passage des grès 
aux argiles bigarrées avec lesquelles ils alternent. EUe~ 
sont onctueuses, légèrement micacées, se délitent .~n 
fragments irréguliers et renferment, soit en rogn9n:;, 
soit en couches minces, un minerai de fer rouge très~ 
argileux qui est exploité pour craie rouge ( Rütlzel}, et 
.vendu tant dans la contrée que dans les pays voisins. 
Les ,deux exploitations les plus importantes de cett.e 
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substtmce sont situées, l'une en Prusse, dans la vallée 

de la Brems, au nord-est de Bettstadt, l'autrè dans la 

principauté de Birkenfeld, près de la ferme d'Imsbach, 

placée à quelque distance de Theley. Elles ont lieu à 

ciel ouvert sur de petites couches, dont la plus épaisse 

ne dépasse pas un décimètre, et qui sout intercalées 

dans tl es argiles bigarrées de gris et de rouge. Les pou· 

dingues sont beaucoup plus fréquents, d:ms le quatrième 

groupe, que les argiles; ils sont, en général, à grandes 

parties et offrent souvent des cailloux dont le volume 

atteint plusieurs décimètres cubes. Ils sont compo­

sés, comme les grès , de fragments de quartzites et de 

qttartz, agglutinés par un· ciment ferrugineux; on y 
trouve aussi beaucoup de feldspath , et quelques beaux 

échantillons 4e bois silicifié, bigarré de diverses cou­

leurs. 

Les grès houillers supérieurs renferment, outre 

les couches de minerai rouge at•gileux, des lits de do­

lomie tantôt compacte, tantôt caverneuse et cristalline. 

On en connaît, à trois niveaux différents, au Geisberg, 

montagne sur le flanc de laquelle est bâti le village 

d'Aussen, à la base, au milieu et au sommet de là côte; 

elle est exploitée pour la fabrication de la chaux. Le . 
gisement de cette roche offre assez d'analogie avéê celui 

du calcaire dans la partie moyenne du terrain hoùiller; 

elle ne forme point de couche hien suivie, mais seule­

ment des rognons irréguliers juxtaposés qui dessinent 

très-nettement la stratification. Ptès de Vinterbach, sur 

la route dè Tho ley à. Saint-Wendel , il existe, à la sortie 
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du village une tranchée qui présente ces rognons au 

milieu de couches de grès rougeâtres tachés de gris. 

Les grès et les poudingues, qui composent le qua­

u·ième groupe de la formation houillère, s'étendent de­

puis le Littermont, montagne située au nord de Sarre­

louis, jusqu'aux environs de Pi~sweiler, village placé 

sur la route de Saint-vVendel à Birkenfeld, en suivant 

une ligne qui passe par Aussen, Hasborn, Theley et 

Osebach. C'est surtout dans les environs de Saint­

Wendel que ce terrain peut être étudié avec le plus 

de facilité. Il couvre, an nord-ouest de cette ville, un 

espace assez étendu qui traverse le chemin qui mène 

au petit ha~eau de Giedesweiler. Quand on suit ce 

chemin à partir de la route de Birkenfeld, on mar~he 

sur des sables provenant de la désagrégation de grès à 
grains très-grossiers ou de poudingues dont on aperçoit 

la coupe dans les ravins qui le· bor~ent. On remarque 

qü'ils ne présentent point de traces de stratification; 

ils sont seulement traversés en divers sens par des vei~ 

oules de grès à grains plus fins. Si l'on descend plu_e 

bas dans ces ravins, on trouve des grès schisteux et mi­

cacés, alternant avec des schistes bigarrés et noirâtres. 

Ceux-ci forment le fond de la vallée dans laquelle s~mt 

situés les villages de Bliesen et d'Osebach. 

Les grès houillers supérieurs ne se présentent.nulle 

part avec plus de développement qu'au Schneeberg~ 
montagne êlev.ée située au nord d'Osehach. On. peut 

ies observer tant dans les carrières dont le flanc de la 

montagne est couvert, que dans Je chemin, excessive• 
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ment raviné, qui mène au sommet de la côte. A pein·e 
a-t-on passé le ruisseau qu'apparaissent, dans le village 

même d'Imbweiler, des grès micacés, rougeâtres, en 
• 

gros bancs, alternant avec d'autres, à grains plus fins, 
légèrem'ent schisteux. Au-dessus de ces assises parais­
·sent des grès, /1 gros grains, en bancs très-puissants; on y 

trouve quelques cailloux, qui consistent principalement 
en quartzites. La stratification de ces couches est seu­
lement accusée par les différences qui exist~nt entre 
les grains des grès, lesquels deviennent quelquefois très­

fins, et par quelques lits d'~rgiles bigarrées avec les­
-quels ils alternent. On peut, du reste, les suivre jus­

·qu'au sommet de la montagne, près. duquel il e:xiste 
un~ carrière dans un banc de grès qui plonge forte­
ment vers le nord, comme l'ensemble de toutes les 

assises de ce système. ' 
Les relations qui existent entre les grès feldspa­

thiques bigàrrés et les argiles avec minerai de fer s'ob-, 
servent très-distinctement sur plusieurs points de la 

ligne que nous avons signalée, et l' o'n reconnaît facile­
ment que les premiers sont superposés aux secondes~ 

Cela se voit en particulier, avec une grande évidence, 
entre Gresauhach etLimbach, et sur la route de Tholey 

à Theley, ainsi qu'au nord de Saint-Wendel. Dans ces di­
verses localités, on remarque que les argiles plongent 

. sous les grès bigarrés, qui constituent par suite la partie 
tout à fait supérieure du terrain houiller. On retrouve 

.ces mêmes grès formant une bande étroite le long de la 
·route de Birkenfeld à Sarrelouis, entre Selbacb .et Neun-

• 
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kirchen; mais ils ne recouvrent déjà pius les argiles 
schisteuses des environs de Castel et d'Ottenhausen, et 
ils paraissent avoir été détruits, dans ces localités, pour 
faire place à un terrain que nous étudierons bientôt. 

PORPHYRES QUARTZIFÈRES. 

Le terrain houiller de la Sarre est traversé par des 
masses considérables de porphyres quartzifères, qui ont 
joué un rôle tellement important dans les révolutions 
survenues après son dépôt, que les descriptions de ces 
deux formations ne pourraient être séparées sans incon­
.vénient. Tout porte à croire que les éruptions de ces 
roches ont suivi immédiatement Je dépôt du terrain 
houiller, et qu:elles ont déterminé les soulèvements 
qu'on y observe. C'est ce qui nous a décidé à placer, 
après la description du terrain houiller, l'histoire des 
causes qui lui ont donné sa configuration actuelle. 
L'importance du sujet nous a même déterminé a 

-étendre cette étude au delà du cadre dans lequel notre 
· carte est comprise. Pour qu'on puisse nous suivre dans 
la description des différentes masses de porphyre inter~ 
calées au milieu du terrain houiller, nous avons dressé 
plusieurs coupes sur lesquelles nous avons indiqué les 
contours principaux de ces masses et les localités que 
nous devons citer. 

Lorsqu'on jette les yeux sur la carte géologique de 
la France, on reconnaît hien vite que les roches por­
phyriques ne sont pas réparties irrégulièrement à la 

1 
1 

Diapo.ilioa 
gio<ralo 

dea manu 
porpbryiqu•• 
dans le buain 

do la Smo. 
• 
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surface dù bassin. Elles s'étendent sur deux lignes à 

peu près parallèles : l~une , formant la limite méridio• 

nale de celui-ci; l'autre, située non loin de la limite 

septentrionale. A la première appartiennent Jes por­

phyres de Wolfstein et du mont Tonnerre ou Don­

nersberg; à la seconde, ceux du Littermont1 d'Aussen, 

du Harcbenberg, et les groupes des environs de Birken­

feld et de Kreuznach. 

Dans ces diverses localités , les masses porphyriques 

forment des montagnes, à pentes roides, couvertes de 

belles forêts, et qui s'élèvent à des hauteurs assez consi• 

dérables au-dessus du niveau général du terrain houil~ 

ler. Le mont Tonnerre est celle qui atteint la plus 

grande hauteur; près du Konigsthul, il est à 708111 

au-dessus du niveau de la mer, et domine, de près de 

6oo mètres, la plaine qui s'étend le long du Rhin entre 

Worms et Mayence. Viennent ensuite, dans un ordre 

décroissant : 

1° Le Konigsberg, près Wolfstein... . . . 55501 

2° La montagrie qui domine )a chapelle 

de Giedesweiler, dans le groupe de Birken-

feld. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 536 
3° Le Lemberg , dans le groupe de Kreuz-

nach . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 448 
4o Le Littennont .... .. ......... . . . 

5° Le Harchenberg, près Le bach •. .... 

6° La Hart , près Kreuznach . . . . . . . . . . 

428 
385 
365 

' 

• 

La roche qui domine dans cette formation présente 

' 
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une pâte feldspathique, terreuse, de couleur grise, 
rouge ou rosée , de laquelle se détachent quelques 
noyaux de feldspath blanc ·imparfaitement cristallisé , 

souvent compacte comme le reste de la roche et ne s'en 
distipguànt que par la couleur. Elle renferme, avec asset 
d'abondance, des lamelles dtl mica ou de talc d'un brun 

tombac, et, plus rarement, du quartz en petits grains 
et de l'amphibole en aiguilles cristallines; on y trouve 
aussi, mais seulement au Littermont et à Aussen, des 
petits cristaux de grenat. C'est, en un mot, la vari~té 

de porphyre qui est connue des Allemands sous le 
nom de Thon-Porpl!yr, et à laquelle M. Brongniart a 
donné le nom d'argilophyre. On rencontre cependant1 

d.ans le groupe des environs de Kreuznach, des por ... 

phyres dans lesquels la cristallisation s'est beaucoup 
mieux développée et qui offrent, sur une pâte de coU'· 
leur rouge violacée, des cristaux blancs de feldspath; 

du quartz en cristaux bi pyramidés, des aiguilles d'am .. 
phibole et du mica d'un brun foncé. Souvent aussi 

la roche porphyrique est à pâte de feldspath grenu, . 
bleuâtre, et à ca!>sure légèrement esquiUeuse, presquê 
sans mélange de substances étrangères; e~le est alors 
très-résistante et passe au pétrosilex. Le mont Ton• 
nerre offre de belles variétés de cette roche. La masse 

entière du Harchenberg, montagne située au nord de 
Le bach, est aussi formée de pétrosile'x; seulement, 
dans cette localité, la pâte est colorée en vert ou en 

1 

brun rougeâtre très-foncé. 
Les masses porphyriques que l'on rencontre ebtre 
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la Sarre et le Rhin se delitent assez ordinairement en . 
fragments irrégulie1~ et anguleux qui couvrent les pentes 

des montagnes dont elles sont formées. Elles se trouvent 
cependant aussi en grandes plaques minces, présentant 
une fausse apparence de stratilicati<,m; elles sont alors 

exploitées pourfaire les bo.rnes que l'on place partout, 
en Allemagne, le long des chaussées, dans les parties . 
qui offrent des pentes un peu rapides. Trèsrrarement 
elles affectent la forme de colonnes prismatiques; on 
voit cependant de beaux exemple$ de celles-ci dans la 
mine de mercure du Konigsberg. 

Avant d'étudier les masses porphyriques du Litter­
mont, d'Aussen, du Harchenberg et des environs de 
Birkenfeld, qui sont dans la partie occidentale du ter­

r~in houiller, dont nous nous sommes principalement 
occupé, nous jetterons un coup d'œil rapide sur celles 
de Wolfstein, du mont Tonnerre et de Kreuznach, 
qui appartiennent à la partie orientale. 

Cette portion du bassin houiller diffère assez de celle 

que nous avons décrite, pour ~que quelques auteurs 
aient cru devoir en faire un bassin particulier, qu'ils 

.ont appelé bassin de la Glan·e, du nom du principal 
cours d'eau qui la traverse. La conlrée que cette rivière 

arrose est, en général, plus accidentée que celle des 
bords de la Sarre; les vallées y sont moins évasées 
et plus profondes. Le sol, formé principalement de 
couches d'argile schisteuse et de grès, au milieu des­

queUes quelques bancs de poudingues sont intercalés, 
est très-pauvre en combustible et offre, sous ce rapport, 
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un contraste frappant avec les environs de Duttweiler et 

de Neunkirchen. La houille ne s'y trouve qu'en couches 

peu épaisses : elle est très-sèche' très-pyriteuse' et mé­
langée de beaucoup de· schistes; elle est généralement 

associée à des bancs calcaires, schisteux, d'un gris foncé 
ou noirâtre, qui sont exploités par travaux souterrains 
pour la fabrication de la chaux. Le terrain des bords 
de la Glane offre, comme on le voit, beaucoup d'ana­

logie avec celui dans lequel sont placées les mines 
d'Urexweiler, de Mainzweiler, Dôrrenbach, Breiten­
bach et Altenkirchen, c'est-à-dire avec le second groupe 

que nous avons distingué dans la formation houillère 
de Sarrebruck. Nous pensons donc que la division que 
quelques géologues ont cru devoir faire du bassin de 

Sarrebruck, en deux bassins, dits de la Sarre et de la . 
Glane, n'est point motivée au point de vue géognos-
tique. Ce qui a dtl surtout contribuer a égarer I'opi­
.nion à cet égard, c'est qu'on a en vain cherche, dans la 

partie méridionale du bassin de la Glane, le long de 
la ligne qui sépare le terrain houiller . du grès des 
Vosges, les couches de Duttweiler et de Neunkirchen 

qui occupent cette position dans le bassin de la Sarre, 
mais ne se prolongent pas, du côté de l'est, au delà de 
Mittel-Bexbach. Si, tenant compte de cette circonstance, 
on avait pris des points de comparaison dans une par­
tie plus élevée de la formation houillère, on aurait été 
frappé de l'analogie qui existe entre le terrain des 
bords de la Glane et celui qui forme notre second 

groupe. Ces terrains·présentent, en effet, une identité 

• 
1 
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de composition remarquable : ils renferment, tous les 
deux, de la houille extrêmement sèche et pyrite use, en 
couches minces qui appartiennent exclusivement, dans 
le bassin de Sarrebruck, à un des étages supérieurs de 
la formation; et l'analogie est encore complétée par 
l'existence, dans l'un comme dans l'autre, de,gîtes cal .. 
caires que nous avons considérés comme caractéri ... 
sant notre second groupe. Nous ne pensons pas, dès 
lors, qu'il y ait des motifs pour établir, au point de 
vue géognostique , une démarcation entre la partie 
orientale et la partie occidenWe du bassin de la Sarre, 
et cela · avec d'autant plus de raison, que l'analogie 
remarquée, le long de la lisière méridionale du bassin, 
s'observe aussi dans la région nord, où l'on voit les 
argiles avec minerais de fer s'étendre, presque sans dis­
continuité, au pied du Hundsruck, depuis Lebach jus­
qu'aux environs de Kreuznach. 

Les causes qui ont produit le redressement des 
couches du terrain houiller ne sont nuHe part aussi 
évidentes que près de Wolfstein, petite ville située le 
long du Lauterbach, un des affiuents de la Glane. Le 
terrain compris entre ces deux cours d'eau consiste 
principalement en argiles schisteuses, d'un gris:foncé, 
et en grès micacés, rougeâtres, au milieu desquels on 
rencontre , à de rares intervalles , de petites couches 
d'un mauvais combustible et des bancs de calcaire noi­
râtre·, tantôt compacte et à cassure esquille use, tantôt 
schistoide, lequel renferme. des drus es, tapissées de 
beaux cristaux de carbonate de chaux et de pyrite de 

' 
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fer, Ces couches ontsubi, après leur dépôt, desdéran~ 

gements locau~ qui leur ont imprimé des directions 

variables; cependant l'orientation génetale du ~errain 

se rapproche de la ligne est-ouest, avec une inclinai· 

son peu sensible vers le nord. A l'est de Wolfstein, 

elles sont traversées par une masse porphyrique, en 

forme de cône, qui s'élève presque abruptement à une 

assez grande hauteur au-dessus d'elles, et constitue la 

montagne conQue sous le nom de Konigsberg. La figure 

no 5, planche II, présente une coupe de cett-e montagne, 

faite perpendiculairement à la vallee de Lauterbach. 

Sur les flancs du noyau porphyrique, sont appliqués 

de gros .bancs de poudingues quartzifères, releves dans 

des directions opposées sous un angle de 6o0 à 65°; 

des argiles schisteuses, renfermant plusieurs gîtes cal­

caires, reposent snr ceux-ci en stratification concor­

dante. La même chose s'observe lorsqu'on descend 

la vallée du Lauterbach, en partant d'un point situé un 

peu au~dessus de Wolfstein, pour se diriger sur Lau­

terecken; de telle façon que le terrain houiller en­

veloppe, comme un manteau, la base du Kônigsberg. 

Cette disposition remarquable est surtout mise en 

évidence, par les exploitations de calcaire qui sont 

disposées circulairement autour· du sommet de cette 

montaglle, et qui présentent, toutes, des couches for­

tement inclinées dans des directions divergentes de 

ce point. 

Le porphyre du Kônigsberg appartient à la variété 

connue sous le nom d'argilophyre; il est à cassure gre-
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nue, de couleur rosee ou rouge lie de vin, et présente, 
outre des paillettes de mica, quelques cristaux d'am­
phibole. Cette montagne renferme, du côté de l'est, 
·plusieurs filons, dont la masse principale est for­
mée· de porphyre décomposé ou de porphyre bréchi­
forme; on y trouve de la baryte sulfatée cristallisée et 
lamellaire , de l'hématite brune, en masses mamelon­
nées, du fer spéculaire, en masses cristallines, ct dü 
quartz-jaspe d'un rouge foncé; mais Ja substance qui a 
donné lieu depuis longtemps déjà à leur exploitation, 
aujourd'hui peu active, est le sulfure de mercure, oli 
cinabre, qui est disséminé en veinules dans la gangue 
du filon , et plus particulièrement dans le minerai de 
fer. Ces filons traversent le porphyre dans des direc­
tions qui varient entre la ligne nord-sud et le N. 20° 

O. ; ils sùnt presque verticaux. Sur le revers opposé du 
Kônigsberg, on a fait des recherches sur· un filon de 
minerai de fer oxydé rouge qui paraît être très-riche. 

Le minerai de mercure est également exploité dans 
la montagne connue sous le nom de Potzberg, entre 
Wolfstein et Cusel, au Stahlberg et au Moschel-Lands­
berg, entre Rockenhausen et Alsenz. Le filon qu'on 
exploite dans la première localité est composé d'une 
gangue de consistance argileuse, de couleur çris clair; 
et renferme du mercure sulfuré, de la pyrite de fer et 
de la baryte sulfatée. Il varie considérablement d'épais­
seur et se réduit quelquefois à un pouce , tandis qu'il 
atteint, en certains points, jusqu'à un mètre; la partie 
métallifère excède toutefois rarement 1 5 centimètres. 

' 
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La direction du filon du Potzberg n'<'st p~Js·constante; 
elle s'ecarte peu cependant d'une ligne faisant 120° avec 
le méridien du côte de l'est; il plonge vers le nord-est, 
sous un angle de 75° à 8o0

• Cette localité présente une 
circonstance de gisement remarquable : le mercure 
sulfuré ne se rencontre pas seulement dans le filon, il 
tapisse, quelquefois jusqu'à une assez grande distance, 
les plans de séparation des couches, fortement incli~ 
nées, de grès, de poudingues et d'argile schisteuse dont 
la montagne est formée; il a aussi pénétré dans les 
joints des failles qui s'y trouvent; on en montre même 
quelques p~tites mouches dans des échantillons de 
houille qui proviennent d'une petite veine intercalée 
au milieu des couches dont il a été question. 

Au Stahlberg et au Moschel-Landsberg, le mercure 
se trouv:e également dans la gangue du filon et dans 
la roche encaissante; mais, dans ces ·deux localités, 
celle-ci paraît avoir été modifiée jusqu'à une .certaine 
distance par la matière du filon. Les espèces minérales 
que l'o·n rencontre dans ces mines sont très-variées et 
consistent, pour le mercure, en cinabre , mercure nàtif, 
amalgame argentifère et mercure chloruré; les autres 
minéraux sont la pyrite de ~er, le fer spéculaire·, la 
pyrite cuivreuse, les carbonates de cuivre vert et bleu. 

Les localités que nous venons de citer sont aujour­
d'hui les seuls points du Palatinat où l'on exploite le 
mineraj de mercure; encore la mine du Konigsberg est­
elle devenue, dans ces derni~rs temps·, tout à fait sans 
importance. ' ' 

10 
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Le porphyre quar~ifère occupe , dans le groupe dti 
mont Tonnerre, un .espace plus considérable qu'au Ko· 
nigsberg. Il constitue non-seulement la masse entière 
de cette montagne, qui s'élève en forme de dôme au mi· 
lieu d'un pays de collines assez basses; mais il s'é­
tend encore au nord-est et au sud-ouest dans les 
vallées qui en descendent, depuisKircheim-Bolandjus­
qu'à Winweiler, sur une longueur d'environ I5 kilo­
mètres. Le porphyre du mont Tonnerre ne diffère pas 
sensiblement de celui du Konigsberg: sa pâte est corn· 
pacte, sans autres cristaux que quelques lamelles de 
mica et quelques aiguilles d'amphibole; la couleur habi­
tuelle est le gris rosé. Cependant on trouve, au sommet 
de la montagne, une variété de porphyre· plus résis­
tante, à cassure grenue, légèrement esquille usé, dans 
laqùelle on distingue .des grains de quartz imparfaite­
ment cristallis~s et un peu de mica; elle est d'un gris 
bleuâtre. 

Au porphyre du Donnersberg sont associees des brè­
ches formées de fragments anguleux de cette roche, qui 
sont très-solidement agglutinés par une pâte de hature 
porphyrique; celle-ci manque souvent, mais la roche 
n'en . est pas pour cela moins résistante. Les surfaces 
des fragments porphyriques sont fréquemment cou­
vertes de belles dendrites. Les brèches de porphyre 
couvrent tout le flanè sud·OUest dti mont Tonnerre; Ôn 
peut surtc;mt les observer dans la vallée de Falken­
stein, dont elles constituent les j>~rois prësque abruptes. 
Elles paraissent, dans cette localité, former d'énormes 

, 

• 

Numérisé par Google 

... 



- lll7 -

bancs régulièrement stratifiés; mais ce n'est la qu'une 

apparence, qu'une observàtion aitentive ne tarde pas 

à détruite, en montrànt qué la· mas5e, excessivement 

épaisse, de ces rôches ne' présente a'ucune division hien 

tranchée. L'existence des brèches porphyriques' est 

sans douté duc à l'action violente qui a accompagnè le 

soulèvement de fa roche à laquelle eUes sont asso· 

ciéés. 

Ce soulèvement n'a pas laissé, comme aux environs 

de Wolfstein, des traces bien sensibles dans la dispo­

sition des couches du terrain houiller; ce qu'il faut 

sans doute attribuer à ce que ces couches ont été dé­

rangées, postérieurement à l'apparition du porphyre 

du Doimersberg, par les mélaphyres, qui ont fait 

irrruption sur tout le pourtour dé la montagne. Il en 

est résulté de nombreuses dislocations locales, qui ne 

permettent plus de distinguér aujourd'hui les trac~s 

du soulèvement primitif. Ainsi, les assises de grès ei 

de schistes, qui occupent la base septentribnale du 

massif principal du Donnersberg, plongent fortément 
vers le sud, c'est-il-dire vers cé massif même; relevées 

qu~elles sont pat des inélaphyres, qui s'obserVent un 

peu plus loin vers le nord. L'absence de preuves pro­

pres à établir la postériorité du porphyre du mont 

Tonnerre n'infirme en rien la conclusion que nous 

avbns tirée des faits observés au Konigsherg. Les roches 

qui forment les IIlàsses de ces dèu:x: montagnes offrent 

trop d'analogie pout qn'il soit possible de letir attri­

buer des àges différents. On n'a, dti reste, jamais ren, 
10 . 

1 
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contré de fragments de porphyre dans les poudingues 

houillers, et cette raison est décisive, car ceux-ci ren­

ferment des débris de toutes les formations antérieures 

à leur dépôt, amenés souvent de distances considéra­

bles. 
On exploite, dans le porphyre du mont Tonnerre, 

quelques filons bien réglés et assez étendus de mine­

rai de fer oxydé rouge, et il paraît qu'il y a eu autrefois, 

dans les brèches porphyriques, des extractions de mi­

nerai d'argent, de mercure et de cobalt. 

Les traces du soulèvement du terrain houiller par 

le porphyre quartzifère reparaissent de nouveau, avec 

une grande évidence, dans le groupe de Kreuznach. Le 

terrain porphyrique occupe, au midi de cette ville, un 

espace de plusieurs lieues carrées, en forme de plateau 

tr.ès-sensiblement.elevé au-dessus des collines que cons­

titue la formation houillère. La Nahe, en coulant vers 

Kreuznach, le traverse à plusieurs reprises et détermine 

des entailles profondes de plus de 200 mètres, qui don­

nent à cette contrée une physionomie très-pittoresque. 

Le porphyre de la vallée de la Nahe présente, dans 

une pâte de feldspath grenu de couleur grise, grise 

un peu ·rosée ou rouge de chair, quelques petits cris­

taux .de cette substance d'un rose pâle, des grains de 

quartz gris translucides, du mica d'un vert foncé ou 

d'un brun .tombac, en tablettes hexagonales, et des 

aiguilles cristallines d'un vert noirâtre appartenant à 

l'amphibole. Le porphyre se montre à une petite dis­

ta,nce au sud de , Kreuznach, formant des montagpes 
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dont les flancs abruptes sont couverts de belles forêts; 
près de cette ville, on voit, de la rive droite de la Nahe, 
une coupe naturelle faite sur l'autre rive, qui montre 
les couches, fortement redressées, du terrain houiller 
s'appliquant sur le porphyre; mais le soulèvement du 
premier peut être étudié plus facilement près de Nor­
heim, Yillage également situé sur cette rivière, à une 
fieue et demie de Kreuznach. Quand on remonte la 
vallée de la Nahe pour s'y rendre, on ne tarde pas à 

atteindre Je groupe de salines de Munster, alimenté 
pa·r des sources, d'un degré très-faible, qui sortent du 
terrain de porphyre. Entre ·cette localité et Norheim, 
la Nahe décrit un grand arc de cercle au pied d'une 
muraille porphyrique, élevée de près de 3oo mètres, 
qui' forme le flanc sud de la montagne connue sous le 
nom de Hart. La figure 6, planche II, présente une vue 
de la coupe naturelle produite dans cette montagne 
par le creusement de la vallée. Un peu au-dessous 
de Norheim, on remarque dans l'escarpement une 
dépression subite, qui coïncide avec l'apparition du 
terrain houiller. Les couches de ce terrain sont appli­
quées sur le porphyre; leur direction est N. 1 5° E., avec · 
une indinaison de 6o0 vers l'ouest. Elles consistent 
principalement en argiles schisteuses avec houille et 
calcaire, formant deux assises peu distantes, épaisses 
chacune d'environ om,So, lesquelles sont exploitées 
dans la même mine. Au point où débouche lè petit 
vallon qui descend de Traisen, l'argile schisteuse est 
traversée par un filon de mélaphyre dlfns lequel . on 
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remarque un lambeau de calcaire noirâtre qui appar­

tient évidemment au terrain houiller. Au contact du 

mélaphyr~, l'argile est transformée, sans perdre sa schis­
tosité, en une pierre dure, extrêmement sonore, de 

couleur brune très-foncée. Nous verrons plus loin des 
exemples de modifications semblables, lorsque nous 
étudi.erçms'le terrain de mélaphyre. 

Ju LitttrmoPt. 
Le groupe porphyrique des environs de Kreuznach 

occupe l'extrémité orientale d'une suite de hauteurs 
qui s'étend, presque sans discontinuité, depuis le Rhin 
jusqu'à la Sarre, en passant parObcrstein, Birkenfeld, 
Theley et Düppenweiler. Le long de cette ligne, le ter­
rain houiller a été soulevé par le porphyre quartzi­

fère et bouleversé ensuite par des éruptions de méla­
phyres. Négligeant, pour le moment, les phénomèn~s 
causés par l'épanchemént de ces dernières roches, nous 
co_mpléterons l'étude du terrain porphyrique en décri­
vant les porphyres du Littermont, d'Aussen, du Har­
chenberg et des environs de Birkcnfeld, qui sont 
compris dans les limites ~ notre carte. 

. La petite rivière de Br~ms, dont le cours est, au-
, dessus de Lebach, très-sensiblement dirigé du nord 

au sud, fait à l'ouest de cette ville un coude brusque 
et se.rend à la Sarre en suivant une ligne sinueuse 
dont l'axe se rapproche de la direction nord-est sud­

ouest. Le terrain compris dans ce coude se présente 
sous la forme d'une terr11sse , dont le niveau est, 
.en moyenne, à 5o IIJètres au-dessus de celui de la 
Brems. A égale distance· des deux rives de .cette rivière, 
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s'élève d'une manière a bru pte, ~ une ba\J,teur d'environ 

1 6o mètres, une montagné isolée, ayant la forme d'un 
cône .à base elliptique, dont le grand axe est dirigé 
suivantla ligne ~ord-est sud-ouest : c'es~ le Littermont, 
que son aspect sauvage, ses flancs décharnés, font re­
marquer de tous les points de la plaine d'ans laquelle 

est située la petite ville d~ Sarr.elouis. La disposition 
des couches est en rapport ayec. la configt,tration exté­
rieure du sol. Le plateau, légèrement élevé au-dessus 
de la Brems, qui s'étend au pied du Littermqpt , pré­
sente, pr.ès de Nalbach et de Piesbach, des poudingues 
à grosses parties, et des grès de couleur rouge vi o-

. ·laçée, en bane$ assez puissants, peu inclinés. Ce~te 

fo;rmatJ'ôn, qui est recouverte au nord d.e B~ttstadt p.~r 

~~~~ argiles bigarré~s dans les.quelles on exploite la 
sa.nguine, apparti~nt à Ja partie supériem·e dq terrain 
h.ouiller; elle est limitée sur pres.que tout son parcOlm; 
par les assises inférieures du grès vosgien, au-dessous 
desquélles elle s'incline. S'avapce-t-on de Pi~sb~ch y~rs 
la moQtagne, en suivap~ le cours du ruisseau de ce 
nom, On obs.erve, dans le ravin profond OÙ SQn lit est 

creusé, des poudingues faiblement ~grégés, composés 
d.e blocs d.e .quartz .et de quartzite, de diverses gros­
seurs , daQs les intervalles -desquels on rem.arque d.e~ 
taches ou de petites- veinules d'ox..yde noir d~ mapg:,t-: 
l).èse; ils alterpent. avep des grès rougeâtres schist~ùx, 
et ne paraissent pas différer de ~eux qui sont è'xploit~~ 

dans la vallé.e dt! la Brems. Cependant,~ mespre que 
l'oQ marche vers le Litterm6nt, on remarque ·que les 
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couches prennent une inclinaison de plus en plus pro­
noncée vers le sud-est; à l'extrémité du ravin, elles 
sont fortement relevées. C'est dans cette même _posi­
tion que l'on observe les bancs de poudingues qui 
couvrent les flancs de la montagne jusqu'à son sommet, 
du côté du sud et de l'ouest; ces bancs sont appliqués 
contre le porphyre qui en forme le noyau, et plongent 
dans des directions divergentes. Le soulèvement des 
couches du terrain houiller autour du Littermont offre 

' 
beaucoup d'analogie avec celui qui s'est produit au 
Konigsberg; seulement, dans la première localité, le 
porphyre, au lieu de faire saillie au-dessus de ce ter­
rain, est resté à un niveau inférieur aux poudingues 
houillers qui forment le point culminant de la mon­
tagne. Le phénomène de soulèvement a aussi été com­
pliqué au Littermont d'une action ignée qui a altéré, 
d'une manière prafQnde, quelques-unes des couches 
du terrain houiller, action dont nous n'avons point 
remarqué de traces dans les environs de W olfstein. On 
observe en effet, en divers points de la première mon­
tagne, des poudingues qui diffèrent essentiellement de 
ceux que l'on rencontre habituellement dans le terrain 
houiller. Les cailloux ne sont plus, comme dans les 
poudingues ordinaires, distincts des fragments de plus 
petites dimensions et du sable qui forment la pâte 
ordinaire de la roche; ils sont plus ou moins fondus 
dans celle-ci. Cette espèce de roche ressemble à cer­
tains conglomérats quartzifères des terrains de transi­
tion; elle offre de grandes variétés. Dans quelques 

• 
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échantillons, la nature d~s cailloux est encore recon­
naissable et leurs co~tours faciles à suivre, tandis que 
d'autres présentent une texture uniforme. La couleur 
des premiers est rougeâtre ou jaunâtre, nuancée de 
teintes généralement pâles; elle devient habituelle­
ment, dans le dernier cas, d'un blanc mat. La roche, qui 
est d'un extrême dureté, présente à divers degrés des 
traces évidentes d'un ramollissement ou d'un ·commen­
cement de fusion; elle se rattache cependant, par des 
passages insensibles, aux poudingues houillers ordi­
naires, au milieu desquels elle est intercalée. On doit 
donc penser qu'elle n'est qu'une modification de ces 
poudingues, due sans doute à la chaleur qui s'est dé­
veloppée lors de l'éruption du teiTain porphyrique avec 
lequel elle est en con~ct. 

Les poudingues modifiés forment la pointe la plus 
.élevée du Littermont, et descendent de là sur une par­
tie du flanc méridional de la montagne, qui regarde 
Sarrelouis. Ils se présentent sous la forme de blocs 
entièrement dénudés, qui sont disposés les uns au-des­
sus des autres, sans. stratification apparente; cependant, 
là où l'on peut distinguer les formes des cailloux, on 
remarque que leurs grandes faces sont inclinées dans 
le sens de l'allure générale des couches du terrain 
houiller environnant. L'entassement de ces rochers 
nus , en partie éboulés, donne au Littermont, vu de 
la. plaine de Sarrelouis, un aspect extraordinairement 
sauvage. . 

Le conglomérat quartzifère s'observe aussi sur le 

• 
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flanc nord du Littermont, près du point où prend 
naissance le ruisseau qui traverse le village d.e Diip­
pen:weiler. La disposition des couches du terrain 
houiller presente, de ce côté, beaucoup d'analogie 
avec celle qu'on observe sur 1~ flanc oppose. Celles-ci 
paraissent avoir été rompues par le soulèvement de la 
montagne :une partie a été redressée sous un angle 
considérable (elle est représentée par les poudingues 
modifiÇs ), tandis que l'autre n'a été que faiblement dé­
rangée. Cette dernière forme, au pied du Littermont, 
un plateau légèrement incliné vers le nord-ouest, qui 
se perd, le long du chemin de Düppe~weiler 4 Aus­
sen, sous l~s assises inférieures du grès vosgien; elle 
consiste en poudingues intercal~s au milieu de grès 
schisteux , grisâtres ou rougeâtres. Près de la source 
du ruisseau qui descend à Düppenweiler, on a fait, 
dans ce lambeau de terrain, des recherches de houille 
qui ont été couronnées de succès ; mais la couche 
qu'on a reconnue 'était trop peu épaisse et trop tour­
mentée pour pouvoir être exploitée, et les travaux 
ont été abandonnés. Un peu au-dessous de l'emplace­
ment des recherches, on observe sur la rive droite du 
même ruisseau, au milieu du terrain houiller, quel­
ques couches fortement relevées· de schistes argileux 
et de quartzites qui appartiennent au terrain de tran­
sition. 

Les couches relevée~ du terrain houiller envelop­
pent, comme un manteau , le porphyre qui forme la 
masse principale du Littermont. Celui-ci paraît cepen-

• 
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' dant au jour sur le plateau légèrement déclive qui ter­
,:ninc la montagne, et sur les pentes abruptes et boisées 
qui regardent le nord et dominent le petit · village de 
Düppenweiler. Il e&t exploité dans plusieurs carrières 
et employé comme pier.re de construction. La variété la 
plus commune renferme, dans un.e pâte feldspathique 
d'un gris un peu rougeâtre, du feldspath en petits cris­
taux opaques, d'un blanc mat, ou sous forme d'aman.,. 
des, -et des lamelles de mica d'un noir foncé. Le quartz 
ne s'y présente que très-nrement; on y trouve, au con­
traire, asse~ souv~nt de très-petits grenats d'un jaQne 
brunâtre, en cristaux dodécaédriques. Au porphyr~ 
du J..ittermont sont associées des brèches porphyriques 
qui, comme celles du mont Tonn.erre, sont formées de 
&agments anguleux de porphyre réunis par une pâte 
de nature porphyrique; elles s'en distinguent cepen­
dant en ce qu'eiJes sont beaucoup moins résistantes, 
circonstanc~ qui paraît tenir à ce que la roche' a subi 
.un commeocement de décomposition. On )ps obsewe 
principalement sur le flanc de la mqntagne qpi dotpÏ.n~ 
la petite vallée de Düppenweiler, et près de· la souree 
du ruisseau de Piesbach. Dans la première localité, 
elles renferment un filon vertical ou plutôt uri amas 
de dolomie, ·qui est reconnu sur une lûng1,1eur d'envi­
ron 8o mètres e.t une profondeur de plus de 1 2 mètres. 
La roche qui le remplit est divisée en dïvers sens par 
de nombreuse.s fissures. Elle est lamellaire ou cristal­
line, extr-êmement poreuse, d'un gris jaunâtrè ou rou­
geâtre; elle est quelquefois intimement mélangée de 
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carbonate de fer, et prend alors llne couleur brune 
assez foncée, due à la décomposition de cette substance; 

les drus'es qu'on y trouve sont tapissées de cristaux 
rhomboédriques de dolomie. On y trouve aussi, sous 
forme de rognons recouverts de petits cristaux, de la 
baryte sulfatée, mamelonnée ou fibreuse, d'un blanc un 
peu jaunâtre, et du carbonate vert de cuivre en petites 

lamelles. 
Le filon dolomitique du Littermont est dirigé N. 

4o0 E.; il est assez nettement limité; on remarque, 
cependant, que Ja roche qui le remplit a pénétré jus­
qu'à une certaine distance dans les brèches porphy­

riques dont elle forme la pâte. Il est exploité, depuis 

longtemps déjà •. partie par tranchée à ciel ouvert, partie 
par travaux souterrains, et est utilisé pour la fabrica­

tion de la chaux hydraulique. 
Il paraît que c'est dans tm gisement analogue que se 

trouvait l'ancienne mine de cuivre de Düppenweiler, 
dont on aperçoit encore des traces, dans• les brèches 

porphyriques, un peu au-dessous de l'exploitation de 
dolomie. La gangue ordinaire était une roche dolomi­
tique, analogue à celle que nous venons de décrire, 

avec de la baryte sulfatée et du quartz; le cuivre s'y 
trouvait répandu à l'état de cuivre carbonate vert et 
bleu; de cuivre oxydé brun et de · pyrite cuivreuse; 
il était associé à un peu de galène. Les travaux ·de la 

mine de Düppenweiler, abandonnés depuis t']gl, ont 
été repris sans succès en 1 8 2 o; on a bientôt reconnu 
que le minerai ne se trouvait, au milieu de la niasse 

1 
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dolomi~ique, que. par nids, qui ne · presentaient pas de 
suite. et offraient peu de chances pour une exploitation 

lucrative. 
Les figures nos 7 et 8, planche II, presentent diverses 

vues et coupes du Littermont qui resument ce que 

nous avons dit de la disp~sition des divers terrains au­
tour de cette interessante montagne. 

Le porphyre quartzifère paraît au jour dans la vallée ~·vi"'"' 
d Aauéo; 

de la Brems en des points très-rapproches, situés à une d p•rphy"' 
u Harehenbers. 

lieue environ au nord-est du Littermont, à Aussen et . 
dans la montagne connue sous le nom de Harchenberg. 
Nous avons déjà décrit le terrain qui constitue la coUine 
élevée sur le flanc de laquelle est bâti le village d'Ans­

sen. Ce terrain appartient à la partie tout à .fait supé­
rieure du terrain bouiller, et est remarquable par les 
couches dolomitiques qu'il renferme. Du côte de l'est, 
les couches de ce terrain sont nettement limitées par 

une masse porphyrique qui suit assez exactement les 
contours de l'ancienne route de Lebach à Wadern, 

• 

et qui se termine .dans la vallée par un grand escar­
pement presque vertical, au pied duquel on a tracé 
une route . nouvelle. Le porphyre d'Aussen ressemble 
beaucoup à celui du Littermont : il contient des gre­
nats, comme ce dernier; on y trouve aussi du cuivre 

carbonaté vert, disséminé sous forme de taches et de 
petites veinules, qui ont donné lieu à quelques re­
cherches en face de l'usine de Betting. Les fentes qui 
divisent le porphyr.c de cette localité affectent, assez 

souvent, un parallelisme qui lui donne une fausse ap-

• 
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p~rence de stratification : on l'exploite alors pour en 

faire des hornes ou pour s'en servir comme pierres de 

taille; on voit une belle carrière de cette espèce près dè 

l'ancienne route de Wadern, un peu au-dessm d'Aus­

sen. 

Les relations du porphyre avec le terrain houiller 

ne sont pas aussi évidentes dans cette localité qu'au 

Littermont. Cependant, quand on remonte, par la nou­
velle route, la vallée de la Brems, on voit, au pied de la 

muraille porphyrique qui en forrhe le flanc occidental , 

des grès et des poudingues houillers, régulièrement 

·stratifiés, qui s'appuient sur cette muraillé et plongent 

vers le nord. 

Sur la rive opposée de cette petite rivière, et en face 

d' Aussen, s'élève le Harchenberg, montagne à pentes 

roides, terminée par un plateau assez étendu, presque 

entièrement boisé. Un porphyre à pâte feldspathique, 

d'lui vert ou d'un brun rougeâtrè très-foncé, se rap­

prochant du pétrosilex, forme la masse presque entière 

de cette montagne, dont le sommet reste à quelques. 

mètres seulement au-dessous de celui du Littermont. Le 

tér':rain houiller ne s'élève nulle part à une hauteur un 

peu eohsidérahle sur les flancs du Harchènherg, et ; 

comme à Aussen, ses relations avec le terrain porphy­

rique ne sont pas parfaitement mises en évidence. Au 

nord de la fonderie de Betting, on rencontre, au pied 

de l'esèarpemént porphyrique, plùsieurs carrières dans 

des grès rougeâtres et des argiles schisteuses qui dépen­

dent du terrain houiller; les couchés sont sensiblement 

' 
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rèlevées vers cet escarpement. La même circonstance 

se. présente sur le flanc septentrional du Harehenherg, 

dans la nllée profonde de l'Alhesbach; un peu à l'ouest 

du village de Limbach, on voit de gros ba nés de grès 

à grains grossiers -et de poudingues à grosses parties 

qui rappellent tout à fait ceux du Littermont: ils plon­

gent vers le nord. Sur les autres points du pourtour 

du Harcheriherg, nous n'avons pas observé de traces 

de soulèvement. -
Le porphyre feldspathique occupe, au sud-ouest de 

la pe~te ville de _Birkenfeld, un espace considérable, 

compris dans une ligne sinueuse passant par Dambach, 

Eckelhausen, Gonnesweiler, Neunkirchen, Selbach , 

Gronig, W alhausen et Wolfersweiler; cet espace forme . 

une contrée très-montueuse, coupée par des vallées 

profondes, dont la plus importante est celle de la Nahe, 

et presque chtièrement couverte de forêts, qui s'élève 

abruptement à une hauteur aSsez considérable au-des­

sus du pays voisin. La cristallisation s'est très-peu dé­

veloppée dans le porphyre des environs de Birkenfeld; 
• la variété la plus commune n'offre qu'une pâte feld-

spathique grenue dont lâ couleur est grise, rosée ou 

roiige terne; sans mélange d'autres substances. Dans 

quelques écha~tillons, la matière qui colore la pâte 

n'y est pas répwdue urliformément. L~s porphyres de 

couleur foncée èontienneni des noyaux sphériqués de 

fèldspath grenu, grisâtre; l'inverse se présente au.Ssi, 

mais plus· rarèment. La roche renfermé alors, ordinai­

rement, quelques paillettes de mica et de très-rarés 

• 
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grains de quartz; nous n'y avons jamais rencontré de 

cristaux de feldspath bien formés; l'amphibole s'y trouve 
au contraire en petites aiguilles , mais seulement dans 
quelques localités. Lés roches porphyriques du groupe 
de Birkenfeld sont traversées, comme celles que nous 
avons décrites, par des fissures nombreuses qui les di­

visent en fragments anguleux de petites dimensions. 
Elles peuvent alors servir comme pierre de construc­
tion, et sont exploitées, pour cet objet, dans plusieurs 

• 

carrières, entre Nohfelden et Gonnesweiler et au sud 

dè Neunkirchen. Souvent aussi les plans de sépara­
tion sont parallèles et très-rapproches; la roche· paraît 
stratifiée, et se divise en grandes plaques minces : 
on voit des exemples de cette division près du vil­

lage d'Ellweiler et dans les bois au nord du Schnee­
berg. 

Il n'est pas rare de trouver des brèches porphy­
riques associées au porphyre de la vallée de la Nahe. 

Lorsqu'on suit au-dessus d'Ellweiler l'ancienne route 
de Saint-Wendel à Birkenfeld, on rencontre des brèches 

~ 

porphyriques dont le passage au porphyre est presque .. 
insensible. On voit aussi sur la nouvelle route, au sud 
de cette dernière ville, des brèches ai ternant avec des 

porphyres; à mesure que l'on se rapproche de Bir­
kenfeld, les fragments de porphyre qui constituent les 
brèches · deviennent de moins en moins anguleux, et 
à deux. kilomètres de cette ville, près de la limite de la 
formation, on observe de véritables conglomérats por­

phyriques 1 qui présentent des cailloux arrondis de por-
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phyre dans une pâte de même nature. Ces roches 
paraissent stratifiées et fortement inclinées vers la 
montagne porphyrique, qui a été entaillee sur une 
hauteur considerable po_ur le passage de la route. 

Le terrain houiller, ~tendu au pied du. groupe 
porphyrique des environs de Birkenfeld, est générale­
ment formé de grès bigarrés très-feldspathiques, sou­
vent incohérents, et de poudingues, que nous avons 
rapportés à la partie tout à fait supérieure de cette 
formation. Les dérangements qu'il a subis après son 
dépôt, et qui peuvent être attribués à l'éruption por­
phyrique, s'observent en plusieurs points de la limite 
des deux terrains, notamment dans la colline très-éle­
vée sur laquelle est bâti le vieux ~hâteau de Birkenfeld 
et dans le village de Gonnesweiier. Dans la première 
localité, on voit d'énormes bancs de grès rougeâtres, 
parsemés de grains de feldspath blanc en partie dé­
composés, plongeant vers le nord sous un angle très­
prononcé; on les retrouve _presque horizontaux dans 
la ville de Birkenfeld; leur dérangement, sous le châ­
teau, par-aît devoir être attribué au porphyre, qui pa­
raît au jour à un quart de lieue au sud. 

Sur la route de cette ville a Sarrelouis par Tholey, 
on traverse, immédiatement après être sorti du village 
de Gonnesweiler, tm petit lambeau de terrain houiller 
intercalé dans le porphyre : il consiste en grès grisâtres 
et en argile schisteuse nojre, dans laquelle on a fait 
quelques recherches de houille; ces couches plongent 

' assez fortement vers le nord-ouest. Ces deux exemples 
l l 

• 
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confirment ce que nous avons dit des causes qui ont. 
determine le soulèvement du terrain houiller . .Nous 
devons maintenant nous occuper de roches éruptives, 
beaucoup plus communes dans le bassin de la Sarre 
que les .porphyres quartzifères, mais dont l'épanche. 
ment paraît n'avoir déterminé que des actions locales, 
sans influence sur la disposition g~nérale des couch~s 
de la formation houillère. ·· 

MÉLAPHYRES. 

On rencontre , dans le bassin de Sarrebruck, à côté 
des porphyres quartzifères, des roches d'épanchement 
qui s'en distinguent, au pre,mier aspect 1 par leur cou­
leur sombre , et qui ont été décrites par divers géo­
logues sous le nom de trapp, ,de cornéenne, de wake, 
de diahase, d'amygdaloïde, spilithe ou mandelstein, 
et de mélaphyre. Ces roches sont loin d'offrir, comme 
les porphyres, des caractères à peu près identiques; 
rien n'est, au contraire, plus varié que leur composition 
et leur structure. 

Le feldspath labrador paraît être l'élément qtti s'y 
rencontre avec le plus d'abondance : lion-seulement il 
existe en cristaux très-discernables dans certaines va­
riétés, ·mais il forme encore la pâte de l11 plus grande 
partie de ces roches. Les cristaux: de labrador que l'on 
trouve dans les échantillons porphyroïdes sont âllon­
gés et ont rarement plus d'un centimètre de longüeùi'; 
ils sont tantôt blalics et translucides, tantôt colorés en - . 
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vert clair ou en t'ouge brunâtre par le mélange de sub-

stances étrangères. . 

Les min~raux que la roche renferme ave~ Je plus 
• 

d'abondance, après le labrador, sont: l'augite, en la-

melles cristallines d'un vert noirâtre, rarement en cris-
• 

taux; le fer oxydulé magnétique, en petits grains noirs 

très-brillants; le mica, en paillettes verdâtres ou d'un 

brun tombac. Les carbonates de chaux et de fer et la 

dolomie sont fréquemment disséminés dans la pâte de 

la roche, en lamelles cristallines ou sous forme de cris­

taux. Tels sont les éléments constitutifs, les plus fré­

quents, des mélaphyres que l'on rencontre dans le bas­
sin de la Sarre; ils s'y trouvent à différents états et 

mélangés dans des proportions fort diverses, ce qui 

donne lieu à une grande variété de roches. 

Celles dans lesquelles la cristallisation du feldspath 

est assez développée pour offrir une forme porphy­

roïde, sont assez rares. On en voit de semblables dans 

les montagnes qui forment les flancs abruptes de la 
vallée de la Nahe, aux environs d'Oberstein; au Schaum­

berg, près Tholey; à V inter bach, à l'ouest de Saint­

Wendel, et à Naumborn, au nord de cette même ville. 

Le plus habituellement le feldspath, qui forme la par-

tie prédominante du mélaphyre, est à l'état grenu ou 

en très-petits cristaux, et intimement mélangé avec 

.l'augite; on passe alors, par des dégradations insen­

sibles, à des roches dans lesquelles le grain devient 

indiscernable même à la loupe. Une variété de cette 

dentière espèce présente quelques cristaux de feld-
' 1 1 • 

• 

• 

• 
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spath dans une pâte pétrosiliceuse excessivement com­
pacte, à cassure conchoïde légèrement esquille use : 
telle est, en particulier, celle qui forme le flanc mé­
ridional du W eisselberg, montagne élevée qui domine 
le gros village d'Oberkirche~. Les roches de nature 
compacte, comme celle du W eisselberg, ne se présentent 

que rarement. Les variétés à structure grenue sont, 
en général, poreuses et rudes au toucher; souvent 
même elles deviennent caverneuses et présentent une 
grande quantité de celhùes vides, allongées, qui leur 
doiment de la ressemblance avec certaines scories vol­

caniques. Dans le plus grand nombre de cas, ces cel­
lules sont remplies par des minéraux fort divers, qui 

donnent à la roche une structure amygdaloïde : les 
plus fréquents sont le quartz, soit à l'état d'agate, de 
calcedoine et de cornaline, soit en cristaux améthystes 
ou hyalins; la chaux carbonatée, lamellaire ou en cris­
taux groupés au centre des amygdaloïdes d'agate; la 
dolomie saccharoïde; le fer carbonaté; plusieurs es­
pèces de chlorite, vertes et bleues; l'opale; le fer oli­

giste; des hydroxydes de fer et de manganèse recou­
vrant, à l'état terreux , d'autres minéraux; enfin des 
zéolithes, telles que la chabasie, l'analcime, la stilbite, 
l'harmotome et la prehnite, qui, à Reichenbach, est 
associée à des carbonates et des hydrosiliçates de 
cuivre, ainsi qu'au cuivre natif. Les amandes qui ren­
ferment ces diverses substances ont des dimensions 

très-variables ; il y en a dé microscopiques, tandis 
que les plus grosses atteignent rarement un pied cube. 

- • 

' 
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Les roches dans lesquelles ces dernières se sont déve­
loppées donnent lieu à des exploitations d'agates, dont 
les plus importantes sont à Oberstein, Fraisen et Ober­
kirchen. 

Toutes les variétés de roches que nous venons de 
décri,re sous la dénomination de mélaphyres passent 
fréquemment et d'une manière brusque de l'une à 

l'autre, ce qui permet de classer celles dont la compo­
sition est confuse. Elles présentent, du reste, plusieurs 

' caractères communs qui les rapprochent :_ ainsi elles 
renferment presque toujours une certaine quantité de 
carbonates disséminés sous forme de lamelles dans la 
pâte, et ont une tendance prononcée à prendre la tex­
ture amygdaline. Leur CQuleur la .plus habituelle est 
le vert ou le brun rougeâtre foncé; celles qui ren­
ferment des amygdaloïdes offrent nécessairement une 
grande bigarrure de couleurs. Leur structure de sépa­
ration est, en général, bien moins régulière que celle 
des basaltes; je n'ai observé de colonnes prismatiques 
que dans la roche compacte du .Weisselberg. Les .plans 
qui divisent la roche sont quelquefois parallèles, mais 
ils n'affectent bien souvent aucune direction fixe; ils 
sont très-fréquemment tapissés de calcaire ou de dolo­
mie cristalline et, dans quelques localités, de zéolithes. 

Les mélapbyrcs du bassin de Sarrebruck, et plus 
particulièrement ceux qui présentent une structure 
cristalline, se décomposent, assez ordinairement, en 
masses sphéroïdales par couches successives et con­
centriques; les parties décomposées forment un sab)@ 
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.grenu d'un vert jaunâtre, un peu agrégé, qui s'enlève 
par ecailles successives. Dan_s quelques localités, et par­
ticulièrement à Sotzweiler et entre Limbach et Büsch­
feld, ils donnent, par décomposition, une terre d'un 

beau blanc, parsemee de points verdâtres, très-savon­
neuse, qui est exploitée comme argile a foulon. 

Les variétés grenues sont habituellement très-résis­
tantes; elles fournissent d'excellents matériaux pour 

l'cntretîen des routes, et sont exploitées pour cet usage 
en un grand nombre de points. 

Indépendamment des minéraux qui ont été cités, et 
qui font partie intégrante de la roche, les melaphyres 

renferment encore en filons ou en amas : 
1 o Du minerai de mercure, à l'est de Baumholder, 

près de la vallée de la Glane; 
2° Du minerai de cuivre, pyrite cuivreuse, cuivre 

sulfuré, cuivre gris et malachite," dans un grand nom­
b:re de localités entre Saint-Wendel, Oberstein et 

Baumholder; 
3° De la baryte sulfatée, près de cette dernière lo-

calité; . 

4° Enfin du calcaire spathique aux environs de Nie7 
dcrkirchen, entre W olfstein et Rock.enhausen. 

Ces .derniers filons sont les seuls qui soient aujour­

d'hui exploités dans le terrain de mélaphyre. 
l>ispo•ition Les mélaphyres "ccupent dans le bassin de Sarre-gc;oe..raJt. "' 

bruck u.ne étendue beaucoup plus considérable que 
les porphyres quartzifères. On les rencontre habituel­
lement dans le voisinage des montagnes élevées que 
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fo:r(nent ce& derniers. et ils sont, par suite, très-inéga.­

lell).ent répartis à la surface du bassin. La partie orien­

taJe, désignée sous le nom de bassin de là Glane, en 

renferme beaucoup plus que la contrée qui verse ses 

ea~ dans la Sarre. Ils ne se sont même un peu éten­

dus dans cette dernière qu'au nord de la route de 

Sarrelouis~ Thol~ y. et on n'en trouve point de traces à 

la sqrface dans la partie riche du bassin comprise entre 

Sarrebruck, N euokirchen, Ottweiler et Sarrelouis. 

Le mode de gisement des méfaphyres est très-varié. Gimneut. 

Le plus habituellemept ils paraissent, sous forme de 

buttes allongées ou de dykes, au-dessus des dépôts sé-
• 

dimentaires qui forment les contre-forts des hautes 

montagnes. On voit quelquefois ces dykes s'infléchir 

circulaireq1eqt autour de grandes plaines qu'ils em­

brassent presque de tQutes pa,rts en f<,>qpe de cirques; 

cela a lieu e,o particulier a1,1tour du village d'Hasborn. 

Souvent aussi le mélaphyre constitue la masse entière 

de montagnes élevées: le Schaumberg, près Tholey, en 

est el}tièrement formé; et, dans Iii partie orientale du 

bassin, il couvre, sur mie hauteur considérable, une ·. 

vaste étendue de terrain entre Oberstein, Saint-Wèn­
del et Cusel. On le trouve aussi formant, à la maqière 

de.s fil~ms, des dykes rectiligPes que l'on peut suivre 

sur une longueur de plusieurs lieqes: tel est celui qui 

~omm~nce au Dagsthul , près de Wadern, et cpJÎ s'a­

vanc~ jusque près de Birkenfcld, en passant par Cas­

teC Sc}).warzenb;lch, Eisen et Achtelsbach. En~n dans 

quelques localités, le mélaphyre paraît s'être infiltré , 

' 
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jusqu à une assez grande distance, à travers les plans 

de séparation ou.les fissures des terrains sédimentaires, 

au milieu desquels on le rencontre sous forme de vei­

nules ou de noyaux. 

Quel que soit le mode de gisement du mélaphyre, 

sa présence est toujours accusée par les formes ardues 

ct tourmentées des montagnes qu'il recouvre, par la 

couleur sombre et l'aridité de leur sol à peine boisé. 

Celles qui atteignent la plus grande hauteur sont, dans 

l'étendue de notre carte : 

Le Schaumberg, près Tholey, 5g4 mètres au-des­

sus du niveau de la mer; . . 
Le Bosenberg. près Saint-Wendel, 5oo mètres, id. 

J .... ~!~~'"'· Les mélaphyres se montrent indistinctement dans 
toutes les forml\tÎons sédimentaires des bords de la 

Sarre, depuis le terrain de transition jusqu'au grès des 

Vosges inclusivement. Ils ne sont cependant pas tous 

postérieurs au dépôt de cetto dernière formation, car 

le terrain houiller est recouvert, comme nous le ver­

rons bientôt, par des poudingues, appartenant au nou­

veau grès rouge, dans lesquels on distingue des frag­

ments roulés de ces roches. Il est dès lors probable 

qu'ils ont commencé à paraître immédiatement après 

le soulèvement du terrain houiller par le porphyre 

quartzifère, et qu'ils ont continué à surgir pendant toute 

la période de trouble, durant laquelle le nouveau grès 

rouge s'est déposé et mème, mais en proportion beau­

C9Up moins considérable, après la formation du grès 

des Vosges. Le groupement des dykes de mélaphyres 
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autour des montagnes porphyriques, et leurs directions 
souvent parallèles à l'axe de soulèvement de la forma­
tion houillère, semblent aussi indiquer qu'ils se sont_ 
fait jour à travers les fissures qui se sont produites à la 

' la suite de ce soulèvement. Enfin, il est difficile d'ex-
pliquer la facilité avec laquelle le mélaphyre a pénétré 
dans certaines parties de la formation houillèr,e et le 
développement qu'il a pris aux environs d'Oberstein , 
sans admettre qu'il a jOtù d'une grande fluidit.é, et qu'il 
s'est répandu en coulant à la surface des terrains déjà 
formés. 

C'est, sans doute, aux dernières circonstances qui 
viennent d'être signalées, la fluidité et l'épanchement 
à travers des fissures préexistantes, qu'il faut attribuer 
le peu d'action que les mélaphyres ont exercé sur la 
disposition des terrains sédimentaires qu'ils traversent. 
n arrive rarement que les couches de ces terrains soient 
relevées dans le voisinage de ces roches, comme cela 
a lieu autour des groupes porphyriques; et, quand le 
redressement a lieu, il est purement local et borné à 

des proportions excessivement restreintes. On voit 
souvent, au milieu .des mélaphyres, des lambeaux de 
couches houillères qui ont été détachés des terrains 
traversés et soulevés à des hauteurs considérables, 
sans que la disposition de coux-ci en ait été affectée. Cc 
phénomène s'est produit, en particulier, sur une grande 
échelle, entre Dorsdorf et Scheuren , où l'on remarque 
des grès houillers intercalés dans un dyke élevé qui 
les enveloppe de toutes parts. 

' 
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Mais, si les mélaphyres ont conJriht~~, pour u,ne bien 

plus faible part que les porphyres quar~zifères, aux ho!l­

leversements que l'on observe dans le terrain houiller, 

ils ont au contraire produit, bien pl_us fréquemment 

que ces derniers, d~s modifiAations dans les roches de 

sédiment qu'ils ont traversées ou eQveloppées. Il existe 

peu de points où leur contact ne se révèle pas par des 

altérations profondes : les grès ont été ramollis et les 

grains souvent fondus dans la pâte; les argiles schis­

teuses sont· devenues dures ; elle& se divisent, comme 

les ardoises, dans le sens de la stratification, en plaques 

soQor~s. résistantes, et elles sont coupées transversale­

ment par des plans de séparation qui donQent aux 

plaques des formes géoiJlétriques. Quand elles renfer­

I)lent de l'oxyde de fer, elles prennent une couleur 

rouge trè~prononcée; on en voit même dans lesquelles 

Je grain est devenu corpplétement indi!)tinct, la duret~ 

excessive et la cassure esquilleuse; on les prendrait 

pour des s.ilex à structure rubanée. Souvent aussi OQ 

fençontre .• dans les terrains sêdimentajres, sÎt\léS au 

coqtact des mélaphyres, dt:ls masses de dolomie cris­

t:~Jline qui paraissent être un pro(iuit de l'éruptioQ de 

ces derniers. Toutes ces transformations constituent . . . . 
}me des pages les plus intéressantes de l'histoire du 

1 

dépôt du bassig. de la Sarre. Dans l'impossibilité où 

nous nous trouvons de décrire chacun des nombreux . 
dykes de mélaphyres que notre carte embrasse, nous 

nous attacherons de préférence à ceqx qui présenten~ 

les particularités les plus remarquables, en les choisis-

' 

• 
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sant dans les divers modes de gisement que nous avons 

signalés. 

Le Schaumberg, montagne de forme pyramidale, qui M<Japhyr• 
du &haambug. 

domine le gros bourg de Tholey, est le point' du bas ... 

sin de la Sarre où le mélaphyrc atteint la plus grande 

hauteur : il présente quatre faces diversement incli­

nées; celle tournée du côté du sud est presque verti­

cale, tandis que les autres offrent des pentes relative­

ment faibles. Le terrain étendu au pied méridional du 

Schaumberg consiste en argiles schisteuses avec mine­

rais carbonatés lithoïdes, dont on voit d'anciennes 

exploitations le long de la route de Sotzweiler à Tho· 

ley. Au nord, on trouve, dans la plaine de Theley, des 

grès très-feldspathiques , presque incohérents, bigarrés 

de rouge et de gris, qui leur sont superposés, et ap­

partiennent au quatrième groupe que nous avons dis­

tingué dans la ·formation houillère. La masse du 

Schaumherg s'élève de 2 oo mètres au-dessus de cette 

plaine; elle est presque entièrement formée par un 

mélaphyre d'un noir brunâtre ou verdâtre, renfermant 

des cristaux de labrador et d'augite, et un peu d'oxyde 

de fer magnétique. En quelques points, et notamment 

sur la route de Tholey à Theley, qui est entaillée dans 

le flanc est de la montagne, la roche est profondément 

altérée et divisée en masses sphéroïdales qu'entoure 

concentriquement, comme des écailles, un sable grenu 

d'un vert clair un peu jaunâtre, qui provient de sa 

décomposition. Sur cette même route on observe, à la 

sortie de Tholey, plusieurs lambeaux de schistes houil-

• 
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lers intercalés dans le mélaphyre. Près du sommet, on 
en voit d'autres qui sont entièrement enveloppés dans 
cette roche, et qui ont été altérés à divers degrés sans 
perdre leur stratification. Ils diffèrent ·principalement 
de ceux que l'on trouve au pied de la montagne par 
leur dureté et leur couleur rouge foncé~, parsemée 
de veines grisâtres. Un petit lambeau de ces schistes 
présente une transformation tout à fait remarquable: il 
est composé de roches excessivement dures, à cassure 
conchoïde un peu esquilleuse, ayant l'aspect de cer­
tains laitiers de fourneaux à coke , et présentant des 
verts de diverses teintes ·, disposées par bandes paral­
lèles; on les exploite dans plusieurs carrières pour 
l'entretien des routes. Le Schaumberg est, de tous les 
points du bassin de Sarrebruck, celui où les altérations 
produites par le mélaphyre dans le terrain bouiller 
sont les plus profondes. Il confirme bien, du reste, ce 
que nous avons dit de la f~ible action exercée sur Ja 
disposition des couches traversées; car, en dehors des 
lambeaux peu étendus de terrain qui ont été soulevés 
avec la masse de la montagne, on n'observe point de 
redressement sur son pourtour. 

Le Spiemont, au sud de Saint-Wendel, présente, 
au contraire, un exemple d'un bouleversement local 
peu étendu. Cette montagne, qui se dirige de l'est à 

l'ouest, sur une longueur d'environ une lieue, est 
coupée, entre über et Nieder-Linxweiler, par la vallée 
de la Bliess, dans laquelle passe la route de Saint­
Wendel à Ottweiler. Celle-ci est dominée à l'est par 

• 

• 
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nn grand escarpement dans lequel sorit établies de 
nombreuses carrières et qui est figuré sur la planche II, 
figure 9· On remarque dans cet escarpement, au mi­
lieu d'un mélaphyre grenu, quelques gros bancs de 
grès fendillés à grains fins micacés, qui sont très-for­
tement redressés et plongent vers le N. 20° 0. , tan­
dis que l'inclinaison générale du terrain au sud de 
Saint-Wendel et, en particulier, celle des argiles schis­
teùses sur lesquelles est bâti le village d'Ober-Linxwei­
ler, est vers le nord-est. · 

. Un peu au sud du Spiemont, sur le chemin de Re­
mesweiler à Mainzweiler, on voit un bel exemple de 
l'intrusion du mélaphyre dans le terrain houiller; il 
consiste, dans cette localite, en grès rougeâtr.e à gros 
grains, alternant avec des grès schistoïdes et micacés 
à grains plus fins. C'est au milieu d'eux qu'on trouve 
la houille et le calcaire d'Urexweiler et de Mainzwei­
ler; ils appartiennent, par suite' à )a seconde des di­
visions que nous avons faites dans la formation houil~ 
Ière. Dans un ravin qui longe le chemin, non loin de 
Remesweiler, ces grès sont coupés par un petit filon . 
de mélaphyre qui renferme de la dolomie saccharoïde, 
sous forme de veinules et d'amandes. La matière qui 
remplit le filon n'est pas limitée aux salbandes, car on 
observe, jusqu'à une petite distance de celles-ci, des 
noyaux de melaphyre et de dolomie dans le grès; les 
premiers sont en partie décomposés. Comme on n'a­
perçoit pas toujours les canaux qui rattachent ces 
derniers au filon, on pourrait penser que la roche 

Filoa de "';:tyre, 
de Rmauweiltor. 

• 
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éruptive s'y trouve en fragments roulés, et que le ter-
rain sédimentaire dans lequel elle est enchevêtrée lui 
est postérieur; mais cette opinion est réfutée par l'ab­
sence de fragments, de petites dimensions, de méla­
phyre dans la pâte du grès, qui a tous les caractères 
d'un grès houiller, et qui fait, du reste, partie de la 
formation qui contient la bouille d'Urexweiler et de 
Mainzweiler. Il est donc à pré~umer que le mélapbyre 
et la dolomie cristalline, qui forment la masse du filon, 
ont pénétré jusqu'à une certaine di1itance dans le grès, 
qui en forme les parois, par des canaux que la coupe 
déterminée par le ravin où on les observe ne met pas 
toujours en évidence. 

Le Gfisberg, montagne située à l'ouest d'Aussen, 
présente de nombreux exemples du même genre. On 
trouve aussi dans cette localité, au conlact de la roche 
éruptive, des gr:ès qui ont subi un ramollissement, et 
d<!nt le grain est devenu presque indistinct; ils ont 
un éclat lustré. Le mClaphyre du Geisberg ne présente 
point de traces de cristallisation; c'est une masse gre­
nue, de couleur grise ou violette, très-fréquemment 
celluleuse, dont les cavités sont tapissées d'hydroxydes 
de fer et de manganèse terreux. Beaucoup d' échantil­
lons ressemblent à de véritables scories volcaniques; 
dans quelques-uns, les cellules sont toutes allongées 
dans un sens, comme si la toche avait été étirée à l'é­
tat pâteux. · 
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TERRAIN DE GRÈS ROUGE 

{ ROTHE·TODTI!·LTBGENDE). 

Sur une partie du pourtour de l'espace qu'il ocèupe, 
le terrain houiller est directement recouvert par le 
grès des Vosges. Nous avons déjà eu l'occasion de 
montrer que cela arrive en particulier tout le long de 
la limite occidentale de ce terrain , dans le voisinage 
de la frontière nord-est du département de la Mo­
selle. Mais·, dans la partie septentrionale du bassin, les 
deux terrains sont séparés par mie grande hauteur de 
conglomérats, de poudingues et de grès qui ne peuvent 
être rangés ni dans l'une ni dans l'autre formation, et 
qui offrent tous les caractères de celle qui est connue 
en All~magne sous le nom de Rothe-todte ... liegende, et 
en France sous celui de nouveau grès rouge. 

L'existence de ce terrain, dans la contrée comprise 
entre la hasse Sarre ét le Rhin, a été vivenÙmt contro" 
versée; ce qui tient principalement à ce que les géO'­
logues qui l'y ont signalé ont trop étendu ses limites, 
et compris, dans le nouveau grès rouge, des terrains 
que d'autres ont ensuite démontrés appartenir à la for­
mation houillère. Parmi les premiers, quelques ... uns 
ont rapporté au Rothe-todté-liegehde lès grès feldspa­
thiques bigarrés et les poudingues dont nous avons 
composé notre quatrième groupe, sans remarquer que , 
près de Düppenweiler et dans quelques autres localit~s, 
ces grès sont associés à des sehistes avec empreintes 

Ea.Utfnce 
du grè• rouge 
dana la partie 

tepteDtrioo•le 
du ba•io 

de Sarrebruck • 
• 
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de végétaux houillers, au milieu . desquels on a indiqué 
l'existence de couches de combustible. D'autres ont 
encore été plus loin : frappés de la grande hauteur 

qu'occupent les grès rougeâtres aux environs d'Ottwei­
ler et d'Illingen , et d'une certaine analogie de composi­
tion, ils les ont décrits comme formant le grès rouge, 
comprenant ainsi , dans cette formation, les houilles et 
les calcaires d'Urexweiler, de Mainzweiler, de Darren-

\ bach, de ~reitenbach et d' Altenkirchen , qui y sont in­
tercalés, et les argiles avec minerais de fer des environs 
de Lebach et de Tholey, qui leur sont superposées. 
Faute d'avoirtrop étendu les limites du terrain de grès 

rouge, ces géologues ont exposé leurs conclusions à être 
révoquées en doute; elles l'ont été , en effet, par des 

observateurs qui ont nié l'existence de ce dernier. 
Cette existence est cependant évidente dans une 

étendue considérable du bassin de la Sarre, et. elle 
peut être facilement démontrée. Aucun fait ne paraît 

jusqu'ici mieux établi que la postériorité des éruptions 
du porphyre quartzifère au dépôt du terrain houiller; 
il est prouvé à la fois par le redressement des couches de 

ce terrain et l'absence de fragments de porphyre dans 
les poudingues qui en dépendent. Nous avons également 
eu l'occasion de faire voir que les nombreuses variétés 

de mélaphyre que l'on observe dans le bassin de la Sarre, 
étaient d'un âge plus récent que le terrain houiller. Or, 
il existe , dans la ·partie septentrionale du bassin, au 
pied du Hundsruck , un vaste espace dans lequel on re­

marque des conglomérats et des poudingues qui renfer-
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me rit des fragments roulés, au milieu d'autres plus durs, 
~ont les angles sont à peine .émoussés. Ce terrain pré­
sente, à part quelques dérangements locaux, une stra­

tification hor~zontale; et, comme la partie supérieure du 
terrain houiller à laquelle il est superposé est générale­
rn ent peu inclinée, il est ditlici 1 ede saisir, entre les deux 
formations, une discordance de stratification. Il existe ce­
pendant, sur la route de Birkenfeld à Trèves, entre Ach­

telsbach et Eisen, un point où cétte discordance est évi­
dente. Un peu avant d'arriver au dernier village, on voit, 
dans un ra\rÏn à droite de la route, des argiles schisteuses 
grises et noirâtres, dépendant de la formation houillère, 

qui s'appuient en couches inclinées suries quartzites du 
Hundsruck et plongent sous des poudingues appartenant 
au g~ès rouge, en gros bancs horizontaux qui forment' à 
gauche de la chaussée, un escarpement hien prononcé. 
Quant au grès des Vosges, qui lui est superposé, le grès 
rouge des bords de la Sarre s'en distingue suffisam­
ment par la variété des matériaux dont il est formé, 

variété qui offre un contraste frappant avec l'unifor­
mité de composition du premier. Nous verrons ce­
pendant qu'en quelques points· les deux formations 
passent de l'une à l'autre sans transition bien marquée. 

Le terrain du' gres rouge , caractérisé par la présence 

de débris de roches éruptives postérieures au dépôt 
de la formation houillère, couvre' dans le bassin de·la 
Sarre, un espace qui s'étend depuis Birkenfeld jusqu'à 
cette rivière, et qui est limité, au nord, par la chaînè du 

Hundsruck, et, au sud, par les montagnes porphyriques 
1 2 

Li miles 
da huain 
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d'Eilweiler, Gonnesweiler et ·Selbach, et par les dykes 
de mélaphyres des environs de Limhach,qui se trouvent 
surleur prolongement. A l'ouest de la vallée de la Prims, 

le grès des Vosges, recouvert par le grès bigarré et le mu­
schelkalk,Jorme une saillie très-prononcée qui s'avance 
jusqu'à Wadern, dans le bassin occupé par le grès rouge. 

La surface qu'il occupe est dès lors réduite à une bande 
étroite, disposée le long du Hundsruck, qui ~e perd, dans 
la vallée de la Sarre, sous les collines élevées de grès 

vosgien des environs deMerzig. Dans la plupart des val­
lées profondes du bassin, on trouve, sous ies pou­
dingues du Rothe-liegende, le terrain houiller représenté 
soit par des argiles schisteuses avec minerais de fer, soit 

par des grès feldspathiques. Les premières s'étendent en 
particulier tout le long du Htmdsruck, entre Birkenfeld 

et Nonweiler. Le grès rouge paraît également dans le 
bassin de la Glane; il est surtout très-développé sur 

' 
les rives de la Nahe, entre Oberstein et Kreuznach. 

' 
Relier do .o1. La contrée occupée par le grès rouge. est beaucoup 

plus accidentée que celle sur laquelle s'étend le terrain 

houiller. Entre Birkenfeld et Wade rn, il forme des 
montagnes comparables pour leur élévation à celles du 

groupe porphyrique qui le limite au sud :-on distingue, 
parmi les premières, lePetersberg, près de Castel, qui 
atteint, au-dessus du niveau de la mer, une hauteur 

de S9o mètres. Le sol de ces montagnes est recouvert 
de débris grossiers provenant de la destruction des 
roches sous-jacentes, il est très-aride; sa couleur, d'un 

rouge brunâtre, est caractéristique et contraste avec 
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celle des montagnes de porphyres quartzifères, dont 

les teintes sont habituellement assez claires. 

Au sud de la route de Birkenfeld à Trèves, dans les 

environs d'Ellweiler, de Sôtern et de Boosen, le Rothe­
liegende repose directement sur les argiles, avec mi­

nerai de fer qui sont exploitées à Braushausen, Schwar­

zenbacb, Ottenbausen et à Bublenberg. Les grès 

houillers feldspathiques incohérents qui, en d'autres 

points, sont superposés à ces argile~, paraissent avoir 

été détruits lors de la formation du grès rouge. 

Ce terrain s'élève au-dessus des argiles houillères à 
des hauteurs qui varient entre 1So et 2 oo mètres. La 

·base des montagnes à pentes roides qu'il forme est oc­

cupée par une roche d'une nature particulière : elle 

présente, dans une pâte de feldspath grenu, des noyaux 
aplatis et peu volumineux de diverses roches dures , 

et principalement de porppyres; on y trouve aussi 

quelques grains arrondis de quartz et des fragments de 

schistes houillers; sa couleur est l e gris ou le gris 

rosé. Il est facile de recomiaître que la plus grande 

partie des éléments dont elle est formée sont empruntés 

aux po,rphyres quartzifères qui existent au sud, à une 

petite distance. Cette roche, qui forme, jusqu'à une 
· hauteur assez consid.érable, les flancs dénudés de la 

vallée dans laquelle se trouve Sotern, ne présente pas 

de traces de stratification. ~es galets qu'elle renferme 

ne laissent cependant . aucun doute sur son origine; 
on la retrouve, du reste, au pied du :Petersberg, au­

dessus de Braunshausen, alternant avec des. poudiugqes 
llo 
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hien caractérisés. Ce n'est, en définitive, qu'une dégéné-­

rescence ou une variété du conglomérat porphyrique 
que nous avons indiqué près d'EUweiler, en relation 
avec les brèches de porphyre de cette localité. Quand·, 
on gravit les montagnes qui dominent Sôtern, ori 
trouve, au-dessus de la roche à pâte feldspathique, des 
poudingues à petites parties , formés de cailloux, gros­
sièrement arrondis , de porphyre, de mélaphyre, d·e 
quartzites, de quartz, et de fragments de schistes 

. houillers, assez forteme~t agglutinés par un ciment 
ferrugipeux et manganésifère, d'un brun noirâtre. Le 
porphyre forme 11}-- masse prédominante de ce conglo­
mérat, au-dessus duquel paraissent des poudingues a 
grosses parties, composés des mêmes roches faiblement 

agrégées par un ciment argileux rougeâtre. Les blocs 
que l'on rencontre dans ce poudingue sont très-vo­
lumineux et atteignent quelquefois plusieurs pieds 

cubes; dans les parties e~posées à l'air, le mélaphyr~ 
est ordinairement décomposé. Ces poudingues forment, 

comme la roche à laq.uelle ils sont superposés, des 
masses extrêmement épaisses. dans lesquelles la strati­
fication est indistincte; on reconnaît cependant, à la 
manière dont les cailloux sont disposés, qu'elles n'ont 

pas subi de dérangement depuis leur dépôt. 

.. IDUigaaèu. 

Telle est aussi l'allure de la formation aux environs 
de Crettnicb. Ce petit village, connu par des exploita­

t.ions assez importantes de manganèse,. est situé sur la . 
route de Tholey à Wadern. Les montagnes, entre les­
quel:les la ·vallée de la Prims est encaissée dans .cet en-

• !: t 
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droit, sont formées de poudingues ou de conglomérats 
à grosses parties, faiblement agglutinés par une pâte de 
grès, lie de vin, à ciment ferrugineux, souvent taché 
.par un enduit d'oxyde noir de manganèse. Les quartzites 
du Hundsruck en blocs anguleux sont de beaucoup l'é­

lément qui prédomine dans ces roches ; on y trouve 
·aussi quelques cailloux de mélaphyre· arrondis. 

Les exploitations, situées dans l'a montagne qui 
forme le flanc méridional de la vallée de la Prims, 

portent sur un filon presque vertical qui est dirigé 
N. t oo0 E., et dont l'épaisseur varie depui~ 2 o centi­
mètres jusqu'à 1 m,3o. La gangue est une argile ferru­
gineuse qui renferme quelques galets de quartz, du 
calcaire spathique, de la baryte sulfat~e et des cris­
taux d'amethyste. Le manganèse s'y trouve à l'état de 
pyrolusite, en petits cristaux et en masses cristallines 
rayonnées; il est non-seulement disséminé dans la 
gangue, mais il forme encore des nids et de petites 

veinules dans le poudingue qui se trouve au mur du 
gîte, et·qui est exploité simultanément avec lui. 
. Le filon de Crettnich est assez étendu. Dans une 

tranchée récemment faite, pour le passage d'une route 
·neuve se dirigeant de Tholey sur Wadern par la 
·vallée de I'lmsbach, on aperçoit, au contact du méla­
phyre, des poudingues à grosses parties, pénétrés de 
nombreuses veinules de pyrolusite qui annoncent le 

voisinage du gîte. Si les recherches que l'on a faites 
dans cette localité pour le découvrir, sont couronnées 
de succès, il serait au contact du grès rouge et. du mé-

\ 
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lapbyre , et ce dernier aurait peut-être joué un rôle 

dans sa formation. 

'Iruch<· Dans les environs de Wadern, )a séparation du Rothe-
J. Bndeobech, l l '} , l' 

liegende et du grès' des Vosges·, sous eque 1 s en.once, 

est très-nette. Cette petite ville est située à la limite 

orientale d'une plaine élevée, qui est recouverte par les 

assises à peu près horizontales d'un grès," à grains de 

quartz assez grossiers, faiblement agglutinés par uo 

ciment fern1gineux. On n'y observe pas le miroitement 

qui caractérise le grès des Vosges; niais les veinules 

hématiteuses, dont quelques parties sont criblées, le 

rattachent à cette formation. Il est du reste en relation 

avec celui qui, dans la chaîne de collines dirigée de 

Neunkirchen sur Ober-Losheim, est recouvert par le 

grès bigarré. Les sables de la plaine de Wadern, rap­

prochés de ceux qui forment la base de ces collines, . 
appartiennent à la partie inférieure du grès vosgien. 

La route de cette ville à. Lebach par Neunkirchen reste 

dans ces sables jusqu'au-dessus du viHage de Barden­

bach; en ce point elle descend assez rapidement et ne 

tarde pas à mettre à nu, au-dessous du sable vosgien, 

des poudingues composés d'énormes blocs arrondis de 

m~laphyres amygdaloïdes. Ils forment lès parois abrup­

tes de )a petite vallée dans laquelle est bâti le village 

de Bardenhach; ils sont bien stratifiés et plongent sous 

-un angle faible vers le sud-est. On remarque, au milieu 

des gros bancs qu'ils forment, une petite assise de grès 

rougeâtre, micacé, à grains très-fins, quartzeux et feld­

spathiqu~s. Après avoir travené Bardenhaéh, la route 

Numérisé par Google 



-183-

s'élève de nouveau sur le plateau, et rentre dans les 
assises désagregées du grès des Vosges. Cette localité 
est une de celles où l'on peut le mieux observer le grès 
rouge. La couche de grès feldspathique qui en dépend 
est une anomalie dans cette formation, dont la masse 
entière est composée de poudingues et de conglomé­
rats à grandes parties. On retrouve cependant des as­
sises analogues dans une carrière au sud de W a drill, 
au milieu de conglomérats rouges qui appartiennent 
incontestablement au Rothe-liegende. Elle est ouverte 
dans des bancs horizontaux, excessivement épais, de 
poudingues à cailloux de quartzites, au milieu desquels 
sont intercalés des grès micacés, à grains très-fins, pres­
que indistincts, de couleur grise tachée de violet. Ces 
bancs fournissent une bonne pierre de taille; ils sont 
surmontés d'assises II!inces de grès rougeâtre, schis­
toïde, dans lesquelles le mica est très-abondant. 

De Wadrill, village situe à l'entrée d'une belle vallée 
.à parois abruptes, qui pénètre dans le pays montueux 
occupé par le quartzite et le schiste de transition, le grès 
rouge s'étend jusqu'à la Sarre , et s'élève jusqu'à une 
hauteur assez considérable le long des pentes duHunds­
ruck, dont il forme les contre-forts. Les caractères gé­
néraux de la formation se retrouvent dans cette bande . . 
étroite : ce sont toujours des poudingues peu agrégés, à 
fragments grossièrement arrondis, à pâte de grès d'un 
rouge foncé, souvent taché par, de l'oxyde noir de man­
ganèse. Les quartzites constituent l' éléme!lt presque 
unique de ces roches; 011 n'y trouve plus ni mélaphyres 

• 
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ni porphyres quartzifères, comme près de Birkenfel'd 

et dans la vallée de la Prims où ces roches sont abon· 
dantes. La différence qui existe dans la composition 
du terrain de grès rouge porte à croire qu'il a été 
formé de matériaux empruntés aux roches préexistantes 
du voisinage, et que celles:ci n'ont, dans aucun cas, 

été charriées à une grande distance. Les poudingues à 
pâte rouge s'observent bien dans les villages de Stein­
berg, Confeld et W eiskirchen. On les voit aussi dans 

un ravin, en descendant de Zwalbach à Rappweiler; le 
long de la route de W eiskirchen à Mittel-Losheim, ils 
se perdent ious le grès vosgien inférieur qui form~ le 

sol de la plaine de Wadern. 
P• ... g• · En s'avançant plus à l'ouest, on ne tarde pas à 

.:·:;.èo.:;~:: atteindre la Sarre, le long de laquelle le terrain de 

transition et les formations déposées à ses pieds dis· 

paraissent sous un plateau élevé formé de grès bigarré 
et de muschelkalk. Dans cette localite, la différence 
enlre le grès rouge et le grès vosgien est loin d'être . 
aussi nette qu'aux environs de Wadern. Près de M erzig, 
la Sarre coule entre des collines élevées qui sont cou­
ronnées par les assises supérieures du muschelkalk et 

dont la base appartient à la partie moyenne du grès 
des Vosges. Il présente là tous les caractères qui lui sont 
propres; l'ordre de superposition ne permet pas, du 
reste, de révoquer son existence en doute. Mais, quand 

on descend la vallée à partir de Merzig, on trouve, à 

la hauteur de Besseringen, des grès assez fortement 
agrégés et à grains très-fins qui rappellent tout à fait 
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ceux de Wadrill et de Bardenhach. On distingue, dans 

la pâte d'un rouge pâle, de petits points blancs qui 
paraissent provenir de grains feldspathiques décom­
posés ; on y remarque aussi des taches noires produites 
par un léger enduit manganesifère. Plus au nord, dans 

les montagnes qui dominent le village- de Mettloch, on 
retrouve, intercalés au milieu de ces grès rouges, des 

poudingues pèu agréges, à grosses parties, qui ne diffè­
rent pas sensiblement de ceux que l'on observe aux en­
:virons de Weiskirchen, et qui n'ont aucune analogie 
.avec ceux qui sont particuliers au grès vosgien. Il est 
impossible de ne pas reconnaître, dans les assises qui 
forment la base de ces montagnes, une fo-rmation diffé­
-rente de celle du grès vosgien; mais leur limite est 
.d'autant plus difficile à determill'er que leur stratifica­
tion n'offre pas de discordance. 

Un des points de'. cette cGntrée où on peut le mieux carrirru 
, de S(bweliogeu. 

étudier le grès rouge, est l escarpement situé sur la 
rive gauche de la Sarre, tout près des dernières mai­
sons de Schwelingen. De belles carrières de pierres de 

.taille y sont ouvertes, et le terrain est mis à jour sur 
:une hauteur considérable. Il se compose de bancs de 
poudingues à cailloux de quartzites, intercales dans des 
:grès à grains très-fins, de couleur rougeâtre. On trouve 
aussi quelques fragments mal arrondis de quartzites 

dans ces derniers; ils y forment des espèces de lits qui 
se suivent bien. La couleur generale de l'escarpement 
est le rouge pâle; mais les bancs superieurs sont bariolés 

de gris et de rouge et rappellent tout à fait la partie 
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moyenne du grès bigarré; quelques -uns deviennent 

schisteux par suite de la grande quantité de mica qu'ils 

renferment. Vers le milieu de l'escarpement, on re­

marque un hanc de grès de couleur grisâtre, dans lequel 

il y a des masses spbéroïdales à ciment ferrugineux et 

manganésifère, dont le centre renferme du sable blanc. 

La stratification de ces couches est horizontale; et., 

comme elles sont séparées par une grande épais,seur de 

grès, en partie désagrégés, de la formation du grès 

bigarré qui couronne les montagnes dans lesquelles 

la vallée de Schwelingen est encaissée, il faudrait, 

dans le cas où on les considérerait comme dépendant 

du grès des Vosges, les rapporter à la partie inférieure 

ou tout au moins à la partie moyenne de cette forma­

tion, avec laquelle elles n'ont aucun caractère commun. 

Elles se rapprochent, au contraire, davantage de cer­

taines parties du grès rouge , don\ elles sont vraisem­

blablement la représentation. 

L'existence de fragments roulés des roches, que nous 

avons décrites sous le nom de mélaphyres, dans le grès 

rouge, ne laisse aucun doute sur leur apparition avant 

la période pendant laquelle il s'est formé. Les éruptions 

de ces roches paraissent avoir suivi immédiatement 

le dépôt du terrain houiller; mais elles ont continué 

pendant un temps assez long, car ~n trouve des méla­

phyres intercalés au milieu des poudingues· du grès 

rouge . . Les principales localités où on peut les observer 

dans cette formation sont : Dambach, près de Birken­

feld ; entre Busse et Costenhach; Lockweiler ei Dos-
• 
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t~rhof, dans la vallée de Ja Prims; Rathen, Buweiler, 

et· la ferme de ReideJbach, à l'ouest de Wadrill. A 

Dambach, un dyke de mélaphyre, de peù d'étendue, a 

.traversé et relevé des conglomérats porphyriques, qui 
forment -le passage du porphyre quartzifère aux pou­

dingues du Rothe-/iegende. Sur la route de Tholey à 

.Wadern, un peu avant d'arriver à Lockweiler, on voit 

.également des conglomérats à grandes parties, presque 

entièrement fonnés de mélaphyres, qui s'appliq!lent, 

en bancs inclinés, sur la roche amygdaloïde que l'on 

observe dans ce village. 

Mais le gisement le plus intéressant du mélaphyre 

est celui que présente le dyke qui s'étend entre Dag~ 

. thul et Traunen pFès d~ Birkenfeld, sur une longueur 

de près de 20 kilomètres; nous devons_le décrire avec 

détail. La masse entière de la colline sur laquelle s' é­

lèvent les ruines du vieux château de Dagsthul est 

formée d'une roche grenue, de couleur violacée , qui 

est traversée par des veinules de chaux carbonatée spa­

thique, et dans laquelle on distingue un g~and nombre 

de très-petites amygdaloïdes. Cette roche est accom­

pagnée, comme cela est habituel, par des variétés cellu­

leuses extrêmement légères, analogues à des scories 

volcaniqttes. La roche amygdaloïde s'est étendue sur un 

espace assez considérable autour de la coUine de Dags­

thul; · elle forme en particulier les flancs abntptes de la 

vallée qui descend de Wadrill jusqu'en face de Wadern. 

On la voit aussi traverser, près du village de D~gsthulT 

la vallée de Rathen, suivre, à partir de là, le sommel 

• 

1 
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de la montagne qui domine le bourg de ce nom, jusï 

·qu'au-dessus de Castel. On la retrouve sur les deux flancs 

de la vallée de la Prims, un peu au sud de ce village; 

puis on peut la suivre sur le flanc septentrional du Pe­
tersberg et tout le long de ·la route: de Birkenfeld à 

N~nweiler; entre .Eisen et Traunen. Dans ce parcours 

étendu, le mélaphyre du Dagsthul conserve ses ca­

ractères: c'est toujours une roche grenue, criblée d'a­

mygdaloïdes de petites dimensions, lesquelles sont 

.remplies avec de la chaux carbonatée, du quartz et 

de la chlorite. Le dyke qu'il forme est genéralement 

peu épais: souvent sa largeur se réduit à quelques mè-, 
tres; mais il n'en paraît pas moins pour cela à la sur-

face du sol, sur laquelle il forme une petite crête sail­

lante que l'on peut suivre, sans discontinuité, depuis 

Dagsthul jusqu'à Traunen. On ne manquera pas de 

remarquer qu'il est très-sensiblement rectiligne et que 

sa direction, faisant avec le nord un angle de · 3 5° du 

côté de l'est, s'écarte peu de l'axe de redressement du 

terrain houiller. Le dyke du Dagsthul correspond à 

un trait très-caractéristique du relief du sol dans la 

partie septentrionale du bassin de la Sarre: il termine, 

du côté du nord, la région des hautes montagnes oc­

~upées par les porphyres quartzifères et le grès rouge. 

Dans la dépression comprise entre ces montagnes et le 

Hundsruck, le terrain houiller est mis à jour .depuis 

Birkenfeld jusqu'à Castel. Plus à l'ouest, il est recouvert 

par le grès rouge, qui forme tout le sol entre Castel, 

Nonwciler, W adrill et W adern; mais cette dernière ' 

• 
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formation ne s'élève plus, dans cet espace, qu'à des hau­

teurs relativement faibles, quand on les compare à celles 
qu'elle atteint dans la région situee au delà du dyke 

du Dagsthul. Le terrain paraît avoir ete fracturé sui­
vant la. di.rection de ce dyke, et la depression qui en est 

résultée avoir ensuite favorisé l'envahissement de la 
plaine de Wadern par le grès des Vosges, qui forme, 
de ce côté, comme nous l'avons déjà fait remarquer, 

une saillie extr.èmement prononcée. 

TERRAIN DE GRÈS DES VOSGES. 

Le grès des Vosges forme, autour du terrain houiller 
de la Sarre et du grès rouge qui lui est superposé, une 
bande qui enveloppe ces formations de toutes parts; 

excepté du côté du nord, où elles sont limitées par la 
chaîne du Hundsruck. Cette bande a une largeur très­
variable : au sud, elle va en diminuant depuis Hom­

bourg, où eJle atteint une profondeur de trois lieues, 
jusque près• de Sarrebruck , où elle se réduit à deux ki­
lomètres; à l'ouest, elle s'étend des rives de la Sarre, 
entre ·cette dernière ville et Sarrelouis, jusqu'au delà 
de Saint-Avold; puis , elle forme une espèce de golfe 
très-sinueux qui s'avance dans le terrain houiller et le 

grès rouge jusqu'à. Wadern. Bien que très-étendue, la 
formation du grès des Vosges ne paraît pas avoir été 
primitivement bornée à l'espace qu'elle occupe aujour­
d'hui. On trouve , tant sur le terrain houiller que sur 

• 
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le grès rouge, des buttes isolées, des lambeaux épars· 

de sables ou de grès qui font partie de cé terrain, 
preuve incontestable qu'il a autrefois recouvert une 
partie de la surface occupée par les premiers. 

c .. ~·;w" Le terrain de grès des Vosges, étendu autour du 
""• '••m•ti••· bassin de la Sarre, se distingue de ceux que nous avons 

décrits ou que nous décrirons plus loin, par une grande 
uniformité de caractères; il ne diffère pas essentielle­

ment de celui que l'on observe sur les flancs de la 
chaîne de ce nom et qui forme le type de la formation. 
L'élément qui y domine est un sable composé de grains 
amorphes de quartz translucide, présentant souvent des 

facettes cristallines qui réfléchissent vivement la lumière 
et produisent, lorsqu'elles sont frappées par les rayons 
du soleil, un scintillement particulier. On trouve, au 

milieu de ce sable, quelques grains d'un blanc mat qui 
paraissent provenir de feldspath décomposé; le mica 

y est très-rare. 
Le plus habituellement, l'adhérence dE:s grains qui 

forment la masse du grès des Vosges est très-faible et 
due seulement à une petite quantité d'oxyde de fer 
rouge ou jaune, interposée entre · eux. La couleur varie 

avec celle du ciment: elle prend to~tes les nuances du 

rouge, ~epuis un rouge de brique pâle jusqu'au rouge 
violacé ; elle est jaunâtre ou jaune brunâtre quand c'est 

de l'hydrate de fer qui agglutine les grains; enfm elle 
est grise dans les parties qui sont incohérentes. Souvent 
ces diverses couleurs se trouvent réunies sans ordre . 
dans un même banc dont l'aspect est alors_bigarré; quel-. 
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quefois, elles y dessinent des bandes parallèles qui 
marquent la stratification. 

Il n'est pas rare de trouver, au milieu du sable quart­
zeux, des galets qui, lorsqu'ils deviennent abondants, 
font passer le grès à un véritable poudingue. Ces galets 
sont formés de diverses espèces de quartz : celui que 
l'on rencontre le plus habituellement est un quartz 
blanc ou grisâtre, compacte, un peu grenu; on en 
trouve aussi qui sont rougeâtres' d'autres compléte­
ment noirs. 

Une particularité très-commune au grès des Vosges 
c'est la présence, dans certains bancs, de veinules de 
fer hématiteux brunâtre, qui s'entrelacent en tous sens 
et forment les figures les plus bizarres sur les blocs 
exposés à l'action -destructive de l'atmosphère, à la sur­
face desquels elles restent en saillie : elles sont quel­
quefois parallèles au plan de séparation des couches 
ct dessinent la stratification. Ces veinules sont surtout 
abondantes dans la partie inférieure de la formation. 

Enfin, on trouve, mais rarement dans les bancs de 
grès vosgien, des noyaux aplatis ou des espèces de 
lentilles d'argile de diverses couleurs, grise, grise ver­
dâtre ou rouge. 

Tels sont, en résumé , les matériaux qui compos.ent 
la masse presque entière de la formation du grès des 
Vosges, dans l'espace qui circonscrit à l'ouest et au stid 
le bassin de la Sarre. Ces matériaux, diversement ag-' 
glutinés ou colorés, forment des bancs dont l'épaisseur 
est généralement considérable : dans la partie sÙpé.:. 

• 
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ri eure de la formation, on en voit dont la puissance 

atteint plusieurs mètres. Ils paraissent se succeder sans 
ordre bien déterminé; on observe cependant que les 
assises inferieures de la formation sont généralement 
plus incohérentes que les supérieures; les poudingues 
se trouvent aussi en plus grande abondance dans cette 
dernière. L'ensemble du terrain présente, du reste, 

une grande uniformité de caractères , et il est impos­
sible d'~tablir une distinction quelconque entre les di­
vers étages. Il existe cependant, tant à la partie infe­
rieure qu'à la partie superieure du dépôt, quelques 
assises qui diffèrent essentiellement de celles qu~ nous 
venons de décrire et dont nous devons maintenant 

parler. 
Nous avons dejà eu occasion de signaler dans la par­

tie inferieure du grès des Vosges, sous laquelle le ter­
rain houiller s'enfonce entre Sarrebruck et Sarrelouis, 

uo poudingué d'une nature particulière, qui n'a aucune 
ana·logie avec ceux que l'on rencontre habituellement 
dans cette formation. Il se compose de galets de quartz, 

de quartzite, de grès et de schistes houillers fortement 
agglutinés par un ciment ferrugineux rouge. La massè 

dans laquelle on remarque quelques poches remplies 
d'un sable blanc ou jaunâtre, .semblable à celui que 

l'on rencontre dans le grès vosgien, est traversee par 
des veinules dans lesquelles l'oxyde de fer s'est con­
centré : quelques parties presentent des taches man­
ganésifères. Ces poudingues, qui offrent une certaine 

analogie avec ceux du grès rouge, se trouvent en gros 
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hé!-nCS, mais seulement sur une épaisseur de quelques 
mètres, au milieu de sables grisâtres que l'on ne peut 
séparer du grès des Vosges; ils reposent , du reste, en 
quelques points, à stratification discordante sur les 
couches redressées du terrain houiller. Ils ne forment 
point un accident dans la première formation , car on 
peut les suivre depuis Sarrelouis jusque dans les envi­
rons de Sarrebruck. Nous citerons parmi les localités 
où on peut le mieux les observer : l'escarpement qui 
se trouve sur la rive gauche de la Sarre entre Sarrelouis 
et Wadgassen; les hauteurs au-dessus de Wehrden; 
la côte entre Ludweiler et Grande-Rosselle; le che­
min de Schœnecken à Gersweiler, et le petit vallon qui 
forme à J'est la limite du terrain houiller du côté de 

• 

Sarrebruck. Bien que ce poudingue, tout à fait anomal 
dans le grès vosgien, soit peu -épais, nous avons cru 
devoir le signaler, parce que, dans toutes les localités 
où nous l'avons observé, il se trouve à une très-petite 
hauteur au-dessus du terrain bouiller et est comme 
un indice précurseur de sa présence. 

Un autre indice, qui ne nous a jamais fait défaut, est 
tiré de l'existence, dans la partie du grès vosgien en 
contact avec le terrain bouiller, de nombreuses veinules 
de fer hydroxydé hématiteux brun. Ces veinules se 
trouvent dans le grès des. Vosges à tous les niveaux; 
mais nous ne les avons jamais rencontrées avec au­
tant d'abondance que dans le voisinage du terrain 
houiller. Elles sont habituellement disposées pàrallè­
lement à la stratification qu'elles dessinent; il y a des 
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points où la masse entière du grès en est tellement 
criblée, qu'elles lui donnent une certaine consistance. 
Citer ici les points où nous avons remarqué ces pla­
quettes ferrugineuses serait trop long : il faudrait, pour 
ainsi dire , signaler toutes les localités situées à la 
limite des deux terrains, que nous avons explorées. 
Nous nous contenterons donc d'indiquer celles dans 
lesquelles ce caractère nous a paru saisissant, par suite 
du développement que les plaquettes ont pris. Ce sont, 
sur la rive droite de la Sarre :l'escarpement déjà signalé 
entre Sarrelouis et Wadgassen; dans la vallée de la 
Bisten, à la h!mteur de Differten ; dans celle de la 
Rosselle, près de Geislautern et sur la route de Lud­
weiler à Lauterbach; et, sur la rive gauche : les nom-

• 
breux lambeaux de grès vosgien qui forment des buttes 
sur le terrain houiller entre la vallée du Fischbach et 
celle du Kollerba~h; la pente occidentale du Bildstock, 
au-dessus de Friedrichsthal; les environs de Schwar­
zenholz, Nalbach et Lebach, à l'est et au nord-est de 
Sarrelouis, et enfin dans un ravin entre Mittel-Losheim 
et Rappweiler. 

Dolomie La plaine de W adern est recouverte pat; un grès 
dt Nturtk.irchen. • , 

, 

faiblement agrége que nous avons rapporté au grès vos-
gien. A la base de la chaîne de collines élevées qui 
limite cette plaine au sud, et s'étend entre Neunkirchen 
et Mittel-Losheim, on observe, près du premier village, 
.plusieurs lits de dolomie saccharoïde, en rognons de 
diverses grosseurs ; ils sont stratifiés horizontalement 
comme les bancs de sable au· milieu desquels ils sont 

' 
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intercalés. Cette dolomie est à un niveau très-peu élevé 

au-dessus de la limite du grès vosgien et du grès rouge 

que l'on observe à quelque distance au nord, au-dessus 

du village de Bardcnbach. 

JI existe 'à la partie SUperieure du grèS VOSgien, tOUt Rognon• 
• dolomitique• 

Près de la limite du grès bigarré, un autre gisement d••• ~~_ parti• 
&ufetleure 

de dolomie qui paraît beaucoup plus constant que ce- d• grea • o•gi••· 

lui de Neunkirchen : il consiste en plusieurs lits super-

posés de rognons formés d'une dolomie cristalline, de 

couleur jaunâtre ou rougeâtre. Cette dolomie est quel-

quefois pure; mais, le plus souvent, elle empâte des 

grains. de quartz et même des cailloux tout à fait sem-

blables à ceux qu'on rencontre dans le grès vosgien. 

Elle est intercalée dans des bancs d'argile sableuse èt 

micacée, qui se font remarquer par la bigarrure de 

couleur qu'ils présentent: celles qui dominent sont le 

violet, le gris et le vert. Une partie du banc argileux 

est SO!Jvent agglutinée par de la dolomie, et il n'est pas 

rare d'y trouver de belles druses dans lesqueHes ce 

minéral est cristallisé en rhomboèdres. Il existe habi­

tuellement deux bancs semblables ayant de 1 à 2 mètres 

de puissance, lesquels sont séparés par un intervalle de 

grès qui ne diffère pas du grès vosgien ordinaire. Quel-

quefois, le gîte se réduit à un seul banc; et il arrive 

aussi que son épaisseur peut être beaucoup au-dessous 

de celle qui a été signalée. Ces rognons forment un 

horizon géologique très-remarc1uable. 

Nous croyons devoir rapporter ces rognons dolomi­

tiques au grès vosgien, dont ils forment l'assise la plus 
t3. 
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' élevée, parce qu' il nous a été impossible d'observer, 

• 
entre les bancs qui les renferment et les dernières cou-
ches de èette formation, aucune discordance de stra­

tification, et que, d'un autre côté , les galets quartzeux~ 

que nous y avons trouvés empâtés, dans beaucoup de 
points ou nous les avons reconnus, forment un élémer:t 

bien plutôt propre au grès vosgien qu'au grès bigarré . 
Il nous paraît, du reste, assez indifférent de les ranger 

dans . l'une ou l'auire formation. Ce qu'il impor~e de 
remarquer, c'est que, loin d'être accidentels, ils se ren­

contrent partout à leur limite dans l'espace que notre 
carte embrasse, c'est-à-dire sur une étendue dévelop­
pée d'environ· 32 lieues. Ils constituent, dans cette éten-· 

due, un horizon d'une constance remarquable et d'au­

tant plus précieux, que la limite du grès des Vosges 
et du grès bigarré est souvent difficile à assigner. ·Les 
rognons dolomitiques l'indiquent toujours avec une 

précision remarquable; ils peirnettent même de Ja sai­
sir de fort loin, à. cause de la bigarrure de couleur 

que présentent les bancs dans lesquels ils sont inter­

calés. 
Nous avons suivi, pour ainsi dire, pas à pas la limite 

du grès des Vosges ct du grès bigarré depuis les hau­
teurs qui dominent la vallée de la Bliess, près de Blies­

castel, point ou ce dernier commence à paraître sur 
notre carte, jusque sur les rives de la Sarre, dans les 
environs de Merzig, et nous ne l'avons jamais traver­

sée sans rencontrer l'horizon si remarquable formé par 
les rognons dolomitiques. Dans l'impossibilité où nous 

• 
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nous trouvons d'indiquer tous les points où nous les 

avons reconnus, nous nous contenterons de signaler 
les principaux, en marchant de l'est à l'ouest; ce sont: 

la route de Bliescastel à Sarreguemines, un peu au­
dessus de la première ville; à l'entrée du village de 

Fechingen, au sud de Sarrebruck; dans la vallée de la 
Sarre, entre Güdingen et Bübingen; sur le chemin qui 

monte de la frontière à Spicheren; sur la route de 
Forbach à Sarreguemines, tant sur l'ancienne que sur 
la nouvelle ; au-dessus de Morsbach ; à Bening-lez.:Saint­

Avold; dans la tranchée du chemin de fer près de 
• 

Hombourg-l'Evêque; sur la route de Saint-Avold à 

Dieuze; au-dessous du château de Varsberg; dans le 
village de Berus; au col Sainte -Barbe, près SaxTelouis; 
au-dessus de Wahlen, et dans les collines qui domi­
nent la route de Merzig à Ober-Losheim. Dans ces di .. 

verses localités, séparées par des distances considéra­
bles, le gîte dolomitique conserve son caractère et sa 

position; sa puissance seule éprouve quelques varia-
• taons. 

. 

Après avoir indiqué la composition du grès vosgien 
dans la bande qu'il forme autour du terrain houiller, 
nous devons entrer dans quelques détails sur la dis­
position générale des couches de ce terrain. Nous sui­

vrons, dans l'exposition de ce sujet, l'ordre que nous 
avons déjà adopté : nous marcherons de l'est vers 

l'ouest, en partant des environs de Hombourg, potu· 
terminer par la partie de la formation qui s'appuie sur 
la pente méridionale du Hundsmck, près de Merzig, 

- -· 
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Di;1, •• ;~;... Nous avons déjà eu occasion, en décrivant les mines 
du 

s•<•d .. V••r• de Saint-Ingbert et de Neunkirchen, de montrer les 
danal~ banda 

d:.~;~!: relations du terrain houilJer et du grès vosgien dans 
cuire Hombourg l ) • d lli ' l ' • r l S l b h d o~ 1a .. nu ac 1ame e co nes e evees, qm separe e u z ac u 

de la Sarre. • 
1 

• 

Schmdterbach. La separatiOn des deux formations est 
déterminée par un plan vertical passant par la crête de 
ces collines. Au nord de ce plan, les couches du ter­
rain houiller plongent fortement vers le nord-ouest; au 
sud, les bancs de grès vosgien viennent s'appliquer 
contre les premières avec une inclinaison faible dans 
le sens opposé. Cette disposition, très-remarquable, se 
poursuit dans toute la partie de la chaîne où le ter­
rain houiller a été fortement relevé, c'est-à-dire entre 
Dultweiler et Wellesweiler. A l'est de cette localité , 
le grès vosgien s'arrête au pied des montagnes éle­
vées que le terrain houiller forme dans les environs de 
Hochen. Du faîte des collines qu'il suit presque exac­
tement dans l'étendue signalée, le grès vosgien s'avance 
quelquefois vers le nord : c'est ·ainsi qu'il couvre la 
pente occidentale du Bildstock, et qu'il descend, par 
une petite vallée latérale, jusque dans 'le village de 
Duttweiler, et qu'il remonte même, à partir de là, 
sur le flanc méridional de la vallée du Sulzbach. Dans 
la bande de largeur variable qu'il occupe au sud de 
cette vallée, le grès des Vosges form e des montagnes 
dont l'élévation atteint de 3oo à lJOO mètres au-dessus 
du niveau de la mer. Ces montagnes ardues, à som­
mets plats, sont non-seulement coupées par les vallées 

· profondes qui' traversent cette région, elles sont encore 

1 
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déchiquetées par un grand nombre de vallons secs qui 
lui donnent un aspect très-accidenté. Des alternances 
de grès et de poudingues constituent la masse entière 
de cette contrée montueuse : ils sont généralement dis­
posés horizontalement; quand· ils sont inclinés, c'est 
toujours sous· un angle faible ct vers le sud-est. Près 
du cimetière de Saint-Ingbert, des grès à grains moyens, 
renfermant quelques galets, forment de gros bancs assez 
fortement agglutinés pour donner de belles pierres de 
taille; ils sont exploités pour cet usage. Ces bancs ne 
sont qu'une anomalie dans la formation, le grès des 
Vosges étant habituellement trop friable pour être em­
ployé dans les constructions. 

Il n'est pas rare de trouver, dans le grès des Vosges, 
des filons peu puissants, mais assez étendus, d'hématite 
brune, qui fournissent un minerai habituellement mé-'­
langé avec le sable propre à ce terrain et de qualité 

• 
très-médioére. On en a exploité de semblables dans les 
montagnes qui s'élèvent à l'ouest de la valJée du Scheid­
terbach entre Scheidt et Rentrisch. 

Mais l'accident de beaucoup le plus remarquable, que 
présente la contrée qui nous occupe, est.urie dépression 
qui commence · près de Saint-lngbètt ·et qui s"étend, 
·presque en ligne droite, jusqu'à Kircheim-Bolànd, ·au 

' 
pied méridional du mo.nt Tonnerre, en suivant exac-
tement la ligne de séparation du terrain houiller et du 
grès des Vosges. La figure :1 , planche III ,. donne une 
idée de la disposition de cet accident : c'est une plaine 
allongée qui, très-restreinte prè~ de Saint-Ingbért at-

• 
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teint, dans les environs de Hombourg, une largeur de 

deux lieues. Elle est encaissée entre deux chaînes de 

collines : l'une' au nord' est déterminée par la limite 

du terrain houiller et du grès vosgien; l'autre, au sud, 

est produite par une élévation subite des couches de 

cette dernière formation. Le-fond de cette dépression, 

à travers lequel passent la grande route de Paris à 

Mayence et le chemin de fer de Mittel-Bexbach au Rhin, 

est occupé par un vaste dépôt de tourbe. Nous ver­

rons' quand nous étudierons le grès bigarré' que cet 

accident, qui n'est point en ' rapport avec le cours des 

eaux, est V!'aisemblablement le produit d'une grande 

faille dont nous retrouverons des indices évidents dans 

les localités où cette formation se rencontre. 

Entre Sarrebruck et Sarrelouis, le grès des Vosges 

forme une nappe qui recouvre l'es couches les plus an­

ciennes du terrain houiller jusqu'à une distance très­

faible de la Sa'rre, qu'il traverse même près de la pre­

mière ville pour se rattacher à la bande que nous 

venons de décrire. Des bords de cette rivière, il s'étend 

sur un vaste espace· triangulaire dont le sommet est à 

Longeville-lez-Saint-Avold, sur la route de Sarrebruck 

à Me~, ct qui est très-nettement limité par une chaîne 

de collines qui suit d'abord cette ·route, puis tourne 

subitement au nord et se dirige sur Filsberg et Rehlin­

gen, où elle coupe la Sarre. La contrée comprise dans 

ces limites est un plateau, légèrement ondulé, qui s' e­
l ève, en moyenne, de 260 à 3oo mètres au-dessus du 

.niveau de la iner, et · de 8o ·à 1 2 o mètres au~dessus 
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du niveau de la Sarre, sous le pont de Sarrebruck. 
Sur ce plateau se dessinent quelques buttes isolées, de 
forme conique; tels sont : le Schlossberg, près de For­
bach, qui atteint, au-dessus du niveau de la mer, une 
hauteur de 34o mètres; un monticule près du moulin 
de Ditschweiler, 332 mètres. Le sol de la plaine est 
formé par les assises inférieures et moyennes du grès 
des Vosges, tandis que les bancs, assez fortement agré­
gés, qui constituent la partie supérieure de cette for­
mation, s'observent tant dans les buttes qui la domi­
nent qu'à la base de la grande chaîne de collines par 
laquelle elle est limitée. Ces derniers couvraient pri­
mitivement, selon toute vraisemblance, la surface en­
tière du plateau; mais ils ont été presque compléte­
ment détruits, et ori n'en retrouve plus aujout:d'hui 
que de rares vestiges dans les protubérances isolées qui 
s'en détachent. 

Le grès des Vosges présente, dans la vaste étendue 
de terrain que nous considérons, peu de particularités 
que nous n'ayons déjà signalées. Les bancs de grès et 
de poudingues y sont ou horizontaux ou très-légère­
ment inclinés; les sables dont ils sont formés four­
nissent un sol éminemment propre à la culture du 
bois: aussi, la plaine, et la base de l'escarpement qui 
la doqtine, est-elle presque entièrement couverte de 
belles forêts. ' 

Ces grès sont souvent métallifères : ils renferment 
notamment de petits filons d'hématite brune qui sont 
assez étendus, mais dont l'épaisseur, variable entre 
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om,~o et om,4o, ne dépasse jamais 1 mètre. La manière 
dont ces filons sont remplis est très-remarquable : la 
matière ferrugineuse forme, dans l'espace compris entre 
les salbandes, une multitude de petites veinules dont 
l'ensemble imite un réseau; on trouve entre ces vei­
nules, et souvent adhérent après elles, un sable blanc 
ou gris complétement identique avec celui de la roche 
encaissante. ll est assez rare de trouver de.s échantil-

~ 

lons d'hématite pure, formant des masses fibreuses tes-
tacées à surfaces noires, excessivement brillantes, 
comme si elles avaient été polies; le plus habituelle­
ment, l'oxyde de fer hydraté est intimement mélangé 
avec du quartz, dont la plus grande partie, sinon la 
totalité, provient de grains de sable très-faciles à re­
connaître. Le minerai qu'ils fournissent est, pour cette 
raison, généralement assez pauvre; sa richesse moyenne 
peut être évaluée à 25 p. ojo. Les filons renferment, 
outre l'hématite, de la baryt~ suUatée en cristaux et en 
masses cristallines, plus rarement de la galène, de la 
blende 'et de la pyrite cuivreuse. 

Aux environs de Creutzwald, village situé dans la 
vallée de la Bisten, sur l'extrême frontière, on a re­
connu et exploité, sur une grande étendue, trois de ces 
fil01~s: l'un s'étend dans une direction qui se rapproche 
de la ligne est-ouest, les d~ux autres sont paraUèles et 
dirigés N. 20° E. On les a suivis, entre le village de 
Porcelette et la route de Saint-Avold à Carling, sur une 
longueur de plusieurs lieues ; ils se prolongent, sui­
vant 'toute vraisemblance, en Prusse, dans la forêt qui 
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s'étend autour de Warenthof, point près duquel des 

exploitations ont été ouvertes dans ces derniers temps. 

Indépendamment des filons qu'ils renferment, les 

grès friables des environs de Creutzwald et de Carling 

contiennent encore de nombreuses plaquettes héma­

titéuses, disposées parallèlement à la stratification, Elles 

sont, en certains points, tellement abondantes, qu'on 

peut les ramasser à la surface du sol pour en faire, à 

défaut de meilleures pierres, des matériaux pour l'en­

tretien des routes. 

On a aussi reconnu, sur une longueur d'environ 

1 , Soo mètres, près de Vieille-Verrerie, petit bourg 

situé au nord de Forbach, un filon d'hématite brune. 

Le grès des Vosges des environs· de Saint-Avold 

a aussi donné .J.ieu à des exploitations de plomb qui 

sont abandonnées depuis longtemps, mais dont le sou­

venir est conservé par le nom de Bleyberg que porte 

la collin'e à laquelle cette ville est adossée. D'après les 

indices que l'on peut recueillir' dans les travaux, qui 

sont ouverts sur un grès violacé, avec quelques galets, 

appartenant à la partie supérieure de la formation, la 

galène argentifère, qui formait l'élément principal de 
' l'exploitation, aurait été disséminée irrégulièrement en 

petites mouches cristallines dans la masse du grès. Il 

paraît qu'il y a eu également des exploitations de ga­

lène assez importantes dans les environs de Hargarten-

aux-Mines. 
• 

Au nord de Sarrelouis, le grès des Vosges n'occupe 

plus, sur la rive gauche de la Sarre, qu'un espace 

• 

Grèa des Voogu 
au oord 

de Sa1Teloui1 . 
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très-re~treint; il s'étend, au contraire, considérable­

ment sur la rive droite. Nous l'avons vu formant, a 
l'est de cette ville, une grande plaine sur laquelle s'é­

lèvent, quelquefois à une grande hauteur, des protu­

bérances appartenant au terrain houiller, telles que 

celles qui dominent la vallée de la Sarre au-dessus de 

Buss, celles qui s'étendent le long de la Prims entre 

Bilsdorf et Lebach, et enfin la masse imposante du 

Littermont, entre Nalhach et DüppenweiJer. Les sables 

incohérents qui constituent le sol de cette plaine ap­

partiennent à la partie inférieure de la formation; on 

y trouve beaucoup de plaquettes hématiteuses. De Düp­

penweiler, le grès vosgien pénètre, par Huttersdorf, 

dans un petit bassin qui suit les rives de la Prims et le 

ruisseau de Lebach jusqu'à la ville de ce nom; puis il 

forme, entre le terrain houi1ler et le grès rouge, une 

pointe qui s'avance jusqu'à Wadern, et qui est en 

partie recouverte par les formations plus récentes du 

grès bigarré et du muschelkalk. Dans cette espèce de 

golfe, le grès des Vosges s'élève généralêment à des 

hauteurs considérables, et il forme un pays très-acci­

denté, à l'exception de la plaine de "Vadern, qui pré­

sente seulement les assises inférieures de la formation. 

Ces assises ne se distinguent pas toujours très-nette­

ment, comme nous l'avons fait remarquer, du grès 

rouge auquel elles sont superposées. Quant aux assises 

supérieures, elles ont tous les caractères propres au 

grès des Vosges; on peut les observer dans les hauteurs . 
qui dominent Hontzradt, Wahl en, Nieder et über-
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Losheim, Bachem , et, sur la rive gauche de la Sarre, 
Schwelingen et Weiler. 

On rencontre, dans cette contrée, plusieurs · filons 
d'hématite qui sont exploités ou qui ont donné lieu 
à des recherches, en particulier au-dessus d'Itzbach et 
de Weiler, et dans la montagne connue le nom d'Ei­
senberg, entre Neunkirchen et Wahlen. A Weiler, on 
trouve· aussi de la baryte sulfatée en filons. 

En deux points différents situés non loin du Lit­
termont, au Geisknopf et dans une petit~ vallée latérale 
à celle dans laquelle est située le village de Düppen­
weiler, le grès des Vosges a été traversé et modifié par 
des roches amygdaloides qui ne diffèrent pas de celles 
que l'on observe 'dans le reste du bassin. Les parties 
des couches friables qui se trouvent au contact de la 
roche éruptive sont transformées en grès très-résis­
tants, à éclat lustré. On observe des modifications 
analogues dans les grès vosgiens qui sont au contact 
du mélaphyre sur. la route de Michelbach à Aussen, 
ce qui prouve que l'apparition d'une partie de ces 
roches est postérieure à leur dépôt. 

TERRAIN DU TRIAS. 

La formation du trias, comprenant les trois groupes 
du grès bigarré, du muschelkalk et des marnes irisées, 
qu'il est difficile de séparer, forme autour du grès vos­
gien, qu'elle recouvre, une bande continue qui l' enve-. 
loppe au sud et à l'ouest. Cette bande, dirigée du 

~ 

1 

' 

Eopoee oeeurti 
par le triu. 
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nord'-est au sud-ouest, entre Bliescastel et Saint-Avold, 
tourne brusquement à partir de là vers le nord, di­
rection qu'elle suit jusque dans les environs de Merzig; 

.. puis, après avoir pénétré dans l'espèce de golfe .que 
constitue, à l'est de cette ville, le grès vosgien, elle 
s'étend le long des rives de la Sarre, limitant du côté 
de l'ouest la chaîne du Hundsruck. Dans ce cours si­
nueux, les trois groupes qui composent le trias forment 
trois wnes distinctes et parallèles 'qui sont constamment 
placées dans l'ordre de superposition : celle du grès 
bigarré, le plus ancien, est à l'intérieur et la plus rap­
prochée du terrain houiller; celle des marnes irisées 
occupe Je rebord extérieur de 1~ bande; le muschelkalk 
est entre les (Jeux. Nous allons étudier la composition 
de ces trois zones. 

' 
Compoo~lio•. Comme le grès vosgien sur lequel il repose, le grès 

Ju r~• h>garre. 
bigarré est presque entièrement formé d'assises gré-
seuses; mais il s'en distingue par la nature du grain, 
qui est en général plus fin, par l'abondance du ciment, 
qui donne aux couches une plus grande consistance, 
et enfin par les paillettes de mica que l'on trouve assez 
habituellement dans ces co.:uches, et qui sont très-rares 

· dans la première formation. On peut diviser le grès 
bigarré en deux étages, qui ne diffèrent pas moins par 
leur composition que par le relief du sol qu'ils re-

• 

couvrent. L'inf~rieur est composé de bancs ordinaire-
ment très-puissants de grès à grains quartzeux très-fins, 
contenant des paillettes de mica disséminées irréguliè­
rement dans la masse, lesquels sont recouverts par 

• 
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d'autres, moins épais, dans lesquels le mica est plus 

abondant. La couleur de ces grès est habituellement 

le rouge amarante, taché, par places, de gris. Ils four-

nissent de bonnes pierres de construction, et en par- • 

ticulier de belles pierres de taille : on les emploie pour 

cet usage dans toute la partie orientale du département 

de la Moselle. 
1 

Les bancs du grès bigarré inférieur forment un ~ol 

à pentes très-roides, habi_tuellement couvertes de bois. 

Cette circonstance est sans doute due à la résistance 

qu'ils ont opposée aux actions érosives qui ont entamé, 

plus ou moins profondément, les terrains. dont l'en­

semble constitue l'écorce du globe. 

L'étage supérieur offre, au contraire, un sol plat ou 

à pentes douces; il est généralement cultivé. Les assises 

qui le composent présentent beaucoup de fissilité, 

propriété qu'elles doivent à une grande quantité de 

paillettes de mica placées suivant le sens de la dispo­

sition schisteuse : ce sont des grès ferrugineux à grains 

fins, des grès à ciment dolomitique, et de véritables 

dolomies grenues . un peu sableus~s. Dans la partie la 

plus élevée de la formation, les grès passent à des 

argiles micacées qui constituent le passage aux glaises 

que nous adoptons pour la li)lli~e inférieure du mus­

chelkalk. Ces couches offrent,. comme celles du pre­

mier étage, une grande bigarrure .de couleurs : les 

grès et les ar-giles sont grisâtres ou rougeâtres, souvent 

tachés de ces deux couleurs; quant aux dolomies et 

aux grès dolomitiques, leur couleur se rapproche du 
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jaune sale ou du jaune de miel. Quelques-unes d'entre 
elles sont exploitées, les grès comme pierres de cons­
truction ou comme dalles, et les dolomies pour la fa-
brication de la chaux hydraulique . 

On rencontre à div~rs niveaux dans le grès bigarré, 
mais principalement dans )a partie moyenne, des em­
preintes végétales qui appartiennent à une flore parti­
culière; on y trouve aussi quelques coquilles marines . 

• 
compo•ition I:.e muscbelkalk peut, comme le grès bigarré, être 

du muO<he!.hlk. partagé en deux étages, dont la composition offre des 

différences notables. L'inférieur est formé d'assises 
peu consistantes; la solidité est, au contraire, le carac­
tère général des couches qui composent l'étage supé­
rieur. La roche qui domine dans le premier est une 
marne gréseuse ou schisteuse grise ou jaune; elle re­
pose sur des glaises rouges et grises que nous avons 
signalées comme limitant le grès bigarré. Diverses 
assises solides paraissent dans cet étage; ce sont , en 
allant de bas en haut : 

1 o Du gypse en petits filons fibreux entre les marnes 
qui recouvrent immédiatement les glai&,es bigarrées, 
souvent au milieu de ces dernières; 

2° De la dolomie marneuse en gros bancs, recou­
vrant habituellement le gypse; 

3° Des silex bruns foncés ou noirâtres, en rognons 
ou en petites couches; 

• 
4o Des dolomies grises celluleuses, remplies d'in-

filtrations spathiques, renfermant du quartz calcarifère 
grenu blanchâtre, en rognons de diverses g~osseurs; 

' 

• 
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.5° Enfin, des dolomies marneuses ou sableuses, 

.. grises ou jaunâtres. 

Nous n'avons jamais rencôntré de fossiles dans les 

marnes . inférieures du muschelkalk et dans les assises 

qui leur sont subordonnées. 

L'étage supérieur est principalement composé de 

bancs calcaires; il y en a de diverses espèces. La variété 

la plus commune est un calcaire compacte, tantôt à 

cassure conchoïde, tantôt à cassure unie. La couleur 

la plus habituelle de la roche est le gris de fumée~ 

mais certains échantiHons présentent des mélanges de 

nuances diverses, grises, verdâtres ou jaunâtres, qui 

leur donnent, au premier aspect, l'apparence de brèches. 

Les fossiles sont très-communs dans les couches 

solides du muschelkalk, principalement dans celles qui 

occupent la partie supérieure de la formation; ceux 

qu'on y rencontre le plus souvent sont : l'avicula so­
cialis, l' avicula Bronnii, la terebratu.là vulgaris, l' ammo­
nites nodosus, l'encrinites liliiformis. On y trouve aussi des 

ossements ·de grands saurièns. 

Le gisement le plus habituel de ces fo-ssiles est à la 

pax:tie supérieure des bancs calcaires, auxquels ils 

adhèrent fortement. Les tiges d'encrines sont souvent 

• répandues en grande abondance· dans la pâte du cal~ 

caire; elles lui communiquent alors la texture lamel­

laire qui leur est propre. Certains bancs calcaires de 

la formation du muschelkalk sont oolithiques; d'autres 

renferment des silex. On remarque qu'ils ne sont pas 

irrégulièrement répartis dans l'étage superieur : ai,nsi, 

' 

\ 

1 

• 
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les variétés oolithiques et celles qui renferment des silex 
forment habituellement de gros bancs, qui reposent 
immédiatement au-dessus des marnes grises de l'étage 
inférieur, tandis que la partie supérieure est principa­
lement composée de couches minces d'un calcaire très­
résistant, à cassure conchoïde. Ces couches, qui sont 
celles qui renferment le plus de fossiles, alternent avec 
de petits lits de marnes grises, jaunâtres, verdâtres ou 
bleuâtres, lesquelles, en s'élevant, deviennent sableuses 
et passent à des grès schisteux dans lesquels on ren­
contre quelques empreintes végétales. Il n'est pas rare 
de trouver, au milieu des grès schisteux, des bancs de 
dolomie grenue ou cristalline, qui représentent la partie 
la plus élevée de la formation. 

Le muschelkalk fournit ,à l'art des constructions des 
matériaux fort divers. Le gypse de l'étage inférieur 
acquiert souvent assez de dével9ppement pour pouvoir 
être exploité; on tire également de cet étage quelques 
dolomies propres à la fabrication de la chaux hydrau­
lique. Les gros bancs de la partie moyenne de la for­
mation, et principalement le calcaire oolithique, four­
nissent une assez belle pierre de taille ; les couches 
minces qui leur sont superposées sont exploitées pour 
moellons et pour l'entretien des routes, usage auquel · 
leur résistance les rend éminemment propres; enfin, 
quand les calcaires dolomitiques qui forment la partie 
la plus élevée de la fonnation sont assez développés, 
on en tire des pierres de taille de grandes dimensions, 
qui sont fort estimées. 
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Ces calcaires dolomitiqùes forment le passage dtt 
muschelkalk aux marnes irisées. Cette formation est 
presque complétement composée d'une marne quel­
quefois dolomitique, se divisant en fragments con­
choïdes, ne présentant que très-rarement des traces 
de schistosité, et dont la couleur est bigarrée de rouge 
lie de vin, de gris et de gris bleuâtrÎ ou verdâtre. Les 
couches pierreuses. y sopt rares ; elles consistent en 
dolomie ou calcaire dolomitique, en grès argileux et 
en gypse. Ce dernier ne forme dans les mames irisées 
aucune assise bien suivie; il paraît plutôt y exister à 

l'état de simples lentilles postérieures au dépôt. Quoi 
qu'il en soit, on observe assez constamment, dans la 
superposition des couches dont il vient. d'être question, 
l'ordre suivant : 

1 o A la partie inférieure de la formation, de la do­
lomie grenue ou cristalline d'un jaune grisâtre, en as­
sises minces, ·formant le passage du keuper au mus­
chelkalk; il existe quelquefois, mais très-rarement, un 
dépôt de gypse au-dessous de cette dolomie; 

2° Dans la parti~ moyenne, un autre dépôt de 
gyp~e assez constant et bien developpé, auquel succède 
un grès argileux à grains fins, légèrement micacé, gri­
sâtre ou rougeâtre, quelquefois bariolé de ces deux 
couleurs, puis · un calcaire dolomitique à cassure lisse , 
de couleur grise ou jaunâtre, formant des bancs assez 
épais et s'étendant quelquefois sur une hauteur assez 
considérable; 

3° Enfin, dans la partie supérieure de la formation, 
1 4 . 1 

' 
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presque au contact elu lias qui lui succède, de la do­
lomie .marneuse en petites couches superposées à un 
dépôt de gypse qui est plus constant que le premier, 
mais bien moins que le second. 

Dans l'étendue que notre carte embrasse, nous 
avons rarement eu l'occasion d'observer le gypse et la 
dolomie supérieurs du keupP-r. En général, la partie 
qui est coloriée, comme dépel)dant de cette formation, 
s'arrête à la ttlolomie moyenl)e. Nous avons dû néan­
moins indiquer la composition générale du keuper dans 
le département de la Moselle , parce qu'en quelques 
points, et notamment aux environs de Saint-Avold, 
les marnes irisées se montrent sur toute leur haut~ur. 
Il est juste d'ajouter qu'elles sont, dans cet endroit, très-. 
peu développées, et qu'il est impossible d'y saisir les 
différents niveaux que nous avons indiqués. 

A part le gypse qui est exploité sur un grand nombre 
de points, le keuper ne fournit que des · matériaux de 
construction de qualité très-médiocre et qui ne peu­
vent être employés que dans la contrée où on les ex­
trait. La dc;>lomie moyenne est celle qui .fournit les 
meilleurs moellons .et qui est le plus générale~ent 
exploitée pour cet usage. On tire aussi, du grès keu-, 
péri en ; quand il est un peu consistant, des pierres de 
construction; mais on l'emploie le plus souvent à l'état 
friable pour remplacer le sable de rivière dans la pré­
paration des mortiers. 

La figure 1 o, planche II, montre la disposition la 
plus générale des trois groupes qui composent le trias, 

• 

• 
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dàns la partie orientale dn département de la Moselle . . 
Le grès bigarré repose à stratifiéation concordante sur 
la p.artie supérîetire du grès vosgien; la base, compo­
sée de bancs très-consistants, forme avec ce dernier 
un escarpement très-prononcé que termine d'habitude 
.un plateau plus ou moins étendu, dont le sol est re­
couvert par les assises qui constituent l'étage supérieur 
de ce terrain. Sur ce plateau, et un peu en arrière du 
'Premier escarpement, paraissent successivement les 
affleurements des marnes grises et des calcaires qui 
constituent le muschelkalk. Ils dessinent une seconde 
ligne de collines, superposée à la première, qui se con­
fond avec elle lorsqu'on l'aperçoit de la plaine, mais 

· qui s'en distingue toujours très-netteme~t lorsqu'on 
l'envisage d'un point ~levé et qu'on la considère de 
profil. Au sommet de cette chaîne, les bancs calcaires . 
du mus?helkalk forment souvent des récifs analogues 
à ceux qui couronnent les hauteurs ·de certainës c6tes 
dans la formation oolithique. S'élève-t-on sur ce som­
met et tourne-t-on ses regards dans une dire'ction op­
posée à l'escarpement, on voit le terrain prendre une 
inclinaison très-marquée dans ce sens et s'étendre , sous 
forme de plateaux plus ou moins déclives, jusqu'à des 
distances quelquefois considérables. Le sol de ces pla­
teaux. est ordinairement pierreux, comme cela est ha­
bituel à ceux qui reposent sur les assises supérieures 
du muschelkalk. Cette formation s'étend quelquefois 
assez loin de ses affieu.rements, et ce n'est générale­
ment qu'à un niveau bien inférieur à celui de la crête 

' 
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qu'ils dessinent que l'on trouve le keuper. Ce teiTain 

couvre une contrée qui, lorsqu'on la compare à celle 

occupée par le muscbelkalk, est relativement plate ; 

on n'y retrouve plus d'escarpeménts considérables, et 

tous les contours du paysage prennent des formes 

molles et aiTondies. 

L'allure des couches est en rapport avec la disposi­

tion générale du terrain. Ainsi, dans l'escarpement si­

tué entre Bliescasiel et Saint-Avold; doni la direction 

est sensiblement du nord-est au sud-ouest, les couches, 

en s'enfonçant sous les plateaux déclives du muscbel­

kalk, plongent comme eux vers le sud ou le sud-est. 

Le long de la chaîne de collines qui se dirige de cette 

dernière ville sur Mer~ig, elles s'inclinent au contraire 

vers l'ouest . 

. La saillie extrêmement prononcée que forment les 

affieurements du muschelkalk au-dessus des plaines 

occupées par le grès vosgien et les marnes irisées, est 

l'accident le plus constant et le plus considérable de 

Ja contrée qui entoure le bassin de la Sarre : en 

moyenne, cette saiJiie' s':élève à 1So mètres au-dessus 

du grès des Vosges et à 1 oo mètres au-dessus de la 

ligne de contact du muschelkalk et des marnes irisées. 

Pour mieux mettre en relief ce trait caractéristique de 

la configUl'ation du pays situé entre la basse Sarre et 

la Moselle, nous plaçons en regard, dans trois colonnes 

parallèles, les hauteurs de la falaise calcaire, celles du 

plateau de grès vosgien et celles de la ligne qui marque 

la limite du muscbelkalk et des marnes irisées, en 
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ayant soin de prendre, autant que possible, des points 

qui se correspondent : 

C61e ntte Abliag el Eta- Grio d .. Votg .. , nr la 

lins ............... 36o• route de Forboeh l Sar· 
nbrue.k . .... , .•.... 2So• 

Le J.eloel>berg, pm d'Œ- Forboeh ...... . . , .. • • . u• 
tiJigea. . . • • • . • • • . . . 38g 

• 

A.bre tigaalé de Bening­

ln-Saint-Avold ...... 346 

Le Sielborg, eatre Hom­

bourg-boo et Hellering. 361 

Morlebaeh .. . . . . . • .. • . u 3 

Pont tor la Rot~elle • prèl 
Freyming ... . ... . .. ho 

Haulear, pm de Landre- Embronehemeol de la 
fang .•..•..•.• • .• . . ,,6 routedeChlleeo-Salino 

aur ceUo de Forbach à 
Meta • • . . • . • . . . . . . . 266 

Coameaeement d• mar· 

nee iri.e.. , pfta de 
HoadliJir ..••...•.•• •57• 

Marnea irilé11, prù de 
Boutbt.eh.. . . . . . . . . . 3 a; 

MarDea iritéu , p.rit de 

Seiagboo ........ . ... St8 

MaroN ici.Hes, l Guen-

willer. . . . . . . . . . . . . . 3oo 

Marnee iriH .. , i Foloch-

willer.. . . . . . . . . . . . . 28o 

Aabergeau-deuu.adeLou· Moulin de Loapville . .• 262 MarDII irit.êee, prft de 

geville-la.Saint-Avold. 4o8 Varioe .......•••.•. ••• 

Sipal de Bouebepom . • 4•6 Porcalettt.. . . . • . • • . . . . >6o Marota iriHeo, l Hebtrolf. >46 

C6te de Trombor:o . • .. .. 385 

Pout sur b. fronlilro, 

prit La1101troll' • • • • • • 37 4 

Fniolilre au- d .. ., do 

Menehweiler . •• ••.• • ~33 

Chtmia d'Htrgntea à 

Creutzwald .. .. .. .. . u 3 

Bibliag. . . . . . . . . . . . . . 211 

. . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . 

•• 0 • • • • • • • • 0 •• 0 • • • • • 0 • • • • 

CommeDeomeut du mu· 
net iritéta, à droite de 

la route de Boulay ~ 
Telerebe• .. . ...... . >88 

Brettoatb o •••••• • •••• .t6'l 

Memet iriaée• , entre 
Lauootro!F et Ritaing. • >5& 

Munea iritéea, au 1ud de 
Moudereu . • . • . . • . . • 334 

Après avoir essayé de caractériser la disposition gé­

nérale de la grande bande du trias qui entoure le bas­

sin de la Sarre au sud et à l'ouest, nous allons la 

suivre depuis Bliescastel jusqu'à Sierck et l'étudier 

avec détail. Nous nous occup.erons d'abord des points 

où le gisement est normal; puis nous passerons en 

revue ceux qui présentent des dérangements, suite des 

révolutions qui se sont opérées après le depôt du grès 
• vosgien. 
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Dans l'espace corn)? ris entre la Bliess et Ja Sarre, à 

l'est de-Sarrebruck, le grès bigarré ne s'étend pas, au 
nord, au delà des collines qui forment le flanc droit 
de la vallée de Wurzbach, entre Rentrisch et Blies­
castel. Le grès vosg.ien s'élève jusqu'aux deux tiers de 
leur hauteur, ct il est recouvert à stratification con­
cordante par les gros bancs du grès bigarré. L'escar­
pement produit par les affieurements du muschelkalk 
ne s'observe qu'à une assez grande distance de la crête 
de ces collines; l'intervalle est un plateau très-étendu 
occupe par les assises supérieures du grès bigarré. Les 
gros bancs de ce terrain sont exploités dans plusieurs 
carrières, not;a.mment au-dessus d'über et de Nieder­
Wurzbach, de Bliescastel et de Fechingen, à Eschrin­
gen et à Güdingen; ils sont généralement peu inclinés. 
Dans l'étage supérieur, on rencontre, au milieu de grès 
dolomitiques, un banc assez épais de dolomie grenue 
d'un jaune pâle, qui donne une très-bonne chaux hy­
draulique; il est exploité au-dessus d'Eschringen, . près 
de SeeJbach, et dans la vallée de la Sarre, entre Klein­
Blittersdorf et Bübingen. Ce que la région comprise 
entre cette rivière et la Bliess présente de remarquable, 

• 

c'est le développement du gypse dans la partie infé-
rieure du muschelkalk; nulle part nous ne l'avons ren­
contré sur une aussi grande épaisseur. L'exploitation 
la plus importante est située à l'est d'Ormesheim; elle 
porte sur deux masses qtii ont plusieurs mètres de 
puissance, et sont intercalées dans des argiles bigarrées 
rougeâtres et verdâtres. Le gypse est blanc, .saccha-
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roïde, mais on en trouve aussi de fibreux, formant de 
petites veinules contournées au milieu de l'argile. Dans 
la partie supérieure de la carrière, on observe un gros 
banc de dolomie marneuse, très-caverneuse; traversée 
par de nombreuses infiltrations calcaires. Le gypse se 
présente dans des conditions de gisement identiqlies 
dans la vallée de la Bliess, entre Herbitzheim et Gers­
heim, et, sur le territoire français, au sud de Blies­
Schweyren. Il existe aussi, sur une grande hauteur, 
dans une carrière abandonnée à. l'ouest d'Ensheim. 
Au-dessus du gypse, les marnes grises renferment des 
lits abondants de silex brunâtres en rognons; près de 
Gersheim ~ le silex présente diverses nuances disposées ' 
par bandes; il forrrie une petite couche de 5 centi­
mètres d'épaisseur. 

A la limite du grè:; bigarré et du muschelkalk, on 
rencontre un niveau de belles sources qui alimentent 
les villages d'Orrnesheim, Ersweiler, Assweiler, Bie-
singen, Bulweiler, Wolfersheim, Rubenheià:', Gers­
heim et Reinbeim, et ont sans doute déterminé· leur 
emplacement. 

• 

. La vallée de la Sarre traverse du ~ud au nord, entre · Co•p• produi~e 

Sarreguemines et Sarrebruck, les deux groupes infé- ~~~i;;r!:.. 
rieurs de la formation du trias. La coupe qu'elle dé-
termine, dans ces terrains, met à jour les différentes 
assises dont ils sont composés, et elle montre hien 
leur tendance prononcée à s'incliner vers le sud, ten-
dance par suite de laquelle on les rencontre successi-
veinent toutes, quand on remonte la vallée . La route 
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de Sarrebruck à Sarreguemines reste, jusqu'en face de 
' Bübingen, dans le grès vosgien, formant un escarpement 

très-rapproché de la Sarre, dans lequel elle passe en 

déblais. Les bancs de grès qui le composent plongent 

tantôt vers le sud, tantôt vers le nord, sous des angles 

faibles ; quelquefois ils paraissent horizontaux. A la 

hauteur du village précité, ils deviennent assez con­

sistants et alternent avec des poudingues; leur puis­

sance est très-considérable ; quelques-uns ont de 4 à 
6 mètres de ~}auteur .. C'est au milieu de ces bancs que 

l'on trouve les rognons dolomitiques intercalés . dans 

des argiles bigarrées , qui caractérisent la partie supé­

rieure du terrain. Il y en a deux couches: l'inférieure 

a 1 mètre de puissance; la supérieure est très-mince; . 

le t~ut est recouvert par un hanc de 8 mètres de grès 

à grains grossiers, renfermant quelques galets quartzeux 

qui appartient encore au 'grès vosgien. Immédiatement 

au-dessus de ce hanc, la berge de la route inontre les 

couches inférieures du grès bigarré, caractérisées par 

la finesse de leur grain et les paillettes de mica qui 

s'y trouvent; ils sont exploités dans plusieurs carrières, . 
tant sur la rive gauch~ de la Sarre que sur la rive 

droite, entre Bühingen et Güdingen. On ne tarde pas 

à atteindre le village de Grossbliederstroff, à partir 

duquel, la vallée s'élargissant un peu, la route cesse 

d'être construite en déblais; mais on retrouve les dif­

férentes assises du muschelkalk dans les collines qui 
la dominent, où de nombreuses carrières sont ou­

vertes. Le gypse paraît d'abord au milieu des argiles 
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bigarr~es dans un ravin un peu au sud du village; mais 
il n'est point assez développé pour pouvoir être ex­
ploité. ll est recouvert par des dolomies marneuses et 
un lit de silex brun!tre de 1 decimètre ·d'épaisseur. · 
Un peu plus loin, le pied de l'escarpement est déjà 
dans les assises solides du muschelkalk, et des car­
rières couvrent tout le flanc de la colline jusqu'au 
sommet. On y exploite de gros bancs d'un calcaire gri­
sâtre, subsaccharoïde, sans fossiles, lesquels sont re­
couverts par des couches minces d'un calcaire gris de 
fumée, taché de jaune, à cassure conchoïde; on en fait 
des pavés et des moellons. Au-dessus de ces assises, 
on voit des exploitations pour l'entretien de la route 
dans un calcaire lamellaire blanchâtre tout chargé de 
débris d'encrines. De l'autre côté de la Sarre, au-des­
sous d'Auersmacher, ce même calcaire renferme des 
rognons siliceux de formes bizarres : comme il est en 
bancs assez épais, on en fait des pierres de taille; on 
l'utilise aussi pour la fabrication de la chaux grasse. 
Enfin, à une petite. distance de Welferding, paraissent 
les assises calcaires minces, avec fossiles et intercala- • 
tions marneuses, qui forment la partie supérieure du 
muschelkalk; on les exploite aussi dans plusieurs car­
rières. Sur le chemin de Sarreguemines à Rouhling , 
elles sont surmontées de quelques assises peu puis­
santes de dolomie grenue, jaunâtre, qui marque le 
passage du muschelkalk au keuper. 

En face des dernières carrières signalées, sur la rive· 
droite de la Sarre, se trouve l'ancienne saline de Ril-
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chingen. Le puits qui l'alimentait est creusé tout près 
du bord de la rivière; il a: une profondeur de 1 2 mètres. 
n est à présumer qu'il tire sa salure d'un gisement de 
sel associé au gypse des marnes inférieures du mus­
chelkalk; c'est au moins ce que l'on est en dt·oit de 
conclure du niveau auquel il se trouve par rapport aux 
assises exploitées à Auersmacher, car ·la plaine hasse 
dans laquelle est bâti le petit hameau de Rilchingen 
est recouverte d'alluvions qui ne permettent pas de 
reconnaître le terrain sous-jacent. La présence du sel 
gemme dans cette localité est, du reste , en rapport 
avec le développement que le gypse auquel il est asso­
cié acquiert tout le long des rives de la Blicss, entre 
Sarreguemines et Bliescastel. 

M.,,., ;n.e.. La première de ces deux villes est située sur les .. , 
.. nouveUe root. bords de la Sarre au pied d'un plateau élevé d'en-

de 1 

s..,~,~~:.:."'•• viron 8o mètres au-dessus du fond de la vallée. Les 
assises dont ce plateau est formé , s'observent hien dans 
les tranchées qui bordent la route rectifiée qui conduit 
à Metz. Ce sont d'abord des couches minces d'un cal-

• caire gris de fumée, avec de nombreux fossiles, alter­
nant avec des lits de JDarnes grises un peu verdâtres 
qui passent à un grès argileux légèrement micacé et 
schistoïde, au milieu duquel on remarque deux ou 
trois gros bancs de calcaire magnésien et marneux de 
couleur jaune clair. Ces bancs représentent la partie la 
plus élevée du groupe conchylien. La bigarrure de cou­
leurs, propre aux marnes irisées, ne commence qu'au­
dessus de ces bancs; les premières assises de cette 

' 
, 
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formation en renferment, du reste, de tout semblables. 
Elles contiennent, de plus, des rognons ou de petites 
plaquettes de gypse quartzifère grisâtre. On les suit jus­
qu'en haut de la côte, et en descendant 4 Woust­
willer, sans r·encontrer d'autres assises pierreuses; 
elles sont souvent recouvertes sur une grande épaisseur 
par une argile jaunâtre, veinée de gris, identique avec 
celle que nous avons signalée sur le plateau des envi­
rons de Sarrebruck. La couleur générale du keuper 
est le gris; quelques places seulement offrent la cou­
leur rouge. Des environs de Woustwiller, les marnes 
irisées s'étendent vers l'ouest au pied méridional des 
coteaux de muschelkalk qui dominent la ~:oute de Sar­
rebruck à Metz. La partie de cette bande comprise sur 
notre carte ne renferme que la partie inférieure de la 
formation. On n'y trouve pas d'autre assise pierreuse 
que les bancs ·de dolomie grenue qui caractérisent la 
base du keuper. En se rapprochant de Saint-Avold, 
la bande formée par le muschelkalk se rétrécit consi­
dérablement, circonstance qui est due à ce que l'incli­
naison des plateaux sur lesquels il s'étend est de plus 
en plus marquée. 

A la ·hauteur de cette ville, on peu~, en s'avançant 
sur la route de Dieuze, voir successivement, dans un 
espace de moins de trois kilomètres, le grès vosgien, 
le grès bigarré, le muschelkalk, les marnes irisées et 
même le lias. Le premier. parait d'abord à la sortie de 
Saint-Avold, sous fo.rme de grès rougeâtre à gros grains 
assez fortement agrégés, en bancs ·inclinés vers le sud. 

\ 

E . -nvnone 
do Saiot-A<old. 
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Au-dessus de ces bancs paraît la dolomie en rognons 
p11opre à la partie supérieure du grès vosgien; elle em­
pâte, dans cette localité, du qua ru-jaspe de couleur 
rouge clair. Les gros bancs du grès bigarré suivent 
immédiatement: ils sont exploités un 'peu à l'est de la 
route, près du hameau de la Carrière; puis viennent 
les assises fissiles du même terrain, et la partie infé­
rieure du muschelkalk, qui est représentée ici par des 
calcaires marneux blancs. Les couches solides du 
groupe conchylien couronnent la côte sur laquelle la 
route s'élève; elles plongent fortement vers le sud, 
comme toutes les assises traversées, et celle-ci descend 
suivant leur inclinaison. On exploite en particulier les 
couches minces supérieures avec fossiles près de Val­
mont; elles renferment en grande quantité la terebra­
tula valgaris et l'avicala socialis. Ces carrières sont 
aussi remarquables par les beaux ossements de sau-
. ' nens qu on y rencontre. 

Les marnes irisées paraissent au pied méridional de 
la côte, où elles ont été coupées sur une hauteur de 
plusieurs mètres pour l'établissement du chemin de fer 
de Metz à Sarrebruck; on trouve, à la partie inférieure 
de la tranchée, un banc, de 1 mètre de .puissance envi­
ron, d'une dolomie grenue jaunâtre. pu point où elle 
est traversée par le chemin de fer, la route s'élève de 
nouveau sur les flancs de collines profondément ravi­
nées, aux contours arrondis. Elles présentent, sur une 
hauteur de moins de 70 mètres, toute la formation 
du keuper. La dolomie moyenne apparaît à mi-côte : 
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elle est compacte, à cassure légèrement conchoïde et 
esquilleuse; elle forme plusieurs couches, dont l'épais­
seur ne dépasse pas 2 décimètres. Quant à la dolomie 
supérieure, elle présente dans cette localité un déve­
loppement anomal. On la voit dans une carrière où 
elle a été exploitée pour la fabrication de la chaux hy­
draulique; elle est marneuse, grisâtre et en bancs assez 
épais. Le grès keupérien, en revanche, manque corn­
piétement, et le gypse ne se présente que dans la 
partie_ inférieure des ravins, sous forme de petits ro­
gnons; il est grenu et intimement mélangé de quartz. 
Au-dessus des couches dolomitiques les plus élevées, 
on remarque un banc assez épais de grès à ciment ar­
gileux , un peu micacé, de couleur brunâtre , avec 
quelques petites taches blanches. Ce grès, qui présente 
quelques empreintes mal définies de coquilles, cou­
ronne les collines que la .route traverse, et il est dif­
ficile, à raison de sa position, de déterminer à quelle 
formation il appartient. Mais, quand on suit le chemin 
qui va de Lachambre à Holbach, on ne tarde pas à 
reconnaître que c'est, à n'en pas douter, ,fe grès infra­
liasique. Il est, en effet, recouvert, le long de ce che­
min, par des marnes feuilletées bleues qui renferment, 
tout près d'Holbach, de petites couches ou plutôt de 
simples rognons d'un calcaire compacte, bleu foncé, 
dans lequel on rencontre des gryphées arquées. Toutes 
ces couches plongent assez fortement vers le sud , 
comme celles du trias qu'elles recouvrent. 

A une lieue à l'ouest de Saint-Avold , la saillie que Environ• 
do Bouloy, 
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lès affieurements .du grès bigarré et du muschelkalk 

forment au-dess~ de la plaine occupée par le grès 

vosgien tourne vers le nord, et elle suit cette direc­

tion jusqu'a Beckingen, où elle est coupée par la vallée 

de la Sarre. La disposition générale des trois grO\.-pes 

qui constituent la formation d~ trias n'est point mo­

difiée par ce brusque changement. Seulement les pla-

. te aux de muschelkalk, qui le long de la route de Sar:.. 

rebruck a Saint-A void s'infléchissaient vers le sud, 

plongent maintenant vers l'ouest·, et tout le système 

des couches est orienté suivant la direction de .la 

chaîne. Les marnes irisées paraissent sur les rives de 

la Nied, au pied occidental du plateau. Quant au grès 

bigarré, il s'élève jusqu'aux deux tiers de l'escarpe­

ment qui limite la· plaine du côté du l'ouest; il re­

GOuvre aussi des protubérances isolées de grès vosgien; 

comme cela a lieu au-dessus de Falck et de Beckingen. 

Nous signalerons brièvement les particularités que 

présente la formation du trias dans la bande, dirigée 

du sud au nord, qu'ellé occupe eot.re Saint-Avold et 
• 

Sarrelouis, bande dont la petite ville de Boulay occupe 

à peu près le centre. 

Sur le chemin de Coume à Guerting, et tout près 

du village de Berus, le grès bigarré moyen contient 

des empreintes de coquilles marines assez bien con­

servées : ce sont principalement des rostellaires et des 

avicules. Le grès qui. les renferme est d'un jaune un 

peu brunâtre, à petits grains; il est agglutiné par un 

ciment calcaire, qui forme dans la pâte de la roche 

• 
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quelques petites druses cristallisees'; le mica y est 

très-rare. Comme le têt des coquilles, qu'il contenait 

en très:grande quantite' a eté détruit, le grès a un 

aspect celluleux et est assez rude au toucher; il est tm 

bancs de 1 mètre de puissance. On l'exploite à Berus 

pour en faire des moellons. 

Le grès bigarre moyen est également cuprifère sur 

un grand nombre de points de Ja chaîne de Jcollines 

qui s'etend entre Saint-Avold ct Sarrelouis. Au-dessus 

de cette dernière ville, près du col de Sainte-Barbe, 

on voit, à une petite distance du chemin de Guisingen, 

des excavations peu profondes desquelles on a extrait 

du grès micace, gris ou rougeâtre, rem pli de petites 

mouches d'oxyde noir de cuivre et de cuivre carbo­

nate bleu et vert. Quelques echantillons de ces grès 

presentent des grains assez gros qui leur donnent l'ap­

parence du grès vosgien; mais le mica qu'ils renfer­

ment en grande quantité et leur superposition aux gros 

bancs · de grès bigarré qui sont exploites près d'über­

Lemberg ne laissent _aucun doute sur la place · qu'on 

doit leitr assigner: ils appartiennent à la partie moyenne 

de cette formation. 

Les traces d'anciens travaux d e mines so·nt très­

nombreuses dans les collines à· pentes roides qui domi­

nent le. village de W allerfangen (Vaudrevaoge ). Il y a 

lieu de . croire que les exploitations de cuivre qui ont 

eu lieu autrefois à Falck, à Hargarten-les-Mines eÇentte 

Longeville et Saint-Avold se trouvaient ouvertes sur 

des gisements analogues à celui du col de Sainte-Barbe. 
' t5 

Cui ne 
dana 

le grèo bigorr0 
' • c eupcneur. 
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c7p.. Dans ces diverses localités, la séparation du grès 
J:aoa let manat• · , • 

•••ocbde~hlk. bigarré et du muschelkalk est accusee pat des arg\les 

Maachelkalk 
oolithÎ<jue. 

glaiseuses, légèreme:nJ micacées et bariolées de rouge, 
de bleu et de gris, que l'on peut suivre., p(e.sque. sans 

di&continuité, tout le.long de la chaîne; elles sont sur­
tout hien développées sur la route de Saint-Avold à 
Boulay, à la côte de Boucheporn. Près de. Bamhi­
destroff, au-dessus de Longeville-lez-Saint-Avold, sur 
le chemin de. Coume à Guerting et à Berus, ces glaises 

renferment du gypse; mais ii ne forme point de masses 
puissantes comme. dans les environs de Sarreguemines: 

il se réduit à des plaquettes fibreuses d'un beau blanc, 
qui ont au plus 1 décimètre d'ép~isseur et qui sont 

intercalees ootre les lits de l'argile. Au-d,essus du gypse 
paraissent les marnes grises du muschelkalk, renfer­
mant des dolomies cloisonnées, des dolomies grenues 

ou saccharoïdes avec quartz, et du silex en rognons 
ou en lits de peu d'épaisseur. Ces marnes sont ree.o.u­

vertes par des bancs calcaires, qui déterminent tou ... 
jours une vari~tion hxusque dans la pente de la colline 

et qui forment même quelquefois des escarpements 
très-roides, comme cela a lieu près de la ferme de 
Finseling. 

Non· loin de cette ferme, et à une petite hauteur au-

dessus des marnes grises, on exploite une variEhé. d~ 
muschelkalk qui est oolithique. Le calcaire est de cou­
leur grise un peu jaunâtre: il presente, dans une pâ_te 

compacte traversée par de petites veinules spathiques, 
un grand nombre de petit~s oolithes creuses, blan-
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châtres; on y remarque aussi passablement de débris 
de tiges d'encrines. Il forme de gros bancs bien stt-ati­
fiés, qui sont divisés verticalement par des fentes. Ce . 
calcaire oolithique, qui ressemble assez à certaines 
roches de la formation jurassiquè, n'est pas rate d~tns 
Je muschelkalk. On Je trouve d'une manière assez cons­
tante au milieu de gros bancs pauvres en fossilès qui 
recouvrent immédiatement les marnes grises. Il four­
nit une belle pierre de taille estimée et exploitée pour 
cet usage dans un grand nombre de localités; je citètai 
parmi les P"Îne-ipales : Eschringen, dans la Bavière 
rhénane; le Kelschherg, au-dessus de Forbach; la 
côte au-dessus de Dourdhal; les carrières de Bisten­
im-loch et celles de Remering. 

Mais la circonstail'ec la plus remarquable que pré- Dolomie . 
. dant 1• partte 

sente la formatiOn du muscheJkalk aux environs de aupérioun 
du muoeholkolk; 

Boulay, est le développement de la dolomie dans les d• ç;;;~:k . 
assises supérieures. Quand on parcourt le grand pla-
teau qui descend des hauteurs d'Oberwisse et de Coume 
vers cette ville, on est frappé de la grande quantité de 
fragments de dolemie que l'on rencontre dans· les 
champs. C'est tantôt une roche grenue, jaunâtre, con-
tenant quelques veinules de calcaire blanc spathique, 
tantôt une dolomie subsaccharoïde d'un gris un peu' 
bleuâtre, dans laquelle la percussion développe un.e· 
odeur fétide. Quelq-nes· échantillons renferment des 
moules de coquilles semblables à celles que l'on ren-
contPe dans res couches calcaires· minces de la partie 
supérieure du muscbélkalk. Ces d'olomies alternent 

aS, 

• 
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avec des marnes d'un gris verdâtre, et co1:1vrent à peu 

près tout le plateau qui s'étend entre la .route de Metz 

à Saint-A void et celle de Boulay à Sarrelo~is. C'est la 

raison qui nous a déterminé à les ranger dans le mus­

chelkalk supérieur, car on ne manquera pas de remar­

quer que les trois étages qui composent 1~ formati~:m 
du trias sont hien plus nettement séparés, dans la par­

tie orientale du département de la Moselle, par la. po­

sition qu'ils occupent que par leurs caractères miné- · 

ralogiques. Ainsi le muschelkalk forme une chaîne de 

collines qui est plac.ée au-dessus et un peu en. arrière 

de celle qui montre les affieurements du grès bigarré; 

et quant aux marnes irisées, elles paraissent constam­

ment au pied des plateaux du muschelkalk et ne se 

trouvent que très-rarement par taches à la surface de 

• ceux-ci. Nous devons dire toutefois que ces dernières 

renferment, dans leur partie inférieure, des dolomi.es 

qui ne diffèrent pas sensiblement, sous le rapport 
• 

minéralogique , de celles que nous rapportons au 
muschelkalk. 

Les dolomies du muschelkalk acquièrent surtout 

beaucoup de ~éveloppement près de Brouck. ~a fi­
gure 1 1, planche II, présente la coupe assez constante d.es 

carrières ouvertes dans cette localité. Le hanc le plus 

bas est le seul que l'on recherche; il a deux mètres .-
d'épaisseur: c'est une dolomie suhsaccharoide, rem-

plie de petites cellules dont les parois sont tapissées 

de cristaux, et qui pour cette raison est très-rugueuse 

au toucher; sa couleur est le gris hmnâtre. On en f~it 
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des pierres de taille très-estimées. Le banc qui leur 
est superposé est aussi une dolomie, mais il est moins 
crist~llin que le précédent; il renferme cependant de 
grandes géodes qui sont tapissées de cristaux calcaires. 
Enfin les assises solides les plus élevées consistent en 
bancs minces d'une dolomie marneuse, compacte, 
excessivement gélive; elle est d'un gris de fumée. 
Entre ces assises, et au-dessus d'elles, règnent tes 
marnes grises, veinées de vert, que l'on remarque à la 
surface du plateau. 

Les affieurements du muschelkalk supérieur ren­
ferment, en face de Sarrelouis, un gisement intéres­
sant de minerai de fer qui paraît postérieur de beau­
coup au dépôt du trias. Ce sont de grandes fentes 
étroites, sinueuses, creusées, dans les bancs solides, 
principalement dans un calcaire grisâtre tout criblé de 
rognons de silex et de débris d'encrines. 'Elles sont 
remplies, sur une hauteur qui varie .entre 1 et 4 mètres, 
par une argile ocreuse , veinée de gris, qui renferme 
en grande abondance de petits grains arrondis de mi­
nerai oxydé brun' prenant quelquefois une teinte noi­
râtre' par le mélange d'une certaine quantité de man­
ganèse. 

On trouve aussi dans l'argile : 1 o du silex, ana­
logue à celui que l'on rencontre dans les diverses as­
sises du muschelkalk; il est en petits fragments , 
émoussés sur les angles; 2° de petits galets de quar­
tzites; 3° enfin, des ossements de divers mammifères. 

Le gîte, qui est recouvert par des débris de la roche 

Mitleraia de for 
d'lltendorf, 

de Rcrweilor , 
Uemet'Îng 

et TrotnLorn. 

• 
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encai:ssante , ressemble beaucoup à quelques-uns de 

ceux que l'on observe sur le plateau oolithique qui 
forme la partie occidentale du département 4e la 

Moselle, et il y a lieu de croire qu'il est, comme ces 

dernier:>, le produit d'un remaniement opéré sur des 

dépôt& de la période tertiaire. 

Munu irioé.. Les marnes irisées s'étendent sur le revers occidental 
tor lu bord• 
do 1o Nied, des plateaux du muschelkalk que nous venons de dé-

crire, tout le long de la route de Boulay à Sarrelouis 

jusqu'au delà des rives de la Nied. Cette contrée est 

relativement plate; cependant entre Holling, Remel­

fang, Velving et Brettnach, s'élèvent des collines qui 

atteignent à peu près la hauteur de l'escarpement for­

mé par les afficurements du calcaire conchylien. Le 

chemin de Teterchen à Velving offre une belle coupe 

dans les assises qui les c,~mposent. Le premier village 

est bâti, au pied d'une côte rapide formée par les 

couches supérieures du muschelkalk, sur des marnes 

iri~ées renfermant des bancs de dolomie grenue jau­

nâtre qui·ont jusqu'à 6o centimètres d'épaisseur. De 

Teterchen à Velving, on traverse un petit mamelon 

qui ne présente rien de remarquable, si ce n'est une 

exploitation de gypse peu importante. A partir de là, 

le chemin s'élève sur le flanc raviné d'une colline assez 

roide qui présente, à partir du village, les couches 
. 

smvantes : 

1. o Des marnes irisées pénétrées de petits filons de 

gypse; 
2 o Une dolomie maJ;neuse en assises minces; 
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3° Un grès rougeâtre argileux et micacé 1 sur une 
épaisseur de 1 o mètres environ; 

4o Des marnes de couleur foncée 1 rouge et violette : 

on y trouve du gypse en petites veinules et en masses 

grenues; . 
5° Des bancs assez épais d'tine dolomie compacte, 

très-gélive, se délitant en fragments irréguliers; elle 
est de couleur gris de fumée. 

Il est facile de reconnaître dans ces dernières assises 
lt 0 • • 

la dolomle moyen11e du keuper. Sur le versant de la 
colline qui r·egarde la Nied, les marnes gypseuses sur 

lesquelles éllë ·repose renferment une belle masse de 
gypse_saccharoide qui a environ 5 mètres de puissance,. 
et elles sont traversées dans leur partie supérieure, sur 

une épaisseur égale, par de petites veinulês ondulées 
de gypse fibreux. Ce gîte se prolonge à travers les col­
lines qui dominent la Nied, depuis · Bettange jusqu'à 

Remelfang; il est exploité sur plusieurs points. C'est 
un peu au-dessous du gypse et du grès keupérien 
que l'on trouve Je lignite pyriteux qui a été autrefois. 
exploité à Valmunster pour la fabrication de l'alun. 

Les bois qui sont ali nord du chemin de Velving à Min•••i• der., 
dans les muoca 

V almunst~r renferment un gisement assez intéressant ;,; ..... 

qui n'a pas ·encore été signalé =:ce sont des rognons 
aplatis de minerai de fer carbonaté, argileux, btunâtre, 

disposés par lits dans les marnes irisées, un peu: au­
dessous du •grès keupérien. Ils sont rarement plus 
épais que la main; on eh trouve aussi qui sont réunis 

et qui forment de petites couches. Près de la surface 

• 
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du sol, le minerai est- transformé en hydrate de per­

oxyde, qui est coloré en rouge brunâtre par de l'argile. 

Quelques rognons sont en même temps dolomitiques, 

ce qui leur donne une grande valeur comme. fondant. 

Les minerais des bois de V elviog, de Valmunster et 

de Brettnach renferment des empreintes de. coquilles 

difficiles à déterminer, circonstance très-rare, comme 

on sait, dans cette partie du terrain keupérien. 

Des bords de la Nied, la bande formée par le trias 

se prolenge vers le nord-est et fait dans le bassin de 

la Sarre une saillie dont Merzig occupe le centre. Cette 

petite ville est bâtie sur les rives de la Sarre, au pied 

de collines très-élevées, à pentes abruptes, dont la base 

est occupée par le grès vosgien et le sommet par le 

muschelkal~_;- le grès bigarré se trouve entre les deux. 

Les marnes irisées ne se montrent qu'à une distance 

de deux ou trois lieues à l'ouest, le long de la fron­

tière française. Ces trois étages conservent ici les ca­

ractères .qui les distinguent. Ainsi, lorsqu'on gravit la 

colline élevée sur le flanc de laquelle est bâti le vil· 

lage de Fechingen, on retrouve successivement toutes 

les assises qui sont propres au grès bigarré et au 

muschelkalk. Au pied de l'escarpement, les gros bancs 

du grès bigarré reposent sur le grès vosgien; puis 

viennent successivement des grès rougeâtres ou gri­
sâtres en couches minces, très-micacées, avec des alter­

nances de grès dolomitique jaunâtre et d'assises épaisses 

de dolomie grenue : c'est sur ces assises que le village 

est construit. An-dessus d'elles paraissent des glaises 
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bigarrées, qui ont ici peu de développement, et une 

masse de 2 à 3 mètres de puissance de gypse grisâtre, 

saccharoïde, au milieu de laquelle on trouve de grandes 

lamelles cristallines; elle est recouverte par des marnes 

grises noirâtres, pénétrées de petites veinules de gypse 

fibreux. Ce gypse est exploité dans une grande tran­

chée qui a mis à nu les assises qui lui sont superposées: 

ce sont des calcaires marneux blanchâtres, vraisembla­

blement dolomitiques, en couches très· minces. Enfin, 

à la partie supérieure de l'escarpement, qui devient 

de plus en plus roide, on voit dans plusieurs carrières 

de gros bancs de calcaire blanchâtre, avec silex d'un 

gris foncé; au-dessus, la variété oolithique déjà men­

tionnée, formant des couches qui ont également beau­

coup d'épaisseur, et, sur la crête , des assises minces 

d'un calcaire compacte, gris de fumée, dont les sur­

faces sont couvertes de fossiles divers ( terebratula 
vulgaris, avicula socialis, etc.). Ces assises, qui alternent 

avec des marnes grises, forment en cet endroit, le 

membre le plus élevé de la formation du muschelkalk. 

Si on s'élève, au contraire, sur les coteaux qui forment 

le flanc opposé de la vallée de la Sarre, on ne tarde 

pas à reconnaître qu'ils présentent, comme ceux des 

environs de Boulay et avec plus de continuité, des 

alternances de marnes grises et d'une dolomie grenue, 

jaunâtre, qui renferme souvent des fossiles et dans la­

quelle j'ai trou"é, près de Launstroff, des silex d'un 
gris bleuâtre, veiné de blanc, tout à fait semblables à 

ceux que l'on rencontre, à cliverses hauteurs, dans le 
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muschelkalk. Ce n'est qu'au pied des plateaux inclinés 

de l'est à l'ouest, et recouverts par cette dolomie, que 

la rubéfaction qui caractérise la fortnation du keuper 

apparaît dans les marnes. Elle renferme, du reste, à la 

partie inférieure, comme dans les environs de Boulay, 

des dolomies grenues, légèrement saccharoïdes, qu'il 

est difficile de distinguer mineralogiquement de celles 

qui forment l'étage supérieur du muschelkalk. Ces 

dernières se présentent en gros bancs sur la route de 

Bouzonville à Sierck; au delà de Filstroff, elles alternent 

avec des marnes gréseuses très·fissiles, qui renferment 

des empreintes de végétaux fossiles. Le gypse , qui 

existe à la base du muschelkalk, se montre également 

sur le flanc gauche de la vallée de la Sarre; il est ex­

ploité au-dessus de Mecheren et près de W ehingen. 

De Merzig, la bande du trias tourne un peu vers 

l'ouest et se rapproche de la vallée de la Moselle . A 

la hauteur de Sierck, cette vallée est encaissée dans 

des collines presque abruptes, élevées de plus de 200 

mètres, dont la base est occupée par le grès bigarré 

et le sommet par le muschelkalk. Le grès conserve ses 

caractères ordinaires; on le voit, comme le montre la 

figure 12, planche Il, qui présente une coupe de la 

vallée de Montenach, en couches peu inclinées, for ... 

mant quelques ondulations autour des protubérancès 

du terrain de transition qu'il enveloppe. Il est limité 

par une assise mince d'argile glaiseuse bigarrée, au­

dessus .de laquelle paraissent les marnes grises du 

muschelkalk. On exploite dans ces marnes, sur le flanc 
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de la vallee, une carrière de gypse · qui paraît ici im· 
mediatement au-dessous des couches solides qui cons­
tituent l'etage superieur de la formation. Celles-ci ont 
perdu leurs caractères habituels; elles consistent en 
bancs, plus ou moins épais, d'un calcaire dolomitique 
légèrement saccharoïde, un peu celluleux et rude au 
toucher. La couleur habituelle est le gris ou le gris 
taché de jaune. On y trouve rarement des fossiles; 
j'ai cependant recueilli des tiges d'encrines, présentant 
le clivage triple du spath calcaire, dans fes gros bancs 
qui sont exploités au-dessus d'Apach et de Belmacker 
et en montant de Sierck à -la ferme du Konigsberg. 
Tout près de cette ferme il y a une carrière dans les 
assises minces d'une dolomie saccharoïde, jaunâtre; 
on y trouve des térébratules, preuve qu'elles corres­
pondent aux bancs minces de la partie supérieure du 
muschelkalk. Mais ce que cette formation présente de 
plus remarquable dans les environs de Sierck, c'est 
d'être très-fréquemment oolithique, de telle façon que 
ce caractère, qui a été considéré pendant longtemps 
comme le signe distinctif de certains terrains, est celui 
qui paraît être le plus constant dans le muschelkalk de 
la Moselle. On rencontre des oolithes dans les dolomies 
en gros bancs qui sont exploitées entre Sierck et Mon­
tenach et sur le chemin de ce village à Kirchnaumen. 
Dans la partie la plus élevée de la formation, on re­
trouve les dolomies grenues, jaunâtres, en gros bancs 
alternant avec des 'assises marneuses et sableuses, ex­
cessivement fissiles , qui contiennent des empreintes 

• 
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végétales; ces couches s'obserVent tout près · d'Even­
dorff, de Kirchnaumen et de Haute-Sierck. 

En montant à ce dernier , village, on a une be Hé 
coupe dans les marnes irisées inférieures; elles ren­
ferment, dans cette localite, de grosses masses tubercu­
leuses et arrondies de gypse grenu' quartzifère' blanc, 
et sont recouvertes par de petites assises dolomitiques 
et un grès argileux, gris jaunâtre, un peu micacé. Ce 
grès ,-qui ·appartient déjà àla partie moyenne du keu­
per, constitue le sol du petit mamelo~ sur lequel le 
village est bâti. Sur la route de Thionville à·Sierck, les 
marnes irisées fo~ment, près· de Hunting, au pied de 
l'Altenberg, im plateau qui est à plus de 1 oo mètres en 
contre-bas du sommet de cette montagne. Les circons­
tances de gisement que nous avons déjà plusieurs fois 
signalées semblent ici se reproduire sur une échelle 
beaucoup plus considérable; mais il est difficile d'ex­
pliquer une si grande différence de niveau dans une 
étendue aussi restreinte, sans admettre l'existence 
d'une faille qui a abaissé, au sud de Sierck, toute la 
formation du trias. 

A";''""" Dans les différentes localités que nous venons de 
..laus Je lria; . 

passer en revue, le grès bigarré repose habituelle-
ment à stratification concordante ·sur le grès des 
Vosges. Nous devons maintenant, pour nous confor­
mer au plan que nous ~ous sommes tracé, décrire 
celles dans lesquelles on observe des accidents qui 
sont postérieurs au dépôt du grès vosgien et proba .. 
blement aussi à celui du trias. 
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. Ces accidents .ne se présentent nulle part avec . au- Fal•i•• 
• • , • • le long dela roul~ 

tant de contmmte que dans la falaise qm .domine la :;~~~:~;;;;, 
route de Sarrebruck à Saint-Avold. Les .poil,ltS où l'on 

voit le grès bigarré déposé au pied d' escarp~ments com-

posés de grès vosgien y sont tellement nombreux, que 

l'existence d'une grande faille, affectant sensiblement 

la direction de cette falaise, ne peut être mise en doute. 

Les premières traces de dislocation s'observent sur 

la rive droite de la Sarre, au sud-est de Sarrebruck. 

La vallée du Scheidt~bach est, depuis sa naissance 

près de Saint-Ingbert jusqu'à Scheidt, profondément 
' encaissée dans des montagnes de grès vosgien, au '(>Ï~d 

desquelles serpente la route ~e Sarrebruck à Mayence 

par Hombourg. A partir de Scheidt, le grès bigarré 

commence à se montrer au-dessus du grès des Vosges; 

il forme en particulier le plateau assez élevé sur lequel 

est situé le petit hameau de Scheidte.rberg. En s'avan­

çant encore vers le su,d, on ne tarde pas à le trouver 

au niveau de la route, remplissant un petit bassin cir­

conscrit qui est nettement terminé au nord et à l'ouest 

par des escarpements considérables de grès vosgien. 

Les bancs inférieurs et moyens de cette formation sont 

exploités dan~ plusieurs . carrières au-dessous de la 

ferme d'Eschberg; on y trouve de nombreux déb~;is 

de plantes fossiles' passées à r état de charbon' parmi 
lesquelles on distingue des calamites. 

Le trias s'étend également sur le flanc. gauche de la 

vallée et constitue la colline sur laquelle est bâti le 

village de Bischmisheim. Les .assises que l'on traverse, 
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en s'élevant sur le chemin qui y mène, présentent toute 

la formation du grès bigarré. Les gros bancs sont ex­

ploités sur le Hanc de la colline; au-dessus d'eux pa­
raissent des grès en couches minces, très-chargées de 

paillettes de mica, et qui deviennent de plus en plus 

fissiles; ils alternent avec des grès dolomitiques jau­

nâtres et des dolomies grenues d'un jaune foncé, les­

quelles sont criblées de petites taches noirâtres. On ex­

ploite, au milieu de ces assises, un hanc dolomitique 

. cavemeuxdeo"',5o d'épaisseur, avec lequel on fabrique 

une bonne chaux hydraulique. Les glaises bigarrées se 

présentent à la partie supérieure de Ja montée, tout près 

·du village; mais celui-ci est dominé a l'ouest par une 

colline dans laquelle on retrouve tous les membres de 

la formation du musche]kalk, jusqu'aux gros bancs à 

encrines exclusivement : ceux-ci sont exploités sur le 

sommet de la colline; ils plongent assez fortement vers , 

le sud-ouest. A l'ouest de Bischmis:heim, et tzrès-près 

de la colline sur laquelle ce village est bâti, s'élève le 

Halherg, monticule isolé, de forme conique, dont le 

sommet atteint le niveau du musch:elkalk, hien qu'il 

soit entièrement formé de grès vosgien en bancs bien 

·agrégés. Les bancs inférieurs du grès bigarré s'appuient 

également près d:e la ferme d'Escbherg sur la hase du 

Kannchenberg, collin_e entièrement semblable à celle 

du Halherg, preuve évidente que la formation du trias 

se trou-ve, dans le petit bassin dont Bischmisheim oc­

cupe le centre, à un niveau inférieur à. eelui qu'elle 

avait lorsqu'eUe> s'est d:éposée. 
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Le même accident géologique s'observe sur trois 

points assez éloignés des environs de Forbach : 1 o dans 

le petit vallon du Saurbach, au-dessous d'Alsting et 

d'Hesseling; 2° derrière la ville même de Forbach, 

ent:re la tuilerie de Melpouhl et Etzling; 3° entre 

Morsbach et Cocheren. Quand on descend d'Alsting, 

village qui est situé à la limite du muschelkalk et du 

grès Ligarré, dans la vallée du Saur bach, on marche 

sur les assises supérieures de cette dernière forma­

tion, consistant en grès très-micacés, à ciment argileux, 

e'llicessivement fissiles, en dolomies et en grès dolomi­

tiques. Ces couches règnent sans discontinuité jusqu'au 

ruisseau, tandis que le flanc opposé du vallon est 

occupé par des. grès à gros grains, avec galets de quartz, 

qui appartiennent au grès vosgien. Les rognons dolo­

mitiques . qui forment un horizon constant à la partie 

supérieure du grès des Vosges, n'apparaissent qu'assez 

haut dans la côte, et les banes inférieurs du grès bi­

garré sont exploités sur le plateau , tout près de la fron­

tière. La carte géologique reproduit bien l'accident 

remaFqué au-dessus d'Alsting, par suite duquel les 

assises supérieures du grès bigarré viennent, comme 

près d'Eschberg, buter contre le grès vosgien. 

On a vu que la route de Forbach à Sarreguemines, 

dirigée sur le flanc du Kreutzberg, ne rencontre les 

gros bancs du grès bigarré que sur le sommet de la 

côte et après avoir baversé le grès vosgien sur une 

hautelll' assez considérable. Cette hauteur est tout à 

fait assimilable à celle du Schlossberg et des autres 
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monticules isolés de grès vosgien qui dominent la ville 

au sud-est, de telle façon que le gisement du trias ne 

présente dans cette localité aucune anomalie. Mais, à 
une très-faible distance au sud, près de la tuilerie de 

Melpouhl, on voit les gros bancs du grès bigarré im­

médiatement au pied de l'escarpement qui estla con­

tinuation du Kreutzberg; ils se trouvent là, à près .de 

1.00 mètres au-dessous des poudingues qui couron­

nent le Schlossberg. Ce point, du reste, n'est pas le 

seul où l'on puisse observer des traces de la faille qui 

a rejeté au sud le grés bigarré dans la profondeur : 

ainsi, dans la côte qui domine la tuilerie de Melpouhl, 

les bancs solides du Iimschelkalk, et en particulier la 

variété' oolithique qui est exploitée, viennent buter 

contre les assises supérieures du grès bigarré, qui re­

couvrent le plateau traversé par la· route. A gauche du 

chemin de Behren à Etzling, ces mêmes _assises pa­

raissent sur. le flanc droit de la vallée qui descend ver.s 

le dernier village, tandis qu'on exploite au même ni­

veau les gros baMs inférieurs tout le long du flanc 

opposé. L'accident qui est ici mis en évidence se décèle, 

sur la carte, par la courbe concave que décrit l'escar­

pement formé par les affieurements du muschelkak .et 

l'extension qu'acquiert, par suite, la bande du grès bi-
, 

garre. 

Le même effet se produit entre Morsbach et Co­

cheren : quand on s'élève au sud du premier. village 

pour ~e rendre à Cocheren, on rencontre successive­

ment le grès vosgien, les gros bancs du grès. bigarré, 

' 

\ 
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et les assises supérieures de cette formation, recouvrant 

un plateau légèrement incliné vers le nord, et qui est 
nettement terminé, du côté du sud, par une muraiile 

presque ver ticale, haute de plusieurs mètres. On y 
remarque de gros bancs de grès et de poudingues qui 

. \ . . . , 
appartiennent au gres vosgten et qw reparaissent ega-
lement dans la colline, cotée 3 3 2 mètres, qui domine le 
moulin de Ditschweiler. A l'est, sur le chemin de Fol­

kling, on retrouve les assises supérieures du grès bi­
garré formant, de ce côté, un plateau dont le niveau au­
dessus de la mer ne dépasse pas 3oo mètres et reste, 
pllr suite, très-sensiblement en contre-bas de }~escar­

pement du grès vosgien qu'il entoure. 
La figure 1 3, planche II, présente une coupe trans­

versale de la vallée de la Rosselle, à la hauteur de 
Hombourg. Quand on descend dans cette vaJlée des 

hauteurs qui dominent Freyming, on passe, sans tran­
sition, du grès vosgien sur les assises supérieures du 
grès bigarré plongeant fortement vers le sud-est. Par­
venu au petit vallon qui limite au nord-ouest le mon­

ticule isolé, sur lequel est assis le village de Hombourg-
• 

l'Evêque, on retrouve le grès vosgien en bancs épais 
plongeant assez fortement vers l'ouest; on le suit jus-, 
qu'au sommet de ce monticule. Les fossés qui s'éten­
dent autour du village, et qui en faisaient autrefois une 
position tl-ès-importante, sont creusés dans des grès vos­

giens renfermant quelques galets de quartz blanc. Ces 
grès reparaissent au pied de l'escarpement qui .forme 

le flanc opposé de la vallée de.la Ros~elle; on peut les 
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&~.livre. jus.qu'à Hdle.r.ing, ·village au-de,&sus duque.l on 

~lploite le~ gros ba.ne& du grès bigarré. Entre H~lle.­

ring et M~u~heren , . on tro.uve successivement les a,ssises 

sup~rje~r.es d~ cette formation , le muschelkalk t?t le~ 
J,),l,arnes i_risées,. diS.posée.s, comme le mon_tre la figure, et 

plo~geant assez fotL~:ment .vers le su~-est. Entre. Hofll­

~~\trg et le, Moulin-Neuf, le chemin de fer de Frouard 

à San;~br~ck est trac~ à mi-côte des hauteurs entre les­

quell~s cpule la Ros~eUe, passant tantôt sur le flanc 

dr<;>it, tà~tôt sur le flanc gauche de la vallée. L'éta-:. 

hl.i&.,se:ment de la voie. de fer, da_ns cette vallé.e étroite et 

sinueuse, a nécessité des tranchées considér~bles, <JUÏt 
mettent à jour la structure très-tourmentée des masses 

m,in,érales dont la contrée est formée. Le grès. bigarré 

r~po~e. en. des points nombreux, à stratiGcation discor­

dante sur Je grès vosgien; ses couches ont des inclinai­

so.Q.& g~néralement coosidérables : elles plongent tantôi 

Q.âns un &ens, tantôt dans le sens opposé; il est bien 

~fl'tcile de saisir une règle quelconque au milieu de 

ces bouleversements. Près de la gare de Hombourg , 

s~r le Uanc gauc~e de la vallée de la Rosselle, les bancs 

in{érieurs du grès bigarré. .sont coupés à pic sur une 

graljldè hauteur; ils plong.ent assez fortement vers le 

nord-est. Le dérangement a également affecté.les·étag.es 

~upéri.eurs du trias, car da.q.s une tranchée tout près 

du. Moulin-Neuf, sur la route rectifi.ée de Saint-Avold 
• 

à .Sa.rœguemines, on . voit les. mapnes g1:ises- et l.es 
ç.Quch:es solides du muschelkalk s'incliner fo,~;tement 

• & ' l 

dans. la direction su<l-sud-est . 

• 
• 

' 
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Les bouleversements considérables observés dans la r ..... 
1 

, • • de aoulèument 
vallee de la RQsselle entre le Moulm-Neuf et Hom- dan• Je 1 ..... ... 

' de ttiu 

bourg' paraissent se raitacher à Ull accident qui s' e- onlro H?"'bnu•g 
' · et ~1erek. 

tendrait dèpuis Sierck jusqu'à ce dernier village, affec-
tant toutes le.s couches · de la formation du trias. La 
ligne qui joint ces deux. localités passe tout près de Har­

garten-aux-Mines, gros bourg situé sur le grès voS­
gien, au pied de la falaise, dirigee du nord au sud, qui 
limite cette formation entre Sàrrelouis et Saint-Avold. 

Le grès vosgien constitue habituellement, jusqu'à une 
hauteur asse~ considérable, comme nous l'avons vu, la 

hase de l'escarpément qui domine la plaine. Sur le che­
min de Hargarten-aux-Mines ~ Tétercheri, on passe, au 
contraire, sans transition du grès vosgien• aux marnes 
grisës du muschelkalk, qui s'abaissent dans cette loca­

liié jusqu'au sol de la plaine. On aperçoit ensuite, dans 
la montée , les himes solides du muschelka:lk ;. ils pa­
~àiss~nt assez fortement inclinés et dérangés, et, sur le 

sommet, on trouve les màrnes irisées inférieures avec 
de gros bancs de dolomie subsaccbaro1de que l'on. ne 

quitte plus jusqu'à Teterchen. L'accident signalé à 
Ha~garten se résÜme en Ùn affaissement dè la côte si­
tuée 'a l'ouest de ce village, affaissement par suite du­
qûeltoute la base de cette pariie du grand escarpe­

mènt, qui limite à l'oitest la plaine de Creùtzwald, a 
disparu au-dessous dl.l sol de cette plaine. C'est, eu dé­
finitive, uri phénomène dè m'ême ordre que cehii que 

nous avons indiqué au pied de l'Altenherg, au s~d de 
S~erek, et il a produit les mêri1ès conséqu:ènées. La 

16. 
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bande des marnes irisées, :qui est ordinairement re­
léguée à une grande distance de l'escarpement produit 

par les affieurements du muschelkalk, s'avance ici jus­
qu'aux bords de cet escarpement, et elle vient buter 
contre les assises supérieures du grès bigarré qui cou­
ronnent le plateau situé entre Hargarten el. Dalheim. 

L'affaissement de la côte de Hargarten n'a pas laissé 
des traces moins profondes dans le relief du -sol que 

dans la constitution géologique de la contrée. Le sur­
baissement très-prononcé, au-dessus de ce village, de la 
crête qui termine la falaise dirigée de Saint-Avold sur 
Sarrelouis, fait de Hargarten le véritable point de pas­

sage de la plaine sur le plateau. La cassure qui a formé 
le col de Hargarten a mis, au contraire, en relief toute 
la partie de l'escarpement située au ·nord de ce village 
et produit l'accident de terrain connu sous le nom ·de 

côte de T èterchen. Quand on s'avance, à part-ir de Boulay, 
sur -la route de Metz à Sarrelouis, il est impossible de 

ne pas être frappé de la saillie très-prononcée que cette 
côte forme au-dessus du plateau environnant. Rien de 
semblable ne se présente sur les autres points, et les 
masses minérales sont disposées de telle sorte, que l'on 
atteint d'habitude la crête de l'escarpement calcaire 

par une pente douce. La route de Sarrelouis franchit, 
au contraire, entre Teterchen et Trombo'rn; c'est-à-dire 
dans un espace de moins de·3 kilomètres, une côte de 

près de t5o mètres d'élévation au-dessus "du premier 
village. 

La faille qui a rejeté les marnes irisées au pied de 
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la côte de Teterchen est un accident de même -nature 

que celui que l'on observe au sud de Sierck. On re­
marque encore quelques traces d'un phénomène géo­

logique semblable dans la commune de Vaudreching, 
au sud de Bouzonville. Les marnes irisées contournent 
dans cette localité , comme près de Teterchen, le pied· 

de coteaux élevés qui sont couronnés par les assises 
supérieures du muschelkalk. 

Il n'est pas sans intérêt de faire remarquer que 
Sierck, Vaudreching, Hargarten-aux-Mines et Hom-, 
bourg-l'Evêque se trouvent à peu près sur une ligne 
droite dont ]a direction, nord-ouest sud-est, s'éloigne 

peu de l'axe du système du Thuringerwald, dont le 
soulèvement, immediatement postérieur au dépôt du 
trias, paraît avoir laissé des traces assez profondes dans 

les couches de cette formation qui constituent le sol 
d'une partie de la Lorraine. 

Des accidents, analogues à ceux que nou.:s avons 
signalés tout le long de la falaise qui court parallèle­
ment à la route de Sarrebruck à Saint-Avold, s'obser­
vent aux environs de Merzig. L'escarpement qui ter­
mine, du côté du sud, les plateaux couverts d·e grès 

bigarrés et de muschelkalk, au pied desquels fa ville 
est bâtie, forme le flanc droit de la vallée de Bec­
kingen. Le flanc opposé est occupé, à la ·hauteur de 

• Haustadt, par des collines de grès vosgien qui s'élèvent 
d'une manière abrupte à la hauteur du muschelkalk. · 

Cette disposition ne peut s'expliquer que par u~e 

faille suivant la direction de la vallée, et par suite de 
• 

1 

• 

f'alaise 
eatre Haustatlt 
et Beckiogtn. 

Numérisé par Google 



- 2~6-

laquelle tout le flanc droit aurait été abaissé à un ni­
veau inférieur à celui qu'il avait primitive~ent. L'ac­
cident se présente, du, reste, avec une évidence très­
remarquable près du village de Siersdorf, situé dans 
la vallée de la Nied, sur le prolongement de la ligne 
tirée d'Haustadt à Beckingen. La figure 1 4, planche II, . . 
présente une vue de la colline qui domine ce village : 
c'est une masse isolée, en forme de cône elliptique, ~u 
pied de laquelle la Nied décrit un long circuit. Vue 
de loin, cette masse s'annonce déjà comme le produit 
d'un accident considérable ; la partie méridionale de 
la colline, sur le sommet de laqnelle s'élèvent les ruines 
du château de Siersberg, est presque entièrement dé­
nudée; elle est ravinée et contraste, par. sa teinte d'tm 
rouge sombre, avec la partie septentrionale, qui est 

• 

cultivée et dont les flancs, mis à jour par plusieurs car-
• 

rières, offrent des nuances grisâtres. La premi~re est 
formée de grès à grains assez fins, contenant quelques 
pail1ettes de mica, mais ayant tous les caractères du 

. grès vosgien; la seconde présente, au contraire, toutes 
les assises du grès bigarré .et du rnuschelkalk. Les gros 
bancs du grès bigarré sont exploités derrière les mai­
sons de Siersdorf, un peu au-dessus de la Nied; le 

• 

gypse, à mi-côte; dans la hauteur, les gros bancs du 
muschelkalk, les uns avec silex, les autres tout chargës 
de débris d' encrÎf:1es, et enfin, au ~omm et, p:raiss~nt 
les bàncs minces avec fossiles qui caractérisènt la partie 
·supérieure d~ cette formation. Toutes ces assises plon­
gf!nt assez fortement vers le sud et viennent s'appuyer 

1 
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sur les bancs horizontaux du grès vosgien. A la limite 

des deux. tèn-ains, Ae trouve url ravin ·assez profond, le 

long . duqtîel on ramàsse beaucoup d'échantillons de 

grès â surface pblie et striée, qui soht propres aui 

failles du grès vosgien. · 

Du Siersberg, la faille qui a abaissé, au nord , la 

formation du trias &'étend dans la vallée de la Nied 

en conservant sa direction primitive : on en retrouve 

des traC'es évidéntes tout le lqng de la route de Reh­

lingen à Bouzonville. Un peu au-dessus ·de Büren, ·on 

passe sans trnnsition du grès vosg~en aux assises supé­

rieures dri ·grès bigarrê; plus loih , près de Nied-Alt­

dorf, lès niarnes irisées sont déposées au pied d'un 

plateau élevé de inuschelkalk ' et la même disposition 

·s'observe tout près de Bo·uzonville, entre Aidlirrg et 

Filstroff. La faille db nt nous signalons l' ex.istènce ne 

s'éloigne pas' sensiblement de la · direction nord-est 

sud-ouest. 

La disposition générale, autour du bassin houiller 

de la Sarre, des trois groupes qui c.omposent là forma:.. 

tion dn trias, est assez rem:arquabl è. Ces terra'ins cons­

tituent, comme nous l'avons vu, trois ·bandes à peù près 

parallèles, qui suivent tous les contours formes par la 

·limite du terrain houiller et du grès · des Vosges et 

seml>ient s'être modelées 'sur elle . .Ainsi la falai~e de 

grès big<trré et de muschelkalk, que ndus avods signalee 
"' 

·co'Dlrrle o'ffrant l'uri dès caractères1le$ J1lns remarqUërbles 

du yc.ys situé <mtour de ta basse Sàrre, ' s'étend, sart·s 

·discontimifté , depuis l·eB environs de H<fmhoùrg .ros-

• 

Ré•olutiOAe 
aunenuta 

oprè. le dép6 
du 

terrain de trit 
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qu'un peu à l'ouest de Wadern : elle court d'abord 

duN. 3o0 E au S. 3o0 O., tout le long de la route de 

Paris à Mayence, par Saint-Avold, Forbacb et Sarre­

bruck; puis elle tourne brusquement au nord, non 

loin de la première ville, suivant à peu près la limite 

du bassin sur les bords de la Sarre; enfin, parvenue à 

cette rivière, elle s'avance jusque près de Wadern, dans 

une direction qui s'éloigne peu de celle qu'elle avait 

primitivement. Il est impossible, quand on jette les yeux, 

sur une carte géologique, de ne pas être frappé du 

parallélisme à peu près constant qui existe entre les 

deux escarpements de muschelkalk, qui s'étendent au 

nord et au sud du bassin houiller, et la limite méri­

dionale de celui-ci , dont la direction coïncide avec 

celle suivant laquelle les couches qui le composent ont 

été redressées. L'existence de ces escarpements paraît 

être, du reste , une conséquence des failles que nous 

avons observées Je long de chacun d'eux . Elles se sont 

indubitablement produites après le dépôt du trias, 

par suite à une époque de beaucoup postérieure à 

celle de laquelle date le soulèvement du terrain houil­

ler. Il est toutefois probable que, lors de leur appa­

rition , l'écorce du globe, fracturée par ce soulève­

ment, avait encore conservé une certaine tendance à se 

fendre suivant une ligne s'éloignant peu de la direc­

tion nord-est sud-ouest. Cette tendance devait surtout 

être très-prononcée le long de la lisière méridionale 

du bassin, et c'est sans doute à cette circonstance qu'il 

faut attribuer le mouvement qui s'est produit dans le 

• 
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sol depuis Saint-Avold jusqu'à Kircheim-Boland, et qui 
est accusé entre cette ville et Hombourg par la dépres- · 
sion extrêmement remarquable que nous avons signa-
lée , et à travers laquelle passe la route de Paris à 
Mayence. Plus tard, une partie du dépôt formé par le 
trias a été entraînée par des courants diluviens, les-
quels ont également entamé le grès des Vosges sur 
lequel il repose. On comprend que l'action de ces 
courants a été facilitée par les grandes fractures qui 
s'étaient produites dans l'enveloppe terrestre : c'est 
pourquoi on observe aujourd'hui une coïncidence toute 
particulière entre les lignes qu'elles suivent et celles 
q·ue dessinent les ~alaises du· plateau triasique; c'est 
pourquoi aussi on ne peut cheminer dans la plaine de 
grès vosgien, où est situé le gros village de Creutz-
wald, sans venir buter contre une muraille élevée, en 
moyenne, de 1 5o mètres au-dessus de celle-ci. 

Quelle que soit, du reste, l'ewlication que _l'on 
adopte, l'existence d'une grande fracture, courant paral­
lèlement à la lisière m~ridionale du bassin, et suivant 
à peu près la falaise qui limite, du côté du nord, le 
terrain du trias, ne saurait être mise en doute. Il en ré­
sulte que si le terrain houiller existe au sud de cette 
falaise, il a été affecté comme les formations plus mo­
dern ès, et qu'il s'y trouve à ~ niveau inférieur à 
celui de la faille; c'est là. une conséquence pratique 
qu'il importe de ne pas perdre de vue. 
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• 

DILUVIUM. 

Nous avons eu souvent occasi~n de signaler la pré­

sene~, au .. dessu~ des for!nations trèll-diversés que noûs 

avbns étudiéès, d'une argile ja~e, jaspée de blanc, 

renfermant quelques cailloux. de quartZ . Cette argile, 

que nous avons ren~ontrée indifférèmmen~ sur tous les 

terrains, depuis le terrain houillèr jùsqu'au:x. marnes 

irisées, constitue une formàtion indépendante qui !:.' e­
tend, avec un caractère de généralité remarquable; non­

seulement le long des rives de la Sarre , mais exi&ore 

sur les terrains plùs modernes qùi forment' la partie 

o'ccident~e du département de la Moselle. Nous ne l'a­

vons poirlt indiquée sur notre carte' d'abord parce 

qu'elle est habituellem~nt peu épaisse, mais surtout 

parce que, COnstituant ':!De partie assez èonsidéra'ble 

du sol ~e la cont~éè que cette carte em~ra:sse, elle 

au:riait figuré indifféremfnent sur leS' formations plus 
' anciennes , interrompu leurs limites et empêché, par 

suite, de saisir leurs relations. · · 

· L'argile diluvienne est exploitée, sut un grand nombre 

de poibts, pour la fabrication des briques et des tuiles. 

On peut l'observer sut les plateaux qu:i dominent là 

vallée de la Sarre entre 'Sarreguemines et Sarrelouis; 

nous l'a:vons su!tout trouvee; avec unë épaisseiir ·con­

sidérable, à l'ouest de Sarrebruck, autour du harlieau 

de Krüghütte, qui est entièrement composé de bri­

queteries et de tuileries. 

" 

• 
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CONCLUSIQNS. 

Dans la .description que nous venons de faire du 
terrain houiller de la Sarre et des formations qui lui 
sont superposees, nous nous sommes particulièremen~ 
attaches à. mettre en relief les faits qui nous ont patu 
devoir faciliter la solution de la question qui nous a : 
été posée. Notre travail ne <loit point se bo~er, tou­
tefois, à une simple étude géologique; le point de vue 
spécial auquel il a été entrepris, exige qu'il ait une 
conclusion. Il nous faut, en un mot, reprendre laques­
tion qui a été notre point de départ et essayer de la 
résoudre, en tenant compte de toutes les observati9ns 
disséminées dans noJ,re tnémoire. Mais il n'est pas ~ors 
de propos de grouper d'abord ces opservations, afin d~ . 
rapprocher les faits du même ordre et d'y découvrir 
la trace des révolutions qui ont accompagné, .précéd~ 
ou suivi le depôt du terrain houiller, et donné aux. 
couches du bassin -de la Sarre leur configijration ac­
tuelle. La question qui nous occup~ sera alors bien . 
avancée et sa solution se deduira, comine une consé-
quence naturelle, des prémisses que nous aurons posée~. 

Tout porte à croire que le terrain houille!' de Sar­
rebruck s'est <Je posé au pied méri~ional du Hundsruck 
dans une dépression allongée suivant l'axe de cette 
chaîne et fermée de toutes parts. Il n'offre aucun <des 
car~ctères qui distinguent les dépôts opérés sùr le ri­
vage d'une mer. Ainsi les matériaux dont il esi formé 
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sont exclusivement empruntés aux roches du voisi­
nage, et on n'y trouve pas ces puissants dépôts de cal­
caire marin qui distinguent les bassins houillers de la 
Belgique , du nord de la France et de i'{\ngleterre; 
mais si aucun doute ne paraît régner sur l'origine mé­
diterranéenne du terrain houiller de la Sarre, on est 
loin d'avoir des données aussi précises sur l'étendue 
qu'occupait le lac au sein duquel il s'est formé. Les 
limites de ce lac ne sont hien définies qu'au nord, 
tout le long de la chaîne du Hundsruck; au sud, à l'est 
et à l'ouest , elles deviennent incertaines, par suite du 
recouvrement du terrain houiller par des dépôts plus 

, 
recents. 

Le soulèvement qui s'est opéré dans ce terrain, sui­
vant une ligne qui s'étend de Sarrebruck au mont 
Tonnerre, et dont la direction s'écarte peu du nord-est 
au sud-ouest, est resté gravé en caractères ineffaçables 
dans le bassin de la Sarre. C'est ce grand accident qui 
lui a donné sa forme allongée et qui a imprimé, aux 

. assises quÎ> le composent, la disposition remarquable 
que nous avons fai~ ressortir. Comme le redressement 
s'écartait peu de la direction de celui du Hundsruck , 
et par suite de la ligne de contact de cette chaîne avec 
le dépôt houiller, il en est résulté que celui-ci a pris 
la forme très-régulière d'un rectangle allongé suivant 
cette chaîne. Les couches de la formation houillère ont 
été orientées suivant les grands côtés de ce rectangle , 
celles qui sont situées le long de l'axe de · soulèvement 
étant généralement redressées sous des inclinaisons 
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considérables, tandis que les plus éloignées n'ont été rela­

tivement que peu dérangées. Le système, qui est exces­
sivement épais, a, par suite du soulèvement, présenté 

au jour toutes les assises dont il est formé, les plus an­
ciennes au sud, le long de l'axe de redressement, les 
plus ·récentcs au nord, au pied du Hundsruck. Telle 
est, en résumé, la disposition générale du bassin de la 

Sarre, disposition très-remarquable qui, rapprochée 
de cette chaîne, permet de comparer l'ensemble à une . 
cuvette dont les bords, sensiblement parallèles, seraient 
forJl'lés, d'une part, par les couches du terrain de tran­
sition et, de l'autre , par les assises les plus anciennes de 
la formation houillère, et dont le fond, relativement 

plat , serait occupé par la partie supérieure de cette 
formation. En résumé , la régularité est le fait saillant 

du dépôt bouiller entre la hasse Sarre et le Rhin. 
Nulle part cette régularité n'apparaît avec plus d'évi­
dence que dans le district , riche en combustible, qui 
s'étend entre Sarrebruck, Neunkirchen, Ottweiler et 

Sarrelouis; mais il y a aussi quelques exceptions à la 
règle générale. Ainsi, sur la r;ive gauche de ta Sarre, 
dans la partie du bassin voisine d·e la frontière fran­

çaise, les~ actions auxquelles les couches du terrain 
houiller ont été soumises, leur ont imprimé des con­
tournements nombreux. De ce côté, elles ne conservent 
aucune direction fixe; elles parais3ent modelées sur 

une ligae polygonale dont les extrémités s'appuient sur. 
cette rivière, et leurs inclinaisons divergent des divers 

points rlu poly.gone et font fac~ à la frontière frapçaise. 

• 
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A l'autre extrémité du bassin, dans les environs de 

Wellesweiler et de Mittel-Bex.bach , les contournements . 
des couches sont encore plus nombreux et leur allure 

est ph~s to~rment~e. Le redressement des assises du 
terrain houiller nous a paru devoir être attribué aux .. . . 
éruptions des porphyres quartzifères, qui se sont faites . . . 
sur deux lignes, à peu près parallèles, le long de la lisière 
sud du bassi~ et au pied du Hundsruck. Nous avons 

tiré nos preuves, à cet égarQ., de l'absence de fragments . . . 
de ces roches dan~ les poudingues houillers , et surtout 
des faits observés près de Wolfstein et de Kreuznach 

• • 

et au Littermont, localités dans lesquelles le terrain . . 
carbonifère s'est, pouràinsi dire, moulé sur les massifs 

porphyriques qu'on y rémarque. 
L~ souÜw~ment produit par l'appariti~n du por-. " . . . . 

phyre quartzifère n'a pu avoir lieu" sans déterminer, 
dans les masses minérales préexistantes, des contourne-.. -
ments nombreux et, dans bien des cas, des déchirures . - . . . 
qui ont procuré une issue à des éruptions de roches . . . . . 

nouvelles: ces rochès sont celles que nous avons dé-. . . 
crites sous le nom de mélaphyres et qui existent en . , . . 
fragments roulés, plus ou moins grossiers, conjointe-

• • • • 0 

ment àvec le porphyre quartzifère' dans les conglomé-
rats du ~ouveau éès rouge supe~pos~ a~ terrain houil­
ter. La date de leur première apparition paraît fixée · 

par cet!~ circon_s~cé; mais ü ~st .{>lus d'i.ffi~ile d~ dé­
términer l'ëpoquc à laquelle les êruptioils ont èessé : . . . ' . ~ . . . 
on tes retrouve Ï'ntercalées, en assez grande abondance , 

. . . . . . ' . 

au milieu du nouveau grès rouge, et plus rarement! 
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formant des émmences au.,.dessq.s du grès vosgien. Du 
reste, les mélaphyres ne paraissent avoir joué qu'un 

rôle tout à. fait seeo.ndaire dans les révolutions qui ont 
imprimé, aux. assises dq. terr-ain houiller de la Sarrè , 
leur configuration actuelle: les dérangements opérés 
dans l'allure des couches ont été, quand ils ont eu lieu, 

purement locaux; en r.evanche, les mélaphyres ont 
exercé , sur les roches qu'ils ont traversées, des actions, 

ignées très-remarquables que nous avons fait conQaîtr~ 
ave.c détail. 

Leur apparition paraît avoir eu un autre résultat. 

Nous avons décrit, plus-haut, sous le nom de nouveau 
grès rouge, ou de Rot he Iodle lieg,ende, un terrain occu­
pant, au pieg du Hnndsr\l(~k , un .bas:sin peu étendu, 

principalement . compo,sé de poudingues très-grossiers, 

à fragment~ mal arrondis, ou de conglomér~ts dont 
les élémE>.nts sont empruntés à toutes les roches du voi­

sinage., sans en excepter les porphyres quartzifères et 
les mélaphyres. Cette formation paraît être te. produit 

. . 

des dégrad<\tions qui se sont opérées dans les masses 
minérales préexistantes, par suite de l'apparition des 
mélaphyr~s; elle repo8e à stratiftçation discardante st~r 
le. t,errain houiller et présente, à ·un deéé bien plus 

• éle:vé. que celui-ci, tous les caractèPes d'un dépôt cir­
co~scrit dans des limites peu étendues·. 

le grès d~s- Vosges qui lui- succède a., au contTaire , 
üne unif{)r.mité de compÜJSition très-remarquable, qui, 

f6it ~pûser- ùn d~pôt le nt dans. une nier d'une ce~­
taine étendue. Il recouvre à, la: fois: le ter-i·ain houillet· 

' 

' 
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et le nouveau grès rouge; mais, tout le long de la lisière 
nord-est du ·département de la Moselle, il repose di­

rectement, à stratification, discordante sur le premier. 
na rempli les anfractuosités produites par la surface 

très-inégale de la formation houillère, et a été détruit 
en partie ou complétement sur un grand nombre de 
points, de telle façon qu'il n'est pas rare de voir des 

collines de terrain houiller en saillie sur la plaine occu-

. pée par le grès vosgien. 
La bande qu'il forme autour du terrain houiller 

, est enveloppée par trois autres bandes, dont chacune 
est constituée par un des groupes de la formation du 
trias. Nous avons vu que ce terrain repose habituelle­

ment à stratification concordante sur le grès vosgien, 
mais qu'il se présente aussi quelquefois, comme dans la 
chaîne des Vosges, au pied des collines qu'il forme. 
Nous avons, en particulier, -constaté deux grandes frac­

tures dans le dépôt du trias : l'une, tout le long de la 
falaise qui court parallèlement à ·la limite méridionale 
du bassin houiller; l'autre, dans l'escarpement qui 

coupe la vallée de la Sarre à la hauteur de Beckingen. 
Enfin, nous avons signalé un ridement très-prononcé , 

• 
suivant une ligne menée de Sierck à Hombourg-l'Evèque, 
dans une direction qui coïncide avec l'axe de soulève- . 

ment du Thuringerwald. Postérieurement à l'époque 
à laquelle ces grands mouvements se sont produits dans 
l'écorce terrestre, il s'est opéré dans le bassin de ,fa 
Sarre une dénudation.considérable, par suite de laquelle 

.une partie du grès des Vosges et du trias a été entraînée, 

.1 
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et l'escarpement qui s'étend entre Bliescastcl et Merzig 

a ét~ mis en relief. Tels sont, en résume, les faits qui 

resultent des. observations que nous avons faites. 

Ceci pose, la première question que l'on est amene 

à resoudre est celle-ci : Le terrain houiller de Sarre-. 
bruck se prolonge-t-il au-dessous des formations plus 

recentes qui constituent le sol de la partie nord-est du 

département de la Moselle'? 

La solution de cette question présente une certaine 

complication, par suite des allures tourmentées des 

couches du terrain carbonifère sur la rive gauche de 

la Sarre. Si ces couches con;5ervai~nt, dans le voisinage 

de la frontière française, l'allure si régulière qu'elles 

affectent entre Duttweiler et Neunkirchen, le. problème 

ne soulèverait aucune difficulté: il suffirait de prolon­

ger les affieurements de ces couches, et l'on pourrait 

presque assurer qu'en sc plaçant à une petite distance 

au nord des lignes qu'ils determinent , on rencontre­

rait le système de Duttweiler, le plus riche de tout le 

bassin, celui aussi qui renferme les meilleures houilles. 

On serait ainsi conduit à faire les premières recherches 

au pied de l'escarpement qui s'étend entre Forbach 

et Saint-Avold, le long de la route de Paris à Mayence, 

et l'on pourrait espérer y trouver le terrain houiller 

à une profondeur peu considérable au-dessous du grès 

vosgien. D'autres recherches, tentées au nord des pré­

cédentes, permettraient de reconnaître successivement 

les ·systèmes plus récents de Louisenthal et -de Schwal-

, bach. En un mot, la régularité, si remarquable, de 

• 

' 
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l'allure des couches qui composent la zone du bassin 
la plus éloignée de la frontière française serait, si' elle 
se maintenait, d'un puissant secours pour résoudre la 

• • 1 , , 

questiOn qm nous a ete posee. . 
Malheureusement il existe, entre cette zone et la 

partie du bassin voisine du département de la Moselle; 
• 

un contraste frappant : l'irrégularité est le fait caracté;-
ristique de cette portion du dépôt houiller. Les con- . 
clusions que l'on est conduit à tirer des circonstances 
de gisement qu'il présente sont dès lors exposées à être 
infirmées par des accidents qu'il e.st impôssible de 
prévoir; c'est p6urq~oi nous croyons devoir nous ex-. . , 
pnmer avec une certame reserve. 

On ne manquera pas de remarquer que, en tabt 

qu'irrégulière, la disposition des assises , du terrain 
houiller se présente, sur la rive gauche de la Sàrre, 
dans lès conditions les plus favorables pour les re ... 
cherches à entreprendre, sur le territoire français. En 
effet, les couches de houille exploitées dans les mines 
de Gersweiler et de Geislautern plongent vers la fron• 
ti ère, èt il y a tout lieu d'espérer qu'on le.s rencontreta 
en deçà de celle-ci à des profondeurs plus où moins 
considétâhles, suivant les points <J:tie l'pD. auta choisis. 
Déjà on peut considérer le problème comme résolu 
pour la concessi<tn de Schœnecken. Le a ànciéas travaut 
de la mine, mais surtout les trois trous de sonde qui 
ont été forés dans ees derniers temps près du bourg 
de Stiring et de cèlui de Petite-Rosselle, ne laissent aucw'l 
doute sur l'el.istence, au-dessous du grès Yosgien qui 

' 
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couvre la plaine de Schœnecken, du terrain houiller ct 

de couches de combustible exploitables. Il. nous reste 
à montrer ce que des- recherches nouvelles pourraient 

ajouter aux richesses que noùs pos!iédons déjà. Nous le 
ferons, en prenant pour point de départ les environs de 

Forbach, et en suivant la frontière française vers le nord. 
On se rappelle la configuration du sol des enyjrons 

de Forbach. Cette vi_lle est située sur u~ plateau; élevé 
en moyenne de 6o mètres au-dessus de la Sarre, pla.­
teau que traverse la ~gte de Paris à Mayence. A une 
distance de quelques centaines de mètres au sud de 

celle-ci, s'élève, d'une manière presque abrupte, une 
chaîne de collines qui domine la plaine d'environ 
I5o mètres. La concession de Schœnecken s'étend su,r 

tout l'espace situé au nord de la route j1,1squ'à la fron­
tière; c'est, jusqu'ici, le seul terrain qui ait été· con­

cédé pour l'exploitation de la houille dans cette partie 
du departement de la Moselle. 

La découverte du terrain houiller au-dessous du 

grès des Vosges, dans la partie de la plaine n.on con­
cédée, située au sud Q.e la route, présente de grandes 

chances de succès. Nous avons vu que les trois son­
dages, placés sur une même ligne droite près dti bourg 
de Stiring, avaient · rencontré des couch~s de houille 

exploitables : le premier, le plus éloigné . de la route, 
à 2.~ 1. mètres de la surface; le second, à 195 mè~res, 
et le troisième, qui est situe à 5oo mètres seulement 
en~ron de la ch~ussée, ~ 228 mètres. D'après _les 

renseigq.ements rècueillis par M. Ki nd, et que nous 
" 

• 1 7 . 
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• 
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avons rapportés au commencement de ce mémoire, la 

direction des assises du terrain houiller ferait un angle 

de 1 14° avec le méridien du côté de l'est, et le plon­

gement serait vers le sud-ouest. Les résultats que cet 

ingénieur a obtenus ne concordent pas complétement 

avec ceux · que fournissent les observations faites dans 

la mine de Gersweiler et dans le petit vallon qui abou-
' . 

tit à la Sarre, près d'Ottenhausen, lesquelles donnent 

pour la direction des couches du terrain houiller N. 

75° E ., S. 75° O. Peut-êtrelaut-il se tenir en garde, 

comme nous l'avons déjà fait remarquer, contre les 

observations de direction qui n'embrassenl qu~une très­

petite étendue, comme doivent être celles qui ont été 

recueillies dans un sondage; peut-être aussi l'allure des 

couches éprouve-t-elle un changement dans l'intervalle 

qui sépare Schœnecken de Stiring. Quoi qu'il en soit, 

l'inclinaison des assises du terrain houiller, dans cette 

partie du bassin, s'éloigne peu du sud; il en résulte que 

les premières couches, qui ont été rencontrées à des 

profondeurs peu différentes dans les divers sondages 

de 'Stiring, ne sont point les mêmes, et qu'elles sont 

d'autant plus récentes, qu'elles appartiennent à des 

trous de sonde plus rapprochés de la route de Mayence, 

et qu'elles viennent passer. sous celle-ci à des profon­

deurs plus ou moins considérables. On doit, en con­

séquence, les retrouver au sud de cette route, et tout 

fait même présumer qu'avant de les atteindre on en 

traversera d'autres qui leur seront superposées. On ne 

manquera pas de remarquer que les trois trous de 
• 

f 
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sonde dont il a été question ont rencontré le terrain 

houiller à des profondeurs qui n'offrent pas de grandes 
différences, et on est fondé à croire qu'il ne se trouve 

point au sud de la route à un niveau inférieur. Il y 
a, dès lors, les plus grandes chances pour que, dans 
l'espace signalé, on trouve non-seulement le terrain 

houiller. à 8o mètres environ du jour, mais encore, à 

une profondeur variable entre 200 et 2So mètres, des 
couches de houille exploitables, comme-cela a eu lieu 

dans les trois sondages de Stiring. Mais, s'il y a sous 

ce rapport une certitude presque absolue, il ne faut 
point oublier que Je terrain non concédé des environs 
de Forbach n'offre pas un champ d'exploration très­

v.aste. La plaine occupée par le grès vosgien est, en 
effet, limitée à une petite distance de la route par les 

contre-forts d'un plateau, sur lequel les recherches 
offriraient de grandes difficultés. Il ne faut pas non 

plus perdre de vue que ce plateau est, à une petite di&­
tance de sa naissance, traversé par une faille dont nous· 

avons suivi les traces depuis la vallée de la Sarre-jusqu'·à 
la Roselle, et que cette faille a probablement r.ej eté a 
une certaine profondeur le terrain houiller, comme eHe 

l'a fait des formations plus modernes. 
La frontière française, après avoir longé, à partir de 

Rosbruck, la route de Paris à Mayence et l'escarpement 
au pied duquel elle passe, tour-ne vers le nord-ouest et 
rencontre de nouveau cet escarpement près du village de 
Merten, après que celui-ci a fait un grand circuit. L'es­

pace, de forme triangulaire, compris entre · cette fron-

' 
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tière et l'escarpement est, comme· nous l'avons vu, une 

plaine onduiée, généralement peu élevée au-dessus de 

la Sarre , à l'exception des environs de Hombourg-, 
l'Evêque et de l'Hdpital, ~ù il y a des collines qui at-

. teignent une assez grande hauteur. Nous considerons 

également ·comme offrant des conditions très-favorables 

pour les recherches cette grande plaine que nous avons 

désignée plus d'une fois sous le nom de plaine de 

Creutzwald, du nom d'un gros village qui ·en occupe 

le centre. En voyant le terrain houiller paraître dans 

la vallée de la Bisten jusqu'à Differten, et dans celle 

de Lauterhach jusqu'à Ludweiler, en remarquant que 

ces vallées sont peu iQ.clinées et que le plongement des 

couches exploitées à Geislautern est vers l'ouest, c'est­

à-dire vers la frontière française, on est conduit à pen­

ser qu'on pourrait rencontrer ce terrain à une profon­

deur peu considérable au-dessous du grès vosgien 

inférieur qui couvre le sol de la plaine. Si on suppose 

aux couches de Geislautern une inclinaison régulière, 

ell~s se trouveraient à une profondeur de 1 ,4oo mètres 

environ au-dessous de Creutzwald, et seraient, par 

conséquent, inaccessibles aux travaux des hommes. 

Mais ici, comme à Schœnecken, on doit supposer que 

la surface du terrain houiller ne suit pas l'inclinaison 

·des couches, et cela avec d'autant plus de raison qu'on 

voit celui-ci dispar·aître lentement, dans les vallées du 

Lauterbaoh et de la Bisten, sous la formation plus 

1·écente du grès des Vosges. Il est, dès lors , naturel de 

pénscr qu'on le trouverait dans la partie de ces vallées 

\ 
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qui se trouve stil' le territoire français, à des profon­

deurs peu consid,érables. On arrive à la même consé­

quence, quand on étudie les sables qui forment le sol 

des environs de Creutzwald et de Carling : on remar­

que qu'ils renferment, avec une extrême abondance, 

ces plaquettes ferrugineuses que nous avons s-ignalées 

comme un des caractères distinctifs de la partie tout 

à fait inférieure de la formation et le signe précurseur 

.de l'approche du terrain houiller. D'un autre côté, il 

me paraît qu'il suffit d'éiablir l'exi.stence de celui..éi à 

une profondeur peu considérable, pour qu'on soit à 
peu près certain d'y trouver des couches de houille 

exploitables, car tout . .le ·système de Geislautern et de 

Gers.weiler est, comme nous l'avons vu, assez riche en , 

combustible. C'est pourquoi je considère la plaiqe de 

Creutzwald comme offrant, pour les recherches, des 

conditions tr-ès-favorables. Je pense que c'est à Creutz­

wald même ou à Carling, points qui sont très-rappro­

chés .de la frontière et à un niveau peu elevé, qu'il 

faut entreprendre les premiers travaux; mais, le terrain 

houiller une fois reconnu dans ces localités, rien n'em-
' 

pêcherait qu'on n'en exécutât d'autres plus à l'ouest, et 

qu'on ne parvînt ainsi à .créer les éléments d'un grand 

nombre d'exploitations fructueuses. On ne· serait arrêté 

de ce côté que par la chaîne de collines .qui .s'étend, 

entr-e Longeville-lez-Saint-Avold et Merten, à une .dis­

tance assez considérable d.e la fron-tière. En un mot, 

le champ d'exploration est ici beaucoup moins limité 

que dans les .environs de Forbach. C'est pourquoi nous 

-
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croy.ons qu'un bel avenir serait réservé à la découverte 
du prolongement du bassin dans cette partie du départe­
ment de la Moselle. Celle-ci aurait pour effet de rappro­
cher les exploitations des centres de consommation, et 
cet avantage compenserait largement les inconvénients 
qui résulteraient de l'éloignement du chemin de fer, 
éloignement qui ne serait du reste que momentané, car 
il est hors de doute quet si des exploitations s'ouvraient 
près de Creutzwald; ce village serait promptement 
relié à Saint-Avold par un embranchement qui pourrait 
être établi dans des conditions trè~économiqucs. 

En suivant la frontière vers le nord, au delà de 
Merten, point en lequel elle est coupée par l'escar­
pement triasique, on ne rencontre plus le grès des 
Vosges : le sol sur lequel elle est tracée appartient aux 
divers groupes du trias, le grès bigarré, le muschel~ 
kalk et les marnes irisées. La recherche du terrain 
houiller dans cette partie du département de la Mo­
selle n'offre plus aucune chance de succès·. C'est, en 
effet, un fait parfaitement établi, par la description 
que j'ai faite du bassin de la Sarre, que la partie su­
périeure de ce terrain, à partir du second groupe, 
renfermant les grès d'Illingen et d'Ottweiler; est ex­
cesssivement pauvre en combustible. En supposant 
donc que la formation houillère se prolonge au-des­
sous des terTains plus récents qui constituent le sol 
des rives de la Nied, des travaux de recherches, entre­
pris dans cette région du département, mettraient à 

jour soit les grès d'Illingen, soit les argiles avec mi.,. 

• 

• 
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nerais de fer des envîrons de Lebach, soit même les 

grès feldspathiques qui leur sont superposés, étages 

dans lesquels la houille manque complétement ou est 

excessivement rare. De plus, il est à présumer que, 

pour atteindre ces diverses assises' on serait obligé de 

traverser une épaisseur considérable de terrains plus 

_ m<;>dernes. En résumé, les observations que nous avons 

faites, sur la direction des couches qui composent le 

bassin de la Sarre, tendent à établir que, en s'avançànt 

vers le nord, on marche sur des couches de plus en 

plus récentes, et qui deviennent en même temps de 

plus en plus pauvres en combustible. La découverte de 

ces couches, dont la direction prolongée passe dans les 

environs de Bouzonville, ne serait d'aucun intérêt pour 

l'industrie; c'est pourquoi nous' croyons qu'il faut, au­

tant que possible, concentrer les recherches sur le pro­

l?ngement de la zo.ne méridionale du bassin, dans les 

environs de Forbach, de Creutzwald et de Carling. 

Il nous reste à parler d'l!-ne autre espèce de re­

cherches qui, si elle était couronnée de succès, aurait 

des résultats incalculables, mais que nous n'osons point 

conseiller, parce qu'elle présente beaucoup d'éventua­

lités. Nous avons vu que le terrain houiller de la Sarre 

a été soufevé dans la partie méridionale, le long d'une 

ligne qui suit la crête des collines qui séparent le 

Sulzbach du Scheidterbach, et qu'il présente, de ce 

côté, une muraille verticale à laquelle est adossé le 

grès vosgien. Rien n'indique que ce soit là la limite 

elu bassin du côté ~ti sud, et il est même très-probable 

' 
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qu'une portion du dépôt houiller e$t restée enfouie à 

une certaine profondeur, et a été ensuite recouverte par 
le grès vosgien. Rien ne s'opposerait donc à ce. qu'on 
rencontrâtle terrain houi)ler au ..dessous du grès vosgien 
et des terrains plus mod.ernes, au sud de la ligne par la­
quelle il est limité à la surface, et, par exemple, entre 
Sarreguemines et Blieshrucken; mais une recherche 
exécutée entre ces deux. lo~alités, outre qu'elle serait 
trè~précaire, devrait, pour réussir, être poussée à une 
si grande prof~ndeur que ·nous n'osons pas la conseiller. 

En terminant ce mémoire, nous reportons avec 
plaisir notre pensée vers les points de Creutzw$lld, de 
Carling et de ·For~ach, où nous croyons que des re,. 
cherches de ·houille offrent les plus grandes chances 

' 
de succès, et nous aimons à nous représenter ce pays, 
aujourd'hui si pauv.re, ~vec les transformations que lui 
feraient subir de nombreuses exploitations. Nous nous 

· plaisons surtout à calculer les conséquences, si favo­
rables pour l'ind-ustrie des provinces du nor4-est, que . ' 

produiraient l'abolition du monopole et l'affranchis-
semeat .de la contribution qu'il nous impose depuis 
trente..Cinq ans. Aussi nous esfimerons-nous heureux 
<Si nos faibles efforts contribuent .à la solution défini-

• 
tive d'une question que nous n'hésitons pas à proCla-
mer, -au point de vue des intérêts matériels, la plus 
importante de toutes celles qui soient actuellement à 
l'étude dans cette région de la ·France. -~~\191+ 

~ ~ a LYON~ 
~ ~ 
:?.f.n\ • 

l"' N. 

-
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